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“N’oeuf i\ la coque, 

Iluitrc dc Marcnne, 

C’est epiftant, 

Systcmc metriquc, 

Saint-Cloud pres de Paris, 

Quat’points cardinaux, 

Troyes en Champagne, 

Deux testaments, l’ancien et le nouveau, 

Mais il n’y a qu’un chevcu sur la tete a 

[Matliieu (bis)” 
(. Ritournelle ) 


“Philosophic, helas ! Jurisprudence, 
Medeeine et toi aussi triste Theologic ! ... 

Je vous ai done etudiecs i\ fond avee ardcur 
et patience et maintenant me voici li\, pauvre 
Ibu, tout aussi sage que devant”. 

(Goethe, Faust, trad. Nerv 




INTRODUCTION 


r 


PRliLIiVWNAIRES 


La SaivdgamaparibJidsdmanjari (S' PM) cst unc anthologic dc textcs versi¬ 
fies sivaiites compiles au XVIe siecle par un certain Vedajnana, de Citamparam, 
personnage quo nous croyons pouvoir identifier a Maraina11ateeikar, auteur 
d’un des six commentaircs du Civandnacittiydr d’Arulnanti. Ce cc Plorildgc de la 
doctrine sivaitc ” qui se propose dc presenter Pesscnticl du siva'isme siddhantin, 
ofifre cette singularite que les differents sujets qu’il abordc n’y sent point distri- 
bues on chapitres thematiques rnais scion les categories numcriqucs dc base i 
a base 10, ce qui fait de Pouvrage un rcmarquablc example d’accumulation de 
coq-a-Pano. Ajoutons a cela qu’il s’agit bicn d’une anthologic mais que les cita¬ 
tions qui la composent lie sont jamais avouees, sauf unc : dies sont simplement 
miscs a la suite les imes des autres sans qu’aucunc precaution oratoire nc marque 
le changcment d’autcur ou de theme (les differents sous-titres qui subdivisent les 
chapitres de la presente edition sont de nous et n’ont d’autre but que de faciliter 
la lecture du texte). Ces citations proviennent d’un nombre assez consi¬ 
derable dc textes qui relevent presque tous de la litteraturc agamique, les plus 
nombrcuscs provenant du Stiprabheddgama ; cc sont dies qui font pour unc bonne 
part Pinteret actucl de la SPM ; en diet, non avouees commc dies le sont, dies 

I 

representent unc tradition scripturairc independante de cclles des manuscrits 
generalemcnt connus des ouvrages cites et, i\ ce litre, la SPM constituc unc source 
de verification ct eventucllcmcnt de corrections non negligeable. Pour le rcste 
on peut se demander si cct ouvrage construit sur unc base quasiment ludique et 


pas 


ccpend 


peut-etre servi d’aide-memoirc a des fidelcs peu cnclins a se plonger dans des 


moms 


des enfants” commc il le dit tcxtucllcmcnt au debut d’unc autre dc'ses compila¬ 
tions, le Diksddarsa on u Miroir de /’ initiation” . Quoiqu’il cn soil, grace son 
aspect encyclopediquc ct malgre le caracterc anarchiquc de sa presentation, la 
PPM semble fournir un expose assez complet de ce qui etait considere commc 
Pessentid du Saivasiddhanta vers le milieu du XVIeme siecle. Un dernier mot 
reste a dire sur le litre de Pouvrage; nous avons choisi cclui que donnent les 
manuscrits A et B, Paivdgamaparibhdsamanjan , mais le manuscrit C s’intitule 
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Saivasiddhdnrap 

colophon final i 
synonvmcs ” (pa) 


7 


( u Rlorildgc du Saivusiddfidnta") ; quant an 


c 


appropric au contenu de l’ouvrage ; ajOnions cniin quo la SI 71 f nc doit pas eti 
confondue avcc la Saivaparibhdsd , oeuvre d’un contcmporain dc Vcdajnana, Si- 
vagrayogmdrajnanasivacarya, qui traitc r.ussi dc la doctrine du Saivasiddhanta 
cl dont unc edition a etc donnee a Mysore on 1950. 


II 


L’AUTIiUR, SON GURU liT LIttJRS (KUVRKS 


INDICATIONS BIOGRAPIIIQUKS BOURN IKS PAR LA SPM 


II.I Lc chapitrc introductif de la SPM nous apprend qticrautcur dccet. 
ouvrage est lc disciple d’u nyogiu sivaite nomme Vedajnanaguru dont il pone le 
nom; lc colophon final dc Pouvrage conlirmc cette filiation spirituellc mais nom¬ 
me lc disciple ct son guru Nigamajnana au lieu de Vedajnfma ; nous not crons 
tout de suite et une Ibis pour routes quo ces deux 110ms sont rigoureusement syno- 
nymes (nigat mi -veda) et nous verrons qu’ils sont employes indiHeremment dans 
rcnscmblc des textes Sanskrits que I’on pent attribucr a run 011 raufre de ces 
personnages; par ailleurs ct pour simplifier nous appellerons sysiematiquemem 
rautcur dc la &PM Vedajnfma mais lorsqu’il y aura ambiguite nous baptiserons 
le guru Vcdajnana I et son disciple, rautcur de la SPM, Vcdajnana II. Pour 
cn revenir au chapitrc introductif de la SI W on constate que, mise a part Pex- 
pression d’une devotion tres particuliere envers Citamparam, il no traitc guere 
que de Vcdajnana I, le guru ; celui-ci a veeu dans un monastere oh Ton etait 
fort verse dans la litterature agamique et qui est: designe par fexpression un pen 


bizarre de 


€ < 


) 


matlia dont nous parle un autre texte (ci-dcssous § II. n). Ce maitre devait 
avoir le Linga dc Kalahasti commc istadevatd ; la date de sa inert nous est donnee 


de facon 


les chiffrcs qui constituent la date etant indiques 


forme de lett 
is differentes 


Les lettres dont la valeur dc chifircs doit etre determinee 
tapayadi 1 sont en elfet les suivantes : 




1 


Sur ce systeme voir K. Kunjuni Raja, Astronomy and Mathematics in 
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manuscrits A et B : td da bhagya 


i486 sab 


C : man da 


5841 soit 1485 §aka 


edition E : man da mdgya ----- 5851 soit 1585 saka 
O11 a done a choisir entre, d’une part, deux dates tres proches Tunc de rautre, 
saka 1485 et i486, soit AD 1563 et 1564, et d’autre part saka 1585 soit AD 1663. 
La seule autre date chiffree etant certtfinemcnt erronce (9415 saka ! selon YAt- 
mdrthapujdpaddhati , ci-dcssous § II.11), on pcut cgalemcnt elimincr saka 1585 
en s’appuyant sur le synchronismc avec lc roi Sadasiva que fournit le Dlksd- 
darsa (ci-dessous § II.10) et admettre done que Vcdajnana I est mort en 1563 ou 
1564, ec qui place la periode d’activite dc son disciple grosso mo da dans la deu- 
xieme moitie du XVI C siecle. 


OUVRAGES SANSKRITS SIGN&S VEDAJNANA 
(OU NIG A MAfNANA) 


11.2. Avant dc voir les rcnscignements que Ton peut tircr des ouvrages 
ccrits en Sanskrit et attribuables a Fun ou 1’autrc Vcdajnana, nous allons passer 
en revue ceux de ces ouvrages qui nous sont conserves, six dont quatre appar- 
tiennent Hi peu pres ccrtainement a Vedajnana II, le cas des deux autres etant 


*» 


moms net". 


II.3. Atmdrthapujdpaddhati (T.371 pp.676-1190, T.321, T.795; voir 
aussi E.Hultzsch, Reports on Sanskrit, manuscripts in Southern India , n° II, 


Madras 


XVII ct 105 


dc 


abondamment illustre de citations agamiques commc la plupart des ouvrages 
dc Vcdajnana II ; Fattribution h cet auteur repose sur lc colophon (reproduit 
dans Hultzsch p.107 j voir aussi T.371 p.1040) ou Fon dit que Fauteur portc le 
mcmc nom que son maitre qui s’appellc Vcdajnanamuni ct qui est notre Veda- 
jnana I 3 . Dans T.371, cc colophon ne marque pas la tin de Fouvrage qui se con- 


Kerala ( Adyar Library Bulletin , XXVII 1963), p.122. Les correspondanccs 
doivent etre etablics de la Ya^on suivantc : 

kddinava : ka - --I, kha ■••■-2... jha 9 

tadinava : ta --1, tha 2...dha ------ 9 

padipahea : pa 1, pha --2..jna- 5 
yddinava : ya 1, ra -2...ha --^ 8, la .9 
2 Rappelons que le sigle T suivi d’un chilfrc renvoic a la collection de co- 


Institut 


37i 
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tinuc par un long dcvcloppcment sur les rites occasionnels ( naimittika , voir par 
cxemplc ci-dessous 2.100 sq) a la fm duquel se trouve un nouveau colophon 
oh est indiquee la date do la mort du guru (mais de fayon ccrtainement erronee 
voir §§ II.1 ct II.it) ainsi quo la filiation spiriluelle (an lieu de Vedajhana on 
trouve Vedavid qu’il faut peut-etre prendre eomme. tine simple epithete). Cette 
Armdrthapujdpaddhati est probablemenr le grand’muvre Sanskrit de Vedajhana 
II ct nous pensons que e’est it elle qu’il est fait allusion dans le Difoddarsa lors- 
qu’il est dit quo Vedajhana lit le Diksddarsa et “une paddhati encore plus impo 




tante et fxdele it la tradition” (T.153 p.607 et ci-dessous §§ II.4 et Il.y). Cette 


fidelite 


C> 


Vhl 


meres tous les predeeesseurs depths les auditeurs divins jusqu’aux auteurs des 
paddhati anterieures a celle de Vedajhana(texte reproduit dans Ilultzsch pp.iofi- 
107)1 e’est ainsi que sontnommes tout d’abord les viJydvara Ananta et tfrigala, 


ainsi que Sailakanya (Parvati), Kumara, Visnu et Druhina ( 


Brahma) qui sont 


selon un texte cite par la SPM les maitres de rang intermediaire (ci-dessous chap. 


3 


maitres de rang inferieur : Durvasas, Paihgalacarya\ Ugrajyotg Sadyojyoti, les 

1 5 T' -nr. A -» « - ,. . __ 


I 


Vidvii 




kantha, ct le sage Ramakaiuha"; enlin vient l’enumeration d’une serie d’ouvra- 
ges dont les auteurs sont generalement nommes et qui relevent pour panic 


7 * 


t 




Jh 


Satkarmakdnijakrama (de Somasiva, 


cependant cc manuscrit porte pour litre initial : Sri Utfumhisivdidcyahrta 

—. — . 1 —1 m . — — ... * * * 


thapuj apaddhati 
paddhati dans la liste traditionnelle; un an 
ment le litre dCAtmdrthapujapaddhati. uttu ; 
tenu est different de eclui de T.371 et T.321 
T.282 qui porte le titre dc Vdrunapaddhati ( 
dix-huit auteurs dc paddhati). Iinlin T.795 

371. 


Pun des dix-huit auteurs de 

3) porte egale 


m 


V 


un autre des 


fond 


premiers monastercs 


5 


ti 


semble 


que connait la tradition. 


*1 

Manisin esq pensons-nous, une epithete de R 
mage et les autres de memc lignee voir N.R. Bhat 
( Vidyapada) pp.VIII sqq. 


Mat any a pat 


7 

a 


T.23X (et ci-dessous § IV6) 

Nous ne savom SI PPt rvmrr 
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en d’autres tcrmcs la Somasambhupaddhati ), paddhati d’Uttungasiva", pad- 
dhati dc Brahmasambhu, Siddhdntqsdrdvall (dc Trilocana), Siddhdntadipa 

(de Hrdayadcsika) 1 °, Vdrunapaddhati (de Varunasiva) 1 Kriydkanniakasan- 

§ 

mandana (dc Prasadasiva), ouvrage non nommc dc Natesadcsika, paddhati dc 
Rama madia ct Siddhdntasdra (d’lsanasiva) 12 . Sans s’etendre suf ccttc liste on 


commence par lif Jhdn 


Vedainan 


S'PM 


IV.6). 


1 1.4. Diksddarsa (T.763153,279,372 ; voir aussi II. Brunner, Somasam 
b hi (paddhati, t.III 1977, p.LIII avec unc appreciation pcut-ctre un peu severe 
sur l’etat dc conservation des textes). 

Ce “Miroir de Pinitiation” cst un long recueil de citations liecs par “un 
commentaire insignifiant” (II. Brunner); il cst: presente comme destine a 
CC Pedification des enfants” (T.153 p.i). L’attribution a v Vcdajnana II repose 
sur un developpement d’une dizainc dc vers (T.153 pp.606-607) qui domic 
dc nombreux rcnscigncmcnts sur Vcdajxiana I ct quclqucs uns sur son neveu 
Vcdajnana II (texte reproduit et traduit ci-dessous § II.9). 


II.5. 


Smajmnasiddhisvapatyadrstdntasaiigmlia (T.317/2 pp.968-1118). 


Get ouvrage est, comme son nom Pindiquc, une “anthologic dc citations 
(destinees a illustrer la panic) dc la Sivajhdnasiddhi (oil Pauteur defend) sa pro- 
pre these” ; la Sivajndnasiddhi dont il est question ici cst lc eelebre ouvrage 
d’Arujnanti, le Civahdnacittiydr (cf. V.A. Devasenapathi, Saivasiddhanta , pp.4 
ct suivantes) : rappelons que Pouvragc d’Arulnanti est un commentaire des 
douzc surra du Sivqjndnabodha de Mcykantar et qu’il comportc deux parties : 
la premiere ou parapakkam ( parapaksa) cst consacree a la refutation des 
theses des ccoles etrangcrcs au Saivasiddhanta ct la scconde ou supakkam 
( - svapaksa ) cst un expose dc la doctrine du Saivasiddhanta; e’est cette se- 
condc panic qu’illustrent les citations reunies dans Pouvragc que nous etudions 
ici et dont Pattribution a Vcdajnana II est assuree par Pen-tcte ct le colophon 
(voir ci-dessous § II.11). Il cst bon de rappelcr des maintenant que Pouvragc 
d’Arulnanti a eu six eommentaires celebres ; Pun est du a un auteur du XVIc 

• 9 * 

sicclc, Maraihanatccikar dont lc nom cst Pcxactc traduction tamoulc de cclui 

' »• * » 
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M 


de Vcdajnana II, quc du supakkam et mous pcnsons qu’il y a toute raison 
de considcrer ccs deux auteurs commc un seul el meme personnage (voir 
ci-dessous § IL14). 


11.6. Asaucadipikd (T.370 pp.326-400). 

Ce traitc de “1’impurcte” compose surtout de citations domic les regie 
et bar ones de purifications diverscs cn fonction des castes ou des grades d’ini 
tiation; il a etc redige pour “1*edification des smites” ; l’indication de la fi 
liation spirituclle assure l’attribution la aussi a Vcdajnana II. 


II.7. Saivakdhwivcka (ed. avee le commentaire de Ganapatibhatla, 
Bangalore 1966). 

II s’agit d’un poemc didactique cn 49 vers jagati vainhist/iavali qui traitc 
des moments fastes pour les diflierentes ceremonies sivaites ; le 4901110 vers 
nous indique quc l’autcur s’est inspire des apama sivaites et cn particulier du 
Kamika 3 du Kanina ct de YAjita. Le nom de 1 ’auteur nous est domic dans les 
vers que Ganapatibhatta a places cn tete de son commentaire (vers 5 : Veil a- 


jliana, vers 6 : Niganu 
cependant soit indique 
commc dans les cas pr 
dajnana I. Cependant 

donne la lisle des ouvra 


on (Nigamajnfuia), sans que 
portant le nom de son guru 


rintroduction de G 


saivacaravivekamatmayajanam saivapratisthavidhih 

bhasamanjarikarunacalamahatlrthastlialivaibhavam 

s iddh antoktavi^cs a tat vani vaha vy fikhy a visuddha kriya 


rafnollekha iman vyadhatta nigamajnanabhidhano niunih / 


/ 
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ii 


jnanadesikah sundaroktya sivajndnabodhopanydsam nktavdn hi) ; cette reference a 
Daksinamurti se retrouve egalement formulae de la raemc maniere a la fin du 
Diksadarsa et on peut se demander si malgre l’absence de 1 ’indication dc la filia¬ 
tion spirituelle on n’a pas affaire a une oeuvre de Vedajnana II plutot que de 
Vedajnana I j on notcra egalement le nom Ni g a m a j n a n a dcsik a a comparer 
avec Marainaiia teeikar (ci-dessous § Ii.13). 


RENSEIGNEMENTS BIOGRAPHIQUES TIRES DBS CEUVRES 
SANSKRITES AUTRES QUE LA SPM 


II.9. Lcs elements biographiques les plus importants nous sont donnes 


153 


par 1 c Diksadarsa oil Ton trouve le passage suivant 13 (T 

“Dans ce Tondinimandala (~ Tontaimantalam), dans la grande ville de 
Rudrakoti (Tirukkalukun ram), il y avait un homme verse dans les regies de 
l’astrologie que l’on nommait “ adisaivd ” ; cc grand Vamadcva habita ensuitc 
la Sainte Vyaghrapura ( Citamparam). Son frere cadet ctait 1 c grand yogin 
Vcdajxianamumsvara qui s’etant installe dans la Sainte Tillavana ( Citam¬ 
param) y ctudia longtemps cn compagnie d’innombrablcs (autres) disciples 
devant le Seigneur de la Salle d 5 Or ( -Natela). Sous le regne du Grand Roi 
Sadasiva, apte a proteger le mondC;, on fit construirc dcs pavilions d’entree et 
autres edifices pour d’innombrables sanctuaires et le Bicnhcureux Vcdajnana- 
munisvara traduisif cn tamoul un tres grand nombre de traites tcls que le 
Sivadharmottam. II etablit les agama dans la Sainte Tillavana, dans la gran¬ 
de ville d’Arunadri (-- -Tiruvannama).ai), dans cclle connuc sous le nom de 


Vrddhacala ainsi que dans la grande cite de Madhy 
ltur'), dans Svetaranva ( 


blanc 14 ainsi qu’a Ghatar 


rj una ( - Tiruvi- 
- Tiruvalaiikatu) off le eulte est rendu avec du 
(Kumpakonam) et en d’innombrablcs autres 
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licux. Lc fils dc son frerc aine, un certain savant qui portait 1 c meme nom qnc 
lui (Vedajnana) a ecrit par la grace de Paksinamurti le grand livre qu’est le 
Diksddarsa ainsi qu’unc peuidhati encore plus importante ct conforme a la tra¬ 
dition”. Cc texte cst complete par l’introduction a l’ouvragc (T.153 p «0 °ti 
Foil rend hommage an cc Maitre de la Grande Salle”, e’est-a-dire a Natcsa et 
par lc colophon oil Fon indique que le Diksddarsa est Foeuvre de Vedajnana lils 
dc Vamadeva ct habitant de Citamparam. 


II.10 O11 tire dc tout cela les renscigncmcnts suivants : Vedajnana II est 
le lils d’un certain Vamadeva qui etait peut-etre tin Hvdcdrya , si du moins Fon 
suit M. Arunachalam dans son interpretation du titre ddisaiva 1 r ’ ; si cette 
hypothesc est exacte il faut peut-etre identilier ce Vamadeva avec Vamadeva- 
sivacarya auteur d’unc Vamadeva peuidhati dont le texte a etc edite 1 ' 1 ; quoi- 
qu’il cn suit nous savons que ce Vamadeva etait verse dans Fastrologie et 
qu’originairc de Tirukkalukunram il est venu s’installer a Citamparam peut- 
etre cn meme temps que son Frerc cadet qui y lit ses etudes. Ce Frerc cadet 
nomine Vedajnana est qualilie de yog in : eeci, ajoute a la place qui lui est ae- 
cordce il propos d’un ouvrage qui n’est pas de lui, nous Font penser qu’il s’agit 
dc Vedajnana I mais il faut tout de suite remarquer que le soul lien qu’il aurait 
avec Vedajnana II scion le Diksddarsa scrait un lien de parente matericlle mais 
non spirituclle; il est l’onclc du second Vedajnana sans que Fon nous precise 
s’il est aussi son guru. Ce Vedajnana I apparait d’auLre part comnie un peu 
specialise dans la traduction du Sanskrit an tamoul puisqu’il aurait traduit 
un grand nombre dc textes dont le Sivadhan no tiara (cite dans la $PM, voir 
l’Indcx dcs textes cites, sv); il scmblc d’autre part avoir etc un predieateur 
itinerant : e’est du moins commc ceci que nous interpretons la formule scion 
laquelle il aurait “etabli les dgama ” dans divers lieux dont on remarquera 
qh’ils ne sont jamais tres loin de Citamparam. Knlin un synchronisme inte- 
ressant nous est donne grace a la mention du roi Sadasiva ; on sail que ce so li¬ 


ver ain — nominal 


Vij 


limites de son regne sont approximativement 1542 


fin 17 


(pandit, a) 


M.Arunachalam, The saiva paddhati, Saivasiddhdnta , II, 1967, p. 9 
Vamadevapaddhati , Tarumapuram (- Dharmapuri), 1969. 




1924 


178 


exemple R. Sewell, A forgotten empire , Vij, 


Londres 
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Daksinamurti ct cnfm qu’il avait compose une grande paddhati (probablemcnt 
V Atmarthapujapaddhati , voir ci-dcssus § II.3.) 


II.11. Lcs renseignements fournis par les autres oeuvres sont generalcmcnt 
plus limites : la filiation spiritudle est souvent mentionnee ( Atmarthapujapad- 
dhati, Siivajndnasiddhi , Asancadipikcf ); VAsaucadipihd dit dc Vedajnana II 
qu’il est un ascete (tap a win), le Sivajhanasiddhi 0 qu’il est un transmetteur dc la 
tradition, VAtmarthapujapaddhati le dit “connaisscur du Veda” (■ vedaznd ) mais 
e’est une appellation tres prochc du nom meme du personnage. Lc mcmc texte 
donne la date de la mort dc Vedainana I mais cn dcs termes tres certainement 


Sivajnanasidhi 


am 


a Citamparam. Enfin nous avons vu que lc Saivakdlavivcka et lc Aivajhdna- 
bodhopanydsa font probleme puisqu’ils n’indiqucnt pas la filiation spiritudle et 


V edaj liana / N igam 


simplement 


textes, peut etre a rapprochcr dc cc qui est indique dans le Diksddana et que, 
d*autre part, la listc dc titres fournie par le commentairc du Saivakdlaviveka 
semble meler des oeuvres du maitre a cellcs du discinle. 


II.12. Si Ton veut recapitulcr les renseignements reunis jusqu’a present 
( §§ II. 1, 9sq.) on arrive aux resultats suivants : un certain Vamadcva, peut- 
etre un sivacarya , originate dc Tirukkalukunram est venu s’installer ii Citam¬ 
param en compagnic dc son frerc cadet Vedajnana I (ou Nigamajnana I); celui- 
ci, un yogin sivalte, a fait ses etudes a Citamparam; il vecut sous lc regne de 
Sadasiva et mourut en 1563 ou 1564 apres avoir habile dans un monastere im¬ 
portant, le Guhamatha a Citamparam meme, ct apres avoir circule dans un 
rayon relativement etroit autour dc cctte ville. Ce Vedajnana I dont Vista- 
devata etait le Linga dc Kalahasti aurait fait un certain nombre dc traductions 
du Sanskrit au tamoul, notamment ccllc du Smadharmottara. Le fils de 
Vamadeva, neveu done de cc Vedajnana I, prit ce dernier pour maitre et lui 
emprunta son nom ; il vecut a Citamparam et semble avoir eu pour istadevatd 
Daksinamurti; enfin son oeuvre connuc comportc, en dehors de la au 

moins quatre ouvrages (ci-dessus §§ IL3-6). 


§ 11 .1 et note 1. La sequence est id (T. 371 p. 1191) md 


yd svd dha soit 5 1 4 9 ce qui donne 9415 s. 


1 !) 


Nous ne savons pas t\ quoi corresoond ce nom 


mathamandira). 


-dessus §II.i 
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mara IN An a nr vedajMna 20 


II. 13. Veda cn tamoul se dit Marai ct Ton commit un certain nombre d’au- 
teurs qui ont porte le 110m dc Maraifiana, traduction cxactc de Vedajnana ; quatre 
d’entre eux ont vecu entre les 14erne et i6eme siecles et sont conuus pour lour 



‘ au Saivasiddhanta; ce sont : 

— Maraifianacampantar, guru d’Umapatisvara (lc eelebre commentateur 
du Pauskaragama ct auteur du $ataratnasahgraha , voir ci-dessous § IV.7.); on 
sait qu’Umapati vivait aux environs dc 1320 AD et on peut done supposcr que 
son guru veent a la fin du 1301110 siecle et au debut du 14erne 21 . 

Maraifianacampantar alias Tiruvampalamutaiyar ; e’est un descendant 
de Mcykantar qui, scion une inscription de Tiruppatur, fut recompense on AD 
1484 (§aka 1406) pour avoir compose YOhkukoyilpurdnam cn rhonneur d’une 
divinite du temple 552 . 

Maraifianacampantar : originaire de Citamparam il est l’auteur d’une 
oeuvre considerable cn tamoul consacree exclusivement an Saivasiddhanta 
et dans laquelle on rctiendra une traduction du &ivadharmottard i[ \ une oeuvre de 
controverse la Cavoacamayancri~'\ toute une serie de brefs traites parmi les- 
quels il faut citer, car on aura l’occasion d’y revenir, le Paramopatccanr *; enlin 
il est hauteur de deux sthalapurdna , ceux de Tiruviirur (Karnaldlayapurdna) et 
de Tiruvannamalai (. Arunakiripnranam ) qui sont dates respcctivement de 1548 

et 1555. 


20 N’etan 
secondc main 


voir 


cn particulier V 


as 


expounded in the Sivajmnasiddhiydr and its six commentaries , Madras 1974 
K.Sivaraman, Saivism in philosophical perspective , Delhi 1973 et M. Aruna- 
chalam art. cite ci~dessus note is. 


551 Umapati aurait vecu de 1244 it 1320 scion B.Natarajan, {The 
cosmic dance s New Delhi 1974, p.123) j en fait la scule date certaine s< 
1313, date de la composition d’une de scs oeuvres, le Cahkarpaniral 

22 Voir T.V.Mahalingam, Administrative and social life under Vi 
part II, Social life (2cme ed. Madras 1975) p.294 ct Annual repot 


it 




epigraphy , [i935]-*936 (Madras 1940) n" 180 ct 


Ohkukoyil 


puranarn ne semble pas 

23 Edites it Tirucc 

24 Edite h Madras 


1888. 


25 Edite dans Mavaihdnacampantandyandr caivaccirumdkal 

i x 955 )> PP- 4 1 sq. 
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II.14. 


elements biographiques 


M 


pent reunir sur nos 


commentaircs 


Siv 


deux 


dans la langue originale du Sivadharmottara, I’autrc dans cellc ou ce texte 


a etc traduit; que ce Vedajnana I/Marainai iacampanta 
1564, apres avoir ccrit en 1548 ct 1555 deux sthalapm 


1563 ou 


memo 


ipurdnam 


amique. Q11 


C C 


II et 


Marainanatecikar, il serait asscz extraordinaire que portant le memc nom, disci¬ 
ples de Cf deux” guru portant cux aussi le mcme nom ct ctant probablemcnt line 
seule et mcme personne, il serait done extraordinaire que ccs deux personnages 
qui se sont interesses au mcme texte et h la memc partic de ce mcme texte ne 
soient pas eux aussi un seul et unique personnage; ajoutons cnfia que scion 


Marainanatecikar aurait ccrit deux commentaircs 


dont 


dont 


taire perdu n’est autre que le 
l’attribution & Vedajnana II est certaine (ci-dessus § II.5.) ? Il nous semble done 



qu on peut admettre que M 


de M 


* t 


t * 


memc, M 


de la $PM 


1 
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III 


CONTliNU DK LA SPM 


ORDRE UF DESORDRE DES NOMBRES 

t 

III.i. Au premier abord la SPM delic toute analyse: un simple coup 
d’eeil a la table dcs maticrcs detaillee monire que les ehangements do themes 
sont constants et il est difficile de suivre tine ligne directrice a Finterieur d’un 
quclconquc dcs dix chapitrcs qui nous conecrncnf ici, puisque le chapitre O 
n’est qu’unc introduction; il est evident que le principe memo qui est a la base 
de Fouvrage, le classcmcnt dcs sujets en fonction do la base numerique dont ils 
reinvent, est pour unc bonne part a la source de ce desordre; mais mcnie la, on 
constate ccrtaincs inconsequences de classcmcnt et Foil pent etre un peu sur- 
pris de voir Agni qui est, de tradition, Fexprcssion parfaite du chiflre trois, ap- 
paraitre cn fait dans les ennead.es (9.22 sq) et: dans les heptades (7.65-66), mais 
non dans les triadcs; ccrtaincs inconsequences dans Fapplication du principe 
de classcmcnt sont probablemcnt dues cependant a une volume de met ire en¬ 
semble cc qui doit Fetrc ; ainsi pour les categories de sivai'tes (5. nob sq) : aux 
series de cinq est adjointc une serie de six qu’en bonne logique on s’attendrait 
it trouver dans les hexades; dans certains autres cas e’est: le contrairc et le clas- 
sement numerique Fa emporte sur toute logique, ainsi dans le cas du Yoga : un 
long devcloppcment lui est consacrc conime on pouvait s’y attendre dans les 
octades (8.78b sq), mais la lisle des postures, bicn qifinclusc dans le texte origi¬ 
nal cite a etc renvoyee parmi les hexades (6.60). On peut eiter aussi dans le me- 
me genre un devcloppcment sur le corps de Siva qui est donne une premiere 
fois, tronque, dans les triadcs (3.51) et reapparait a peu pres eomplet dans les en- 
neades; enfin le cas le plus remarquable est peut-etre celui des occasions oil il 
faut utiliser la cloche du temple : les monies vers sont classes dans les octades 
(8.71-72) et dans les enneades (9.61-62) car ils sont suseeptiblcs de deux inter¬ 
pretations differentes ...On pourrait penser que ce manque de rigueur dans 
Fapplication du mode de classcmcnt choisi par Fauteur a pour but le reequilibra- 
ge des chapitrcs; or cela n’est absolument pas le cas : certains sont ires 
courts comme celui sur les monadcs (13 vers) et d’autres au contrairc ires longs 
comme les triades (298 vers) ou les pentades (200 v.); Fimportance donnee aux 
triades se comprend assez puisque e’est evidemment la que Fan classc les trois 
categories fondamentales ( paddrtha ), mais on peut remarquer que ces catego¬ 
ries sont reprises ailleurs, en bases quatre et six cn particular, et que d’autre part 
rien ne semble avoir ete fait pour alleger ce chapitre puisque le long devcloppe- 
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ment sur la grammaire (3.251b sq) debute par la mention ties sept cas ... De 
route maniere il n’y a pas de rapport direct entre le nombre dc vers que contient 
un chapitre et cclui des themes qui y sont abordes : cela est du a la longueur tres 
variable des devcloppements consacrcs il chaque sujet; ainsi pres de 40 des 99 
vers du chapitre VI sont consacrcs a la description de six diagrammes ct plus dc 
la moitie du chapitre IX traite des aspects d’Agni; cn revanche cinq themes 
differents sont abordes dans les treize vers du premier chapitre ct unc dizaine 
dans les quarante du dernier. 


III.2. Cela ctant dit, on constate malgre tout un certain effort dans la dis¬ 
tribution des themes a l’interieur de chaquc chapitre; la plupart dc ceux-ci 
commenccnt cn effet par trailer dc la gnose; seuls y font vraiment exception les 
Vllleme et Xerne chapitres, l’un ct rautre traitant pour debutcr de sujets 
relevant plutot d’un kriydpdda que d’un jhanapdda (Liiiga et piedestaux d’une 
part, oblation de P autre); pour la suite des chapitres la situation est souvent 
moins nette et il est difficile de dire que les matiercs relevant dcs carydyoga° 9 
ct kriydpdda y soient nettement class ees ct rangees; mais cst-il besoin de 
rappcler que dans les dgama cux-mcmes il n’est pas rare de trouver dans un 
carydpdda ce qu’on chercherait dans un kriydpdda et reciproqucmcnt. Tou- 
jours c\ propos de ^organisation interieure des chapitres, si les coq-a-l’ane sont 
frequents ct memo pratiquement dc regie, on constate ccpendant qu’un sujet 
est parfois amend par unc association d’idees plus ou moins subtile avee celui 
qui precede; ainsi par cxemple cn 6.58-60 oh, cn trois vers, on passe dcs 
supports du culte sivaite ( adhdra ), au trone dc i 5 iva ( dsana ), puis aux postures 
du Yoga (dsana egalement) ou encore cn 3. 48b-68/69~78a oh Ton passe du paid, 
Maitre des antes liees, au guru, maitre spiritucl, parfois d’aillcurs il n’est pas 
aise de savoir si un passage donne doit sc rattacher a cc qui precede ou a ce 
qui suit et son interpretation depend en fait du choix que l*on fait (voir par 
exemple chap.3 note 13); nous reviendrons cn ctudiant les textes cites sur les 
problemes particuliers que posent les combinaisons de citations d’origincs 
diverses et sur les modifications qui sont parfois apportccs aux textes originaux 
pour permettre ces combinaisons (ci-dcssous§ IV. 16). En cc qui concerne 
l’organisation gencrale de l’ouvragc, on dira enfin qu’asscz symboliqucment 
il debute en definissant Siva ct sc termine cn enumerant les dix etapes qui 
constituent le pilgrim's progress siddhantin vers la liberation. 


LES THAMES PR INC IP AUX 


III.3. Cornme nous l’avions dit pour debutcr, la $PM a visiblcment l’intcn- 
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tion dc trailer, dans lc desordre certcs, de Pcnsemble du sivai'sme siddhantin; on 
effet il y est question de la doctrine comme dcs problernes de rituel, de l’initia- 
tion comme des observances; mais on notera egalement qu’un certain nombre 
dc themes abordes n’ont apparemment qu’un rapport lointain avec le sujet 
dc Pouvrage; ainsi la grammaire ct la poctiquc (3.251b sq), on bicn encore 
les categories de la doctrine jai'na (7.75b -76) qui sont presentees par le biais 
d’unc citation du Mrgcndra : dans lour contcxte original dies apparaissent bien 
evidemment comme un panipaksa , ce qui n’est plus du tout le cas dans la $PM 
oil dies n’apparaissent: qu’en tant qu’heptades, de mcnie que les six saveurs par- 
mi les hexades (6.57) ct l’enneade des sentiments dramatiques (9.55b sq). Ce- 
pendant il s’agit: lii de cas relativcmcnt cxceptionnels que l’on peut toujours jus- 
tilier par lc necessaire savoir encyclopedique du maitre ct, d’unc maniere ge¬ 
nerate, les themes abordes sont quand memo ceux du sivai'sme siddhantin et 
peuvent etre regroup cs sous quatre grands litres correspondant aux quatre pa- 
da traditionnels des tiganm. Il n’est pas question ici de reprendre tous ces the¬ 
mes, ce qui n’aboutirait fmalcment qu’ii la reconstitution d’un dgama que l’he- 
terogeneite de ses sources rendrait particulierement factice. Nous nous con- 
tenterons de reprendre quelques uns des themes les plus importants et de re¬ 
grouper a propos dc certains d’entre eux les donnees qui, reparties a travers tout 
le texte, ne sc laisscnt pas aisement saisir dans leur totalite ; pour le reste nous 
renvoyons it l’index thematique et it la table des matieres detail! ee que Pon trou- 
vera ii la lin dc ce volume*’ 8 . 


LA GNOSE 



a 


8 


Pour un expose 


sivaismc 


que nous appelons 


“reforme,”qui apparait des le XIII£™ siecle ( au p i us t arC/ ._ 

commentateurs du XVI^mc siecle, voir Pouvrage dc V.A.Devascnapathi {Saiva- 

siddhanta Madras, 1974) ou eclui de K.Sivaraman ( Saivism in philosophical 
perspective , Delhi 1973). 



Introduction 


19 


meme que les elements du raisonnement logique (ibid, et 5.136b sq), mais nous 
touchons la un des points oil le £aivasid<Jhanta reforme du Sud de l’lnde s’est un 
peu eloigne des textes canoniques ; en effet ceux-ci semblent n’accorder qu’une 
place limitee a F epistemologic, soit qu’ils la considcrent comme inutile cn rai¬ 
son du caractere indemontrable de la nature de Siva et de la necessaire inter¬ 
vention d’un acte de foi, soit qu’ils renvoient implicitcment a des traites specia¬ 
lises, hypothese qui nous parait peu en accord avec le caractere cncyclopedique 
des dgama ; quoiqu’il en soit, si 1’enumeration des six pramdna que nous avons 
dans la $PM est empruntee au Suprabheda (qui nc s’etend guerc plus sur la 


epistemologic 


jhdnapdda 


com 


mentaire d’Umapati, a rendre ce texte tres populairc dans les milieux du Saiva 
siddhanta oil 1 ’epistemologic occupe une place importante (ci-dessous § IV. 12) 
Comme le fait remarquer V.A. Devasenapathr” 1 ’epistemologic n’a pas sa plao 
dans les douze siitra du Sivajndnabodha mais, comme le dit le meme auteur, 1; 
brievete de cet expose justifie cette absence et, des le Civahduacittiydr , ccttc la 


moyens 


(paddrtha ), objet 


meme d’un des ouvrages de Vcdaj 


Mar 


le Sivajmnasiddhisvapaksadrstdntasahgraha , cn est ii lui scul la 


preuve. La reduction a trois 
rimportance du phenomene 


pramdna 


diminue 


fallait bien combattre 


memes j 
pramdna 


pour en 


presente en detail apparaissent parmi les triades en jouant sur les trois formes de 
la perception et sur les trois types de moyen terme caracterisant Finference; sans 
vouloir faire de paradoxe on en conclura seulement que l’aspcct ludique a du 
Femporter ici sur Faspect logique. 


Ill 


pramdna sont les moyens de la connaissancc, meme de Vapi 


meya , ils n’en sont pas la source et e’est celle-ci qui determinera le niveau de 
cette connaissance ; de differentes manieres Vedajnana montre cn clfct qu’il y a 
deux sortes de connaissances : une connaissance supericure et une connaissance 
inferieure (2.15 et suiv. en particulier) 5 la premiere qui est un evcil n’a d’ail- 
leurs point besoin de pnmiana : e’est la connaissance de Siva, c’est-iVdirc cello 
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qui vicnt dc Siva ct qui montrc §iva, colic qu’on obticnt par rinitiation 
quo cc suit dircclcmcnt ou par rintermediaire d’un niaitrc humain; si elle 
n’a pas bcsoin dcs pramdiui c’cst quo son objct osi manifesto ( aparoksa ), cc qui 
pcut paraitrc paradoxal mais exprime son caractere d’aete do ioi provoque par 
la grace divine. La connaissance inlericure est celle dcs trades, nous dit-on 
en precisant d’abord qu’il s’agit des dgama puis en elargissant immediatement 
la definition aux “Veda... etc” mais sans nous preciser dans ce dernier cas si 
la formulc sous-entend la celebre allirmation du Srlkanthablmya scion laquclle il 
n’y a pas de difference entre Veda ct Aganta ou, plus cxactement, une difference 
uniquement sodologique 30 ; quoiqu’il en soil celte connaissance “inlericure” 
est malgrc tout la plus liumainc ct done la plus courante el; e’est sans doutc 
la raison pour laquclle il en est tant question tout au long de la $>PM ct dc 
multiple manierc. Tout d’abord e’est une seric de definitions, classiqucs pour la 
plupart, ct qui concernent aussi bien les Veda ct les veda (4.11b sq) quo les mtra 
ct les differentes sortes de commentaires (5.124b sq); c’cst a celte memo ca¬ 
tegoric dc dcveloppemcnts que nous rattacherons ceux, dejii mentionnes, qui 
concernent la grammaire ct la poclique et dont 1c premier merite une mention 
particulicrc ; tres classiquc dans son expose tie la grammaire proprement ditc, 
il conticnt une longue citation dcs Nissvdsakdrikd qui est assez remarquablc 
puisqu’cllc justilic les barbarismes — que ce soil en Sanskrit ou en prakrit; 
dans les dgama en affirmant que ce sont des paroles divines et done que leur 
contemij leur “message” dirait-on, a plus d’importance que la fa von de l’ex- 

ccrtcs rapprochcr ccs affirmations dc celles du Sivadharmot- 
tara scion lesquelles le guru doit s’adaptcr aux capacites de son disciple cn Xui 
dispensant son enseignement cn Sanskrit ou en prakrit ou dans n’importe le- 
qucl des vernaculaircs scion lc cas :tI ; on peut rappeler it ce sujet; que le guru 
dc notre auteur a traduit le Smadharmottara cn tamoul et que son disciple de 
vait bien connaitre ce texte ; on pcut: aussi signaler que la &PM conticnt une 
liste de vernaculaircs (7.59-60) qui illustre cn quclque sorte ce que dit lc 
Aivadharmottara ; dans ccttc optique la citation des Nilwdsakdrika apparait 
comme destinee a montrer l’universalite du sivaisme et la souplesse, i\ tout lc 
moins formelle, de son enseignement. Il nous scmble cepcndant qu’on peut 
l’envisager egalement comme plaidoycr pro domo et comme une reponse aux 
critiques que ne pouvaient manquer dc soulcvcr les puristes devant des tex- 
tes aux pretentions litteraircs limitees autant par la comnlexitc et la technicitc 


faut 


30 

31 


K.Sivaraman, oc 3 pp.29 et 436 (notes 28 ct 29). 
Ibidem pp.29 et 436 (note 31). 
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abordes 


moms 


qu’avec, disons, lc 


tamoul 


- — ' — T Mr 

pel au caractere divin des textes est un bon exemple dc casuistique clericale 
et que cette justification des fautes n’est pas sans rappeler la fac^on dont sont 
justifices dans lc Tirumantiram les incontinences scxuelles dc certains yog in 


sivaites... 


III.6. Pour en revenir a la connaissance inferieure, clle necessite bien evi- 
demment que les traites soient choisis avec disccrncmcnl, cn d’autres termes 
qu’ils relevent du Saivasiddhanta et, a cette occasion, on nous donne a plusieurs 
reprises des listes dc sectes ( samaya ); ces listes (parfois legcrcment contradic- 
toires, voir chap.4 note 13) classent dans certains cas les sectcs cn sivaites et 
non-sivaltes (2.31^322, 4.21, 5.122-1242) et dans les autres cas etablissent 


parmi 


naturcllement occupe par le Saivasiddhanta (3 


relevent les vingt-huit dgarna “ kdmikadi ” 


54 ) 


Ccpendant il est remarquable de constater qu’il est a plusieurs reprises enjoint 
de lie suivre qu’un scul traitc (1.9, 2.106, 3.216...); cn d’autres termes l’cxis- 
tence de vingt-huit evangiles n’a pas pour consequence normale la facultc pour 
le fidcle de se referer indifferemment a Pun ou Pautre j on notera par paren¬ 
theses qu’insister sur un tel point n’est pas un petit exploit dans un ouvrage 
tel que la $PM D mais la n’est pas l’importanten diet il nous semblc qu’il 
faille surtout tirer de ce genre d’injonction une reconnaissance implicitc du 
caractere heterogene de la litterature agamique et de la difficulte qu’il y a a 
lui appliquer le principe de la non-contradiction des qu’on envisage plusieurs 
textes; que cela soit un souci marquant nous parait etre confirmc par les pres¬ 
criptions selon lesquelles une opinion vedique est admissible taut qu’elle 
n’est pas en contradiction avec une opinion siva'ite. D’autre part si Pon prend 
soin de nous donner une decade de points sur lesquels il 11’y a point de contra¬ 
diction a l’interieur de la litterature agamique (10.31-32), cclalaissc aisement 
sous-entendre qu’il y a de nombreux domaincs oil il y a contradiction. 1 in fin 
il n’y a rien d’etonnant a cc que ces remarques sur la nccessairc unicite du 

faites a propos du ritucl : e’est cn elfct celui qui 


directement 
comme des 


dficacite 


lite aux regies et en changer aboutit done ii cn diminucr les diets puisque la 
fidelite ne peut plus alors etre que particlle. 
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Objet de la connaissancc. 


7 


Cette connaissancc dent 


obi 


cc 


> lies’ 3 (padart ha, 
nombre varie d 


§PM 


quatre 


cinq et six, Vcdajnana nous faisant grace de la scric de sept attestee dans le 
Svayambhuvagama n2 . On sail que les variations du nombre des categories 


ne sont p 
reduisent 



M 


ceci explique que Pexpose le plus fourni nous soit donne dans les triades oil 
il occupe pres dc soixantc-dix vers qui nous mcnent de la definition de l’Ame 
liee ct de ses differents aspects a la presentation du Maitre, on passant par les 
Liens que sont les souillurcs, les actes, la nature humaine clle-meme. La se~ 
rie dc quatre se ditfcrcncic de la precedents par tin dedoublement du Maitre 
en Siva ct Sadasiva scion une dichotomic etablie an debut du deuxieme cha- 
pitre et qui n’est qu’une forme sivaisce de celle, classique, du brahman cn 
parabrahman et sabdabrahman ; cette dichotomic est importautc car elle an- 
nonce de longs devcloppements sur la parole et: ses differents aspects du plus 
conceptuel celui qui nc 1’est point du tout; en ce qui concerne lc couple 
Siva-Sadasiva, elle est cgalcment importante car elle permet de donner a £iv 
(ou plus exactemcnt au siva puisque lc terme est employe au neutre par ana¬ 
logic avec lc brahman) un role encore plus desincarne de dieu supreme qui 




n agit que par 1 intermediate dc ses auxiliaires consubstantiels; au premier 
rang dc ceux-ci se trouve place Sadasiva qui est 1 *Agent et la Cause mais au- 
quel il faut ajouter les multiples formes dc la Puissance. II 1 aut remarquer 
par ailleurs que l’acccnt semblc plus mis sur l’union profondc de Siva ct Sada¬ 
siva que sur cc qui les separc; ccla est claircmcnt indique a propos des deux 
aspects du siva-brahman et lc theme est repris dc fapon tres explicite i\ propos 


des rapports entre le Lihga ct le temple qui l’abrite : lc premier est Siva, lc 
second Sadasiva et Pun ne va Das sans l’autre fa.Tio snV Pm ir on rovonir miv 


que Pon trouve au V^ chapitre (5 


attribute au Parakhya est un peu differentc 


Parole, Seigneur 


Connaissancc et enfin Dclivrance des matrices; si Pon retrouve les deux pre 
mieres categories fondamentales, la troisiemc, le Lien, y est en fail represent 
t6e par des notions qui lui sont plus ou moins antithcliques cn particulic 
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la derniere puisqu’elle est la liberation, le deliement, la lisle n’est pas commen- 
tee mais simplement accompagnee d’ync reference a une autre lisle, cellc du 
Rauravagama , dont le detail n’est pas donne mais que nous connaissons par 
ailleurs (Regie, Rite, Temps, Yoga et Siva) :i:! , cette derniere liste est evident- 

S 

ment assez difficilement reductible a la liste fondamentale, mais cela s’cxpliquc 
peut-etre par son contexte original qui traite des Six Voies et oil elle appa- 
rait commc la liste obligatoirc des categories que le devot doit apprehender 
dans sa marche vers la liberation. La derniere liste proposce, une hexade em- 
pruntee au Mataiigaparamesvara et que Fon rctrouve avee des nuances d’ex- 
pression dans le Pamkara , a ccci de particulier qu’ellc presente dc fa9on pres- 
que detaillee non seulement tout lc domainc de la gnose mais aussi celui des 
techniques, conduites et rites qui constituent le substrat materiel dc la pra¬ 
tique de cette gnose et qui relevent des caryd" 3 yoga et kriyapdda ; ainsi les 
neuf vers (6.2 sq) empruntes au Matahgapdramcsvara constituent un som- 
maire des quatre pada de cet updgama et la reduction aux trois categories fonda- 
mentales se fait sans difficulte si l’on veut bicn admettre que celle qui est ici 
la sixieme et qui est definic comme le “moycn dc sc libercr du Lien” est un 
element normal dc la categoric Lien. L’interct de cette seric est d’aillcurs que, 
sur deux points, elle precise Fcxtcnsion de la categoric envisagec : ainsi pour 
lc Lien comme nous venons de le voir et surtout pour lc Maitrc. E11 diet cette 
categorie est dcdoublec mais sur une base differente de celle que nous avons 
vue plus haut puisqu’elle repose sur une dichotomic Siva-Sakti; en d’autres 
termes, apres avoir presentc le Maitrc comme le rcsponsable univcrscl, on 
classe a part ses auxiliaires, les Puissances, qui sont ses instruments dans la 
creation, la conduite et la destruction du monde; ce sont egalemcnt, comme 
il est dit ailleurs, les agents de sa faveur, que leur activite s’cxcrcc dc fa9011 
positive par les Puissances de connaissance et d’action 011 de fa9on en appa- 


Maya 


en effet que la liberation de Fam< 
chaincment et a une obscuration c 
de Siva; on notera par parentheses 
mation de la arandeur de Fhomme 


SPM comme un gage d’esperancc destine a favoriser la foi. L 
$iva ‘ c une et multiforme” est Drescntec a maintes remises dan 


$PM 


adoptee sc justifie, dans la mesure oil elle permet 


!:t Ibidem. 
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avance d’affincr unc notion par 1111c seric de dichotomies succcssivcs. Ainsi 
definie immediatement apres Siva dans le premier chapitrc, elle y est presentee 
comme rinstrument universcl inherent au Dieu; dans Je second chapitrc a 
propos de Siva-Agcnt (2.8-1 ia), la dichotomic connaissance-action, sous-en- 
tendue dans la premiere definition, est nettement affirm cc cependant que Ton 
mamtient le principc de F unite de l’inctrumen t. Dans le troisieme chapitrc 
plusicnrs exposes complemcntaires preciscnt les notions en les devcloppant stir 
plusieurs plans, ainsi voit-on apparaitre la triade Mahamaya-Maya-Prakrti 
(3.6 sq), triade qui constituc la Cause mais dont les elements s’excrcent sur 
differents niveaux de Fcehclle dcs essences ct qui finalement nc concernc en tin 
premier temps que Fame lice. On reprend ensnitc, a propos de la definition du 
Maitrc, le problcme dcs Puissances qui sont auxiliaires dans ses trois functions 
et qui, malgre les apparcnccs, agissent tou jours, memo l’Obs true trice, en llivcur 
de Fame lice. Cette action en favour de Fame lice est egalenient; soulignec par 


« m 


Connaissance ct d’Action 


du 


(3 


lations la Puissance de Siva s’exercc dans toute unc seric de domaines; si elle 
apparait comme Fcxecutrice des actes du Maitrc on la voit egalement jouer un 
role prochc de cclui d’unc mcdiatrice : ainsi a propos du cuUe des Junctions qui 
oscille entre un culte localise dans le temps aux junctions et: un eultc adresse 
a ces junctions elles-memcs. (3.227 sq). 


III.8. La secondc categoric, l’Amc lice, fait l’objet de developpements en¬ 
core plus detailles que la premiere, mais Cost evidemment cclle qui concernc le 
plus directement les fidclcs. Bien defmis en 6.6, les past/, font l’objet iFune pre¬ 
miere classification tripartite en sakala 3 pralaydkala et vijndndkala , classification 
qui est affinee en unc seric de cinq (5.84 : difierenciablc, corps pur, pralaydkala, 
vijndnakevala et pure) par le biais d’une nouvcllc classification ternaire qui re¬ 
group e pralaydkala ct vijndndkala en “csseules” ( kcvald) et ajoute a la classi¬ 
fication anterieure un etat pur qui ne peul: s’attcindre que par Finitiation. 
sakala , Fame differenciable, e’est Fhomme, le pnrusa, comme il est dit dans 
beau passage emprunte au Pauskara (5.85 ct suivt.); cc n’est quh\ partir de 
etat, en theorie le plus bas puisque Fame y est empetree dans tous les lien 


I 


biais de Finitiation la deli 


effet la souillure ne peut murir que par 


F etat larvaire des pralaydkala et des vijndndkala ne leur permet done pas de fair 
murir et disparaitre ce qui leur reste de cette souillure. Cette arnc ne se C01190; 
qu’en fonction d 5 un support qu’elle n’abandonnc qu’au moment de la libcratioi 
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mais cc support est different selon les stades oil en cst l’ame et ccla amene a 
deux nouvelles classifications paralleled l’une en base 5 et Fautre en base 6 (5.73 
sq., 6.22 sq). Ce support peut etre le corps sous Fun de ses deux aspects subtil et 
grossier; subtil c’est le corps migrant, fe puryastaka (8.21b sq), qui va prendre 
forme dans un corps grossier (ibid, et 2.24 sq) qui, lui, sera directcment soumis 
au monde exterieur d’une part et aux*etats qui caracterisent la vie (cveil, som- 
meil ...etc., 5.101 sq) j c’est par le biais de ce corps que Fame liee agira, jouira ct 
souffrira et aussi arrivera a la liberation. L’union etroite de Fame et du corps est 
d’ailleurs utilisee pour symboliser la necessaire combinaison du rite et de la 
formule (5.6o-6ib et ci-dessous § III.18). Ce corps grossier est une combinaison 
d’elements materiels qui se localisent dans les visceres et les produits du corps 
(5.25) (d’ou des rites de purification complexes 2.56b sq ...) mais, simultanc- 
ment, par le biais de la notion du corps marque ainsi par les essences inferieures, 
on revient au sommet de Fechelle des essences puisqu’il est l’image ct en quelquc 
sorte la manifestation du couple Siva-Salcti selon une citation du Suprabheda 
qui apparait a deux reprises dans la $PM (2.3ob-31 a, 6.42b~43a). 


III.9. La troisieme categorie fondamentale cst le Lien, pasa 3 qui a cinq 

* 

aspects (5.88): Maya, Mahamaya, les actcs, la souillure congenitale et enfin la 
Puissance d’obscuration, c’est-a-dire les Puissances qui provoqucnt les souillures 


meines 


l. L’idee de soi 
catechisme chr 


^ — — — 

ment explicitec en trois endroits : tout d’abord dans le premier chapitre (1.6) ou 
Fon insiste sur son caractere d’entrave a l’activite des facultcs de connaissance 
et d’action (qui seules peuvent conduire a une maturation des actes); cnsuitc on 
presente la triade des souillures (3.21-23) : souillure congenitale, peche origincl 
en quelque sorte, souillure due aux actes (que ccux-ci soient mcritoires ou vi- 
cieux) et enfin souillure due a la Maya, c’est-a-dirc' a la puissance qui suscite ct 
gere toutes les essences inferieures; enfin on nous presentc une liste de sept 
souillures dues au comportement (7.2 et suiv.), lisle qui dcpassc le stadc dc la 
description pour atteindre celut du precepte moral : on cst en fait alors plus 
dans le domaine des conduites que dans celui de la gnosc. Les actes qui consti¬ 
tuent la forme de souillure dont Fhomme est le plus directcment rcsponsable 
sont classes de deux fa?ons differentes : en fonction dc Icur aspect, bon ou 
vicieux, (2-21) et en fonction du moment ou ils sont subis, e’est-a-dire 011 ils sc 
manifestent sous la forme d’une modification dans la vie du corps subtil isole lie 
a un corps grossier. 
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LES CON DU ITUS 


III. 10. Lcs regies conocrnant les conduitcs qui doivent mcner a la libera¬ 
tion sont dcstinccs aux sivaites ; clles eoneernent les observances, les voeux ct 
surtout Finitiation qui cst scion la formnle du Matangapdramcsvara citee dans 
la SPM l’cscalier vers la liberation ; mair; celle-ci comme nous le verrons n’est 
pas une : ellc revet differents aspects plus on moins parfaits, elle peut s’atteindre 
par plusicurs voics et apres une succession d’etapes qui nienent finalcment 
l’aspirant a Funion avec Siva et a la jouissancc en Siva dans lequel Fame du 
lib ere se fond. 


Les sivaites 


III.11. II existe plusicurs sortes do sivaismc (3.249b sq, 4.26b sq) dont la 
premiere cst comme nous Favons vu le sivaismc siddhanlin qui prend appui sur 
les vingt-huit agarua. Quant aux sivaites eux-memes, ils sont ranges en di He ren¬ 
tes categories, cinq 011 six selon les cas (5.110b sq), qui sont a base hierarchique 
ou sociologiquc ; lc sommet de la hierarchic est toujours divin, immediatement 
au-dcssous viennent les Rsi et autres sages, enlin les humains arrivent en lin 
de liste soit tous groupes dans la meme categoric (les antamsaiva selon 5.111b- 
117), soit repartis en plusicurs groupes selon la place qu’ils occupcnt dans la 
hierarchic dcs classes sociales ; nous touchons la tin point sensible de notre texte 
qui oscille visiblement entre une hierarchic reposant sur la naissance (voir 2.29 
sur la difFiculte qu’il y a a renaitre d’unc matricc de brahmane) et une autre re¬ 
posant sur la devotion a Siva et Finitiation. Ainsi cctte distribution selon les 
varna , d’apres une citation du Kdrandgama , est en quelquo sorte contredite 


$PM qui affirment, de fa9on plus 


vrai, que 
tendance 


Inde 


Bouddhismc 


106a) que les voeux vediques sont reserves aux membres des trois premieres 


mais que 


A. 


tion sans querienn’indiqueune quelconquchierarchic entre eux; ailleurs (3.155) 
classant les rites, on indique que ce qui est vedique est pour les brahmancs, 
ce qui est a la fois vedique ct tantrique pour lcs Rois ( Ksatriya) et que ce qui 
est tantrique est pour les Vaisya et lcs Sudra on encore pour tout le mondc; plus 
probante peut-etre est Faffirmation selon laqucllc les etres de toutes les classes 
peuvent pratiquer les observances sivaites et que la loi siva'ite, lc 


§iva pour eux tous (4.31 sq). Mais & cotd de 


sivadharma , a 
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qui nous semblent bien admettre unc certaine egalite dans lc sivaisme, il cn cst 


frappant 


UHCLLJLC UlIC CCiUUUC C&tUilC UcUiO DJLVUldJLUV; 

car, traitant dc la question des marques des 

irfme 35 fbm/Tf/'irl} rlnne 1/*c nrtmiin miA nn- e mo rr 



il precise qu’il est dit “parfois” (kvacid) dans les agama que ces marques peu- 
vent etre portees par tons les inities dans le Siddhanta (5.175- 177a); la restric¬ 
tion indiquee par le kvacid montre bien que la question n’etait pas aussi simple 
qu’elle apparait dans les nombreux eas ou la seulc classification visible semble 
etre celle qui repose sur les observances pratiquces par chacuiv 54 . 


Observances 


III.12. Le theme des observances ( dsrama ) revient souvent dans la &PM' 3 
les observances rcconnues sont cclles du maitre dc maison, du mendiant ( bhiksti ), 
du brahmaedrin et de l’ascete forcstier (4.3i-33a), mais cette listc de base cst pre- 
cisee par des dichotomies a l’interieur dc chacimc des observances cnumcrccs 
ou bien encore par des categories qui viennent se superposer aux quatre ainsi 
definies : e’est en particulier le cas des yatin, de ccux qui ont maitrisc leurs sens 
et qui peuvent relever des quatre observances (3.297-98). Quant aux dichoto- 


Mme 


vaites dans la hierarchic socialc traditionnelle (Les categories vediques dans le 
Sivaisme du Sud, JA 1964, pp.451 sq), il faut peut-etre ajoutcr lc temoignugc 


Nobili 


temps 


Informatio de quibusdam moribus nationis indicae il attestc en effet l’cmploi de 
Pexpression saivadvija (xaivaduigena) pour designer des pretres hcrcditaircs qui 
n’etaient nas des brahmanes mais des Sudra ( S.Raiamanickam, Roberto dc No- 


Palayamkottai 1972, pp.57 


emploi 


simple 


s’agir en effet d’une trace de la tendance a attenuer la hierarchic socialc tradi 


demandcr 


saivavipra 


5.118-121) en opposition certcs aux Sudra. Dans lc memo 


Nobili insiste a refits 


du nort de la meche 


que 


la SPM (ci-dessous 2.4ob~42 et note ad loc. et Narratio fundamentorum ...p 
bliee et traduite par S.Rajamanickam sous le titre Roberto de Nobili on Adapt 
tion, Palayamkottai 1971, pp. 96-97). 
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mics dies sc rcnconircnt a propos des brahmaedrin , grhastha el vanaprastha (2. 
H2-i2ia); du premier on dil qu’il pent faire 1111 voeu perpetual, il cst alors nai- 
sthika> renonyam, ou an contrairc ne eonsiderer son observance que comrac unc 
etape vers cello de grhastha , il cst alors bhautika ; le grhastha a, lui aussi, deux 
possibilities devant lui : assumcr son observance sans sc preoccuper d’autre cho¬ 
se que de la jouissancc des siens 011 au contrairc rabandonner des que ses de¬ 
voirs sont rcmplis ct se detacher du monde ; quant an vanaprastha ce peut etre 
un grhastha faisant rctraite avec son epousc ou au contrairc tin brahmaedrin so¬ 
litaire. Dans le memc contcxte on remarquera l’cloge particulier fait de l’etat 
de grhastha qui esl: considere comme le meilleur car le grhastha est celui qui sou- 
tient aussi bien les brahmaedrin que les vanaprastha ; cel. eloge dont nous n’a- 
vons pas retrouve la source est peut-etre a verser au dossier de l’hypothese scion 
laquelle la $PM serait availt tout dcstinee a des lideles “ordinairos” ayant be¬ 
som d’etre confutes dans leur conformisme mondain ; on peut d’ailleurs pen- 
ser que e’est dans le memo ordre d’idee que Vcdajnana a cru devoir citer 1111 long 
passage du Suprabhcda sur les dillerents types de manages (8.48-59) scion 

, au demeurant ires traditionnelle, aussi traditionnelle d’ailleurs 
que celle des huit premiers sacrements ( santskdra) qui marquent la vie du brah- 
mane. Unc dernierc remarque ciilin : il n’est guere question dans la SPM de 
la quatriemc observance mentionnee dans la liste cit.ee ci-dessus (4.31 sq) sinon 
a propos de l’initiation : apres tine eulogie du role de maitre spirituel que peu- 
vent jouer brahmaedrin et grhastha , on allirmc de fayon assez peremptoire que 
ce ne sont pas les ascites mendiants ( parivrdltdpaso ) qui peuvent jouer le role 
d’intcrmediaircs transmettant la favour de Siva au monde (2.4211-460)... 


une 



V initiation 


III.13 


Dik 


faut-il pas s’etonner de la place que l’initiation et; les questions 
dans la &PM. C’est d’autre part un des domaincs oil Ton voit le mi 
Vedajnana a cherche it illustrer une doctrine rclativement recei 
siddhanta reforme, a l’aide de textes canoniqucs dont l’oricntatioi 
legerement differente. On a vu que l’initiation fait partic de la sixi 


le gaiva- 


y 


Matahgapdram 


* A 


d’une facon 


spirituel hmnain, substitut ct agent de §iva. Le rapport ctroit qui existe cn 
Maitre, Siva, et le maitre humain, le guru, est d’ailleurs marque dans le eha 
III par le fait qu’un long developpement relatif au second (3.69-780) 
immediatement celui consacre au Maitre qui vient lui-meme couronner la 
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cription des trois categories fondamentales. Pour exprimer encore mieux cette 
etroite relation, le developpement copsacre au maitre humain debute par une 
classification ternaire : on y place en premier lieu Siva sous ses trois aspects 
d’Isa, Sadasiva et Santa ; ensuite viennent les grands dieux et enfin un groupe 

qui comprend aussi bien les “autres dieux” que les 


cxtremement nombreux 


grands docteurs sivaites et enfin les maitres spirituels personnels (sur les rela¬ 
tions entre ces differents types de maitres et leurs disciples, voir 5.135^1363) 3 


moms 


a mise en tete de son Atmarthapujapciddhati (ci-dessus § II.3); 


m 


spirituel que se choisit un devot apparait ainsi a la fois commc Phcritier 


meme 



temps, nous l’avons dit, comme un substitut, un intercesseur. Ceci pose, les 
classifications ternaires se multiplient et Ton explique les nuances qui existent 
entre les differentes categories de maitres humains, les uns se cantonnant 
dans l’enseignement ou dans le rituel, les autres etant les agents 
de la faveur de &iva puisqu’ils donnent Pinitiation (3.75 sq); ailleurs on 
precise le role particulier des maitres suivant les observances de brahmacdrin ou 
de maitre de maison (2.42 sq) cependant que le theme tres traditionnel du respect 
dir au maitre et a la parole du maitre fait egalement l’objet de breves remarqucs. 
Mais les rapports maitre-disciple font Pobjet aussi de developpements plus pre¬ 
cis : tout d’abord Pimportance de la parente spirituelle est soulignee par Pin- 
jonction selon laquelle lorsqu’un officiant ne peut mener un rite a son terme, 
c’est son fils ou son disciple qui doit Pachevcr (10.9-123); autre point par¬ 
ticulier la reconnaissance de Pinfaillibilite du maitre dans le choix du disciple 
et surtout dans le rang qui lui est accorde (5.171b sq); comme nous l’avons vu, 
cette infaillibilite transcende les regies sociales et les honneurs plus ou moins 
considerables qui doivent etre rendus h un disciple en fonction du groupe so¬ 
cial dont il releve ne prejugent pas du tout de sa superiorite personnelle en tant 
que disciple : celle-ci en effet ne peut etre determinee que par le maitre lui-me- 
me et ce de fa^on infaillible puisqu’il est Siva (ibid.). 


14 


multiples 


classifications successives le plus souvent par dichotomie : le resultat de ces 
classifications est un ensemble assez complexe (voir en particulier chapitre II, 
vers 32b sq et notes ad loc.); en effet les differents types d’initiations sont deter¬ 
mines par la presence ou Pabsence d’un maitre humain, par la vitessc plus ou 
moins grande avec laquelle ils menent k la liberation, par les facultes des reci- 
piendaires et enfin par les grades auxquels conduisent les initiations. Ces grades 
correspondent a une hierarchie bien precise mais qui mele la notion d’initie a 
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cclle de consacrc ; au sommct dc Fcchcllc sc trouvc Ydcdrya, cnsuitc vicnt lc sd- 
dhaka on mantravrtti, puis lc pmraka , lc ,v amayin ct pour terminer lc mahesvara 
e’est-a-dire le simple lidele (5.17011-17r, 174^1753, 4.30). Lc dcroulcmcnt lui- 
mcmc dc l’initiation n’est pas dccrit eh detail mais certains elements cn sent 
cepcndant present es, cn particulicr le processus par lcquel le inaitrc fait parcourir 
a Fame du disciple les diflerents points d’equilibre ( uisnva , 7.13 sq); de memo 
on sait, bien que ccla 11c soit pas dit dans la SPM, que les diagrammes qui font 
1 ’objet d’une bonne panic du chap.VI sent destines entre autres a rinitiation ; 
a cote de ccla nous apprenons incidemment que Finitiation est aceompagnee dc 
la remise d’un Linga (2.69) et que le maitre doit donner au disciple une serie de 
preceptcs que Finitie doit obligatoirement suivre (8,25 sq). 


111 .15. Cette initiation doit eonduirc a la lib oration et le cheminement vers 
celle-ci est dccrit de plusicurs faqons ; il est d’abord question dc faqon tout fait 
incidente dcs six voies (3.15^16); mais en fait a part leur enumeration, les seuls 
details qui sont donnes a ce sujet sent les considerations eosmologiques qui ac- 
compagncnt generalcment leur description (7.38 sq), ainsi que renumeration 
des lieux dcs Rudra (8.32 sq). La theorie dcs quatre voies, une des particula¬ 
rity du sivaiisme siddhantin reforme, est en revanche presentee de fa yon unpeu 
detaillec (4.122 sq) : ces quatre voies, celle de Fesclavc, du Ills, de l’ami et enfm 
de l’hommc de bien conduisent en diet aux quatre comnuinautes qui corres¬ 
pondent a quatre stades dans Fapprochc de Siva, communaute de monde, con- 
tiguite, communaute de forme ct finalcmcnt communion ( sdyujya ), ce dernier 
stadc aboutissant en fait a une fusion de Fame cn Siva. Mais cette progression 
vers $iva est peut-ctre mieux marquee encore dans les dix etapes qui marquent 
la comprehension ou plus exactement Fapprehcnsion de Siva (10.39IV41) et qui 
culminent dans la participation la jouissance divine. 


LE YOGA 


III. 16. Les developpements 


homogenes 


$PM consacre au Yoga sont assez 


pruntes au yogapada du Suprabheddgamct : 43 dcs 130 vers que Vcd 
Suprabheda viennent en effet du yogapada (qui en comprcnd en tou 
de 300) (voir ci-dessous §IV-9). A part des details d* an atomic y< 
sq. sur les souffles et les veines), on y trouvc la description d’ur 


membres (8.78 


developpement sur la meditation (4.117-121 emprunte 


jr > • # 

Sivadharmottara ), des considerations sur la montee des souffles 
; neuf supports (9.13b sq.); ajoutons que de meme 
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pagnc de rites relevant du kriyapada , de meme elle fait appel, en particular 
a propos des points d’equilibre ( vistqoa ), a des techniques qui rclevent du 
Yoga proprement dit: ceci est une faqon comme une autre de rappeler quc, 
seule porte de sortie vers la liberation, ^initiation est en definitive lc point cen¬ 
tral sur lequel s’articulent tous les enseignements des dgama . La description 
du Yoga a huit membres n’attire pas.de remarques particulieres sinon l’inter- 
version dans la liste initiale des positions respectivcs de la meditation et de la 
fixation de l’attention; cette interversion se retrouve dans l’exposc plus de- 
taille qui suit et la fixation devient ainsi une etape intermcdiaire entre la medi¬ 
tation et la concentration, au lieu d’etre une prolongation, logique et normale, 
du retrait dcs sens. Le developpement particulier consacrc a la meditation 
est interessant dans la mesure ou il rappelle que les speculations intenses sur 
la possibility de representer &iva sous une forme differenciablc, telle une image, 
ou non differenciable, tel le Linga, ne semblent pas entrer en ligne de compte 
en ce qui concerne la meditation; on s’attend en eflfet a ce que les formes sym- 
boliques et, en un sens, purement cerebralcs, soient considerecs comme d’ex- 
cellents supports de meditation; il n’en est ricn puisqu’il est bien indique 
que la forme crece en meditation est une image manifeste, differenciable, idee 
qui correspond bien a ce qui se lit dans tous les recueils de dhyanasloka ou les 
divinites ne sont decritcs quc sous leurs formes sakala. Sc rattachant au Yoga 
il reste enfin a signaler les Pouvoirs (siddhi) qui font l’objet d’une liste com- 
mentec (8.86b sq.) (empruntce en partie au Suprabheda ) et qui pour le reste 
sont parfois mentionnes h propos de certains rites ou encore a propos de cer¬ 
tains types de Liiiga (8.8b sq.). 


LES RITES 


III.17. Le ritualismc semble avoir envahi lc sivaisme actuel et sa litterature, 
et le recueil de Vedajnana montre que le phenomene n’est pas nouveau; dans ces 
circonstances il ne faut pas s’etonner outre mesure que ¥ dgama le plus eelebre 
car il est le premier, le Kamika , ne soit connu jusqu’a present quc par ce qui 
correspond a son kriyapada alors que l’ouvrage lui-memc se presente comme 
constitue de quatre pada; la dccouvcrte recentc de fragments du vidydpada 
de ce texte 11’infirme pas ce qui precede eu egard au nombre important de 
manuscrits connus pour son kriyapada; il est bien evident que s’il a fallu si 
longtemps pour,, que ces fragments du vidyapada emergent, e’est que leur im¬ 
portance etait consideree comme negligcablc et qu’ils interessaient beaucoup 
moins les lecteurs et utilisateurs du texte que le kriyapada dont le succes ne se 
dement pas puisque deux editions, dont Fune accompagnee d’une traduction 
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tamoule, vienncnt d’cn ctrc publiees cn deux ans :ir \ 


Definition et extension 


comrac 


accompagnec de F enunciation d’une formule : 1 c rapport de 


mane 


Fame (5.60). Cette comparaison qui est employee a propos des rites d’installation 
peut sans difficult e s’etendre a Fcnseinble du rituel dont on nous dit a maintes 
reprises que ce sont les formules employees qui lc font vedique ou siva'ite 011 
mixte... Si les speculations sur le sabdabrahman (2.1 sq) et d’une fa yon plus 
generate sur la parole (4.5 sq par example) peuvent justilicr pour unc part la 
place donnee aux formules dans la leur rapport avee lc rituel est une autre 
raison largcment suffisantc et cc d’autant plus que lc domaine du rituel est vaste 
et que Vedajnana a visiblemcnt cssaye de lc presenter sous le plus grand nombre 
de ses aspects. Cost ainsi que, mises it part les formules, il envisage, d’une part, 
les regies generates concernant le culte et, d’autre part, decrit ou enumerc 
certaines des etapes du culte prive et du culte public, les considerations sur ce 
dernier etant souvent accompagnecs de precisions sur les officiants, les mo¬ 
ments favorables pour les fetes... etc; enfin il accorde une grande place aux 
supports du culte au premier rang dcsqucls sc trouve le Linga, les autres etant 
les diagrammes, images et temples; cette etude des supports est naturellc- 
ment accompagnec de dcveloppemcnts sur les rituels d’installation (provisoire 
ou definitive) ainsi que sur les travaux de construction et sur ceux qui sont 
charges de ces travaux. 


Les formules 


III.19. Les definitions, certes plus souvent partiellcs que completes, ne 
manquent pas en ce qui concerne les formules dans la fPM : dies sont 
une forme du sabdabrahman et simultanement le corps de Sadasiva (2.5b- 
7), elles combinent signifiant et signifie (2.59-6oa), dies sont, scion l’ety- 
mologie traditionnelle, connaissancc universelle et salut (3.174), elles sont, 
comme on Fa deja indique. Fame de ce corps qu’est le rite. Ccpendant plus 


5 Ces deux editions ont de publiees it Madras par C.Svaminatha Gurukal 
South Indian Archakar Association, Fune en 1975 (caract.nagari) et Fau- 


(caract 


tamoule) 
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que ces definitions il nous semble que c’est l’eulogie des formules telle que 
Penonce le Vdtulasuddhakhya (cite en 3.170b-173) qui definit le mieux par 
son role la formule, auxiliaire indispensable de tout acte rituel, condition sine 
qua non de tout succes. L’aspect d’uncf formule depend d’un certain nombre 
de variables qui sont la longueur (syllabe, mot, phrase 3.156-157)5 le determi¬ 
nant (jdtt) qui peut etre “serein” ou 0 “sanglant” (6.2i-22a), la syllabe-gcrmc 
(bija) qui peut etre longue ou breve (3.160 sq) et varie evidemment avec 
la divinite concernee de meme d’ailleurs que le mot-clef au datif qui cst le 
nom d’une forme divine ou d’un “membre” du dieu (6.16-20). A cela s’a- 
joute evidemment la nature meme de la formule qui peut etre vedique, sivaite 
ou mixte, la deuxieme possibility etant naturellement superieure aux autres 
(voir egalement ci-dessous § III.20). Parmi toutes les formules sivaites la 
plus importante est lc prasddamantra qui n’est autre que le corps de Siva aux 
trente-huit kald correspondant a l’cnsemble des six faces du dieu (3.165 sq et 
5.34 sq); cette formule prdsada est l’objet de nombreuses speculations et die 
est consideree comrne l’un des cinq Absolus (5.34 sq), ce qui n’est qu’un re- 
tour a l’idee initiale de Sadasiva comme forme du sabdabrahman. On remarque 
enfin que si les donnees thcoriques sur les formules sont abondantes dans notrc 
texte 3 en revanche on ne trouve ni applications pratiques ni cxemples de 
formation de mantra: il s’agit la du travail des specialistes et non de ceux & 
qui s’adressait Vedajnana en composant sa $PM. 


Le mite 


\ 

III.20 Le culte est designe dans la $PM par des termes qui semblent inter- 
changeables {pujdypujana^arcana^ yajana), cependant il faut noter que 3 par le biais 
d’une citation du Karandgama, on donne h deux de ces mots un sens bcaucoup 

I 

plus etroit: arcana designerait le culte qui va jusqu’a l’offrandc des lampes, 
piljana celui qui va jusqu’aux premices (santika designant celui qui va jusqu’i 
l’offrande bali) (3.190) 3 malgre cela nulle part ailleurs dans lc tcxte on n’a lc 
sentiment qu’il faille prendre ces differents mots dans un sens aussi precis. 
Le culte peut etre public (pararthapuja ) ou prive ( dtmdrtha °) mais les regies 
generates sont les memes, telle la classification en rites reguliers, occasion- 
nels et optionncls selon une notion classique qui est affinee cn 2.98b sq. par 
l’apparition d’une classe agantuka qui modifie les notions recouvcrtcs par nitya 

9 

et naimittika. Le but des rites est variable : c’est la “creation” quand lc culte 
est rendu au dieu accompagne de sa §akti (2.61) ou bien la liberation quand 
il Pest au dieu seul (ibid.), mais ce peut etre egalement le double fruit, 
jouissance et liberation (3.181), ou encore les Pouvoirs (2.67, 2.98, 3.181...). 


3 
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Le culte personnel est cclui que doivent suivre les siva'ites, dans leurs rites 
quotidiens cn particulicr, ct son etendue exacte depend du grade d’initiation (voir 
ci-dessus § III. 14): ainsi cn ce qui conccrne les Junctions (3.227 sq). Comme 
i\ propos des for mules, on remar que'que la $PM reste ires theorique : les 
cultes a rites complexes sont presentes sous la forme de simples enumerations 
d’oporations (2 upaedra ) (par example 4.78 sq.) et, pour le reste, on note quel- 
ques devcloppements relatifs aux bains ou a Foblation, mais, dans un cas coni¬ 
ine dans l’autre, Finsistancc porte sur la necessite de ne faire operer qu’un 
seul officiant et ccla cn ne suivant qu’un soul traile ( § III.6 ). Quant aux 
fetes ( utsava ) dies ne sont guere envisagees qu’it propos du moment oil il 
convicnt dc les eelebrer ct de la necessite de donner une priorite toute par™ 
ticulierc aux ceremonies il 5 iva (3.203). Iin cc qui concerne les officiants on 
note, raises ii part les injunctions signalees ci-dessus, quelques reflexions sur 
leur role ct sur tout' sur leurs possibilites respectives lixees cn function de Fob- 
servance qu’ils suivent et de leur grade d’initiation. I ini in on noiera a litre 
dc curiositc que si Fon a droit ii quelques sentences elassiques mais bien choi- 
sies sur le bon usage des richcsses, il n’est. nullc part question d’honoraires. 


Les supports du culte 

HI.21 Le culte peut se derouler sur une simple aire sacriliciellc {stluuujihi) 
0£1 on trace un diagramme, cela est valablc en particulier pour le culte 


dc 


ab ondamment 


Siv 


tinguant les Linga fruits du travail liumain, cn d’autres termes les Linga fa- 
briques, de tous les Linga plus ou moins naturels et plus ou moms svdyambhu. 
Les Linga proprement svayambhu ont droit it un developpement elabore qui 


aussi bien dc leur originc (Kdld{ 
definir comme la collection de 
1 fabrique. Parmi les differentes 


un 


tres classique, qui distingue les Linga fixes “installes” des Linga mobiles re 


mis au moment 


de ne pas privilegier le Linga mobile an detriment des I 


fixes installes c’est-ii-dire contenus dans des temples; cette remarque, ajoutee ii 
quelques autres sur le fait que les ascetes errants me sont pas les agents dc la 


§iva ( 


III. 12) ou bien encore qu’ils n’ont pas dc 


(3.288 sq), est peut-etre ii prendre comme le signe d’unc certaine defi 
^-vis de ceux qui se placent hors du commun et surtout hors des foule 
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mistes qui frequentent les temples et en font la fortune spirituelle et peut-etre 
aussi materielle. Une classification plus, surprenante range les Linga cn debout, 
assis, couches et cc en deplacement”; elle est reprise a propos des temples et aussi, 
de facon peu intelligible, a propos de leurs soubassements : empruntee au Yoga 


il faut bien 
s semble et 




agamiques 


quelle les images de Visnu debout, assis et couche sont regroupees dans les trois 
cella superposees d’un seul sanctuaire; cependant il n’est nulle part question 
dans notre texte ni dans ceux que nous avons pu consulter d’une telle disposi- 


empruntee 


purement 


der pourquoi Vedajnana l’a introduite dans son anthologie si ce n’est pour mon- 


visnuisme 


Favons dit, dcfini comme celui qui est “installe” par un ritucl sur lequel nous 
reviendrons, et dans un temple ; nous avons dejit cu l’occasion de mentionncr la 
comparaison qui est faite entre le Linga et le temple d’unc part et Siva et Sada- 
siva de l’autre ; une autre relevant de la mcme idee fait du Linga Fame dont le 
temple est le corps (3.121b- 122a). Ces comparaisons sont intercssantcs car clles 
font passer les rapports entre le Linga et le temple sur un plan qui depasse largc- 


conformite 
ns la $PM 


Il nous semble 


li\ encore, il y a une defense et illustration du eulte, disons, officiel; en eflet les 
Linga “hors les temples” sont bien connus, cc sont les ksetralinga ( Raurava , 
kriya \ chap. 30) qui sont le plus souvent installes sur les tombes de saints per- 
sonnages, renon^ants au monde et a Fordre etabli; le choix de citations condam- 
nant implicitement de telles pratiques montre, pensons-nous, que l’elogc tout 
particulicr des grhastha que contient Fouvragc (ci-dessus § III. 12) n’est pas 
une simple clause de style mais correspond tout it fait a Fesprit, au demeurant tres 
pieux, qui a gouverne la composition de l’ouvrage destine comme on dit dans 
Fintroduction cc aux gens de bien affectueux pour ceux qui s’appuient sur cux” 
(0.9), e’est-a-dire aux bons citoyens des cites de Citamparam et alcntours. 


III.22 L’iconographie n’occupe pas une tres grande place dans la 
$PM si ce n’est a propos d’Agni dont les descriptions, il s’agit d’images de 
meditation, occupent la plus grande partie du chapitre IX : on notcra cependant 
des reflexions sur les “membres” des images (4.87) et surtout quelqucs vers 
qui definissent de fagon on ne peut plus claire la ronde-bosse, le haut-rclief et 
Fa-plat (3.140); les seuls autres details techniques que nous ayons a ce sujet 
concerncnt le calcul des nronortions en fonction du svsteme des tala 02-100') 



36 


Introduction 


(ce developpcment cst integre a un autre plus general sur les unites de mesure 
et dont la longueur cst un peu surprenante dans un tel ouvrage); i\ cola s’ajoutent 
des considerations sur la rcstauration dcs images (2.91b sq par ex.) qui sent plus 
prochcs du ritucl que des problernes techniques dc la sculpture (ei-dcssous). 
Linga et images sont places sur des piedestaux dont on se contente d’enumerer 
deux listes (5.71 sq et 8.2 sq), la seconde etant ires surprenante par ses termes, 
de sorte que le textc, visiblemcnt incompris par les transmetteurs de la 
n’a pu etre remis sur pied que grace au texte original auquel il a etc 
emprunte ( Kdlottara ). Quant aux temples ils font Fobjct de diverses classifica¬ 
tions, les lines tres classiqucs ( ndgarddi ), les autres moins (assis, debout...) • on 
trouve egalcment deux listes, dont une chillf ee pour un temple a un soul palier 
(6.99), des niveaux dc Felevation ainsi que Fenumeration, tres traditionnelle 
aussi, dcs cinq enceintes et des cinq pavilions d’entree (5.156b et suiv.). 


III.23 Une place assez importante cst accordee aux “a cotes” de Farchitec- 
ture et dc Ficonographic: e’est tout d’abord Feulogie traditionnelle de Farchi- 
tecte et de ses aides (4.46 sq); ce sont ensuite des developpements, relativement 
longs, sur les rites d’installation definitive et provisoire; on notera en particulier 
en 5.141 sq. la lisle, empruntee ala Vdmnapaddhati , des dillerents types d’ins¬ 
tallation, avee dcs nuances dc vocabulaire qui ne semblent pas cependani etre 
tres respectees dans la pratique des textes... Plus interessantes sont peut-etre 


remarques 


dicu 


meme 


Ved 



LES SOURCES DE LA $PM 


gSn£ralit£s. 




Introduction 


37 


tre eux, que ce soit a partir des textes originaux ou par le biais de sources secon- 
daires (anthologies, compilations, commentaires ...). II est certain quc nous 
n’avons pas identifie toutes les citations que contient la $PM: il suffit pour 
s’en assurer de constater que nombre de’ developpements non retrouvcs con- 
tiennent les invocations a l’auditeur qui caracterisent la litterature agamiquc 
(ci-dessous § IV. 14). Ces passages, ajoutes a tous ceux dont nous avons retrouve 
l’origine, permettent d’affirmer que la quasi totalite du texte est une anthologie 
et que la part de Vedajnana dans sa redaction, sinon dans sa composition, se 
resume, d’une part, a quelques vers de liaison du type de celui qui annonce la 
citation du Karanagcima en 5.118a, d’autre part a quelques modifications appor- 
tees aux textes originaux en vue de facilitcr leur insertion dans un raisonne- 
ment suivi (ci-dessous §IV.i6). 


IV.2 E11 ce qui concerne Fidentification par le biais de sources sccondai- 
res elle est evidemment sujette a caution dans la mesurc ou les textes identifies 
de la sorte ne se retrouvent pas dans les originaux tels que nous les connaissons, 
pour ne rien dire de ceux qui sont attribues a des originaux quc nous ne con¬ 
naissons pas autrement; lorsque nous possedons les originaux et que nous 


attribues 


le 


premier est celui de la fausse attribution volontaire due au desir de faire cau- 
tionner par un texte au nom celebre un point contestc ou contestable; le cas 
n’est pas nouveau et releve du domaine des apocryphes complcts ou partiels dont 
l’lnde n’a pas le privilege ; a ce suiet il faut oeut-etre signaler, car le fait ne sem- 


ble 


ecte Vlrasaiva a “produit’ 
Makiitagcima , Suhpndgan 
Hies de m ernes noms :i(i . I 


de 


dant pas general et Fargument a silentio ne doit pas etre utilise systematique- 


nombreux textes et des plus celebres ne nous 
ent: nous avons dejd cite le cas du vidyapada 


du 


kriyapada de YAjita qui ne nous sont pour le moment connus quc par un ma- 
nuscrit inutilisable 37 ; on pourrait citer aussi YAmsumatkdsyapa (alias Amsimictd- 


,!0 Ces textes sont publies a Mysore dans la Kasindthagranthamdld ; un 
exemple recent de confusion se voit dans J.Gonda, Medieval religious literature 
in Sanskrit (Wiesbaden, 1977) ou les editions auxquclles renvoient les notes 129 
(page 201) et 141 a 143 (page 202) sont celles des “faux” et non des ouvrages 
canoniques auxquels pense renvoycr Fauteur. 

37 Etudes .../, p.127. 
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bheda , alias Kasyapasilpasdstra ) qui grandit, pcut-on dire, avcc chaque nouveau 
manuscrit decouvcrt; on peut rappeler egalcment le cas du Mayamata dont 
les 35eme et 3661110 chapitrcs qui visiblcmcnt avaient etc utilises par II.K. 
Sastri pour son ouvrage South-Indian Gods and Goddesses paru en 1914 et qui 
cependant n’apparaissaient ni dans 1 ’edition des Trivandrum Sanskrit Series 
publiee en 1919 ni dans cclle des Tanjorc Sarasvati Mahal Series panic en 
1966-68. Enfin et toujours a propos dc ces identifications non veriliables il ne 
faut pas oublier les problemcs de transmission des textes : une fausse identi 
fication fondee sur une lecture rapidc ou sur une erreur presque matericlle 
devient, apres passage par quelqucs copistes, verite d’evangile : nous en avons 
un bel exemple avec la fausse attribution au Rauravdgama de la dissertation sur 
les Sddakhya du Vdtulasudddkhya , fausse attribution dont nous pensons avoir 
trouve 1 ’origine (ci-dessous § V.2); un autre exemple remarquable est fourni 
par fanthologie de textes iconographiques placee par T.A.Gopinatha Rao en 

a montre en 


of Hindu Iconography 




que 


sur rincompreliension du systemc de references du Gamrvargaeintdniatji , 
source esscntielle de Rao, par Rao lui-meme ou par Tequipe qu’il avail chargee 


effet lc Caturvarg 


qu dies retaient apt 


donner pour origine it un fragment celle qui 



38 Elements of Hindu 
Poona 1946, pp. 140-146). 


Iconography 


and its Sources 


(. B.C.Law Volume , l.II, 
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de ceux employes par Vedajnana pour sa $PM ...(ci-dessus et ci-dessous §IV.i6). 
En ce qui concernc justement la SPAI nous avoirs note quelques exemples de 
double attribution possible pour des vers retrouves dans les sources primaires 
(i.ij 2.128-130 ...) et d’autres, plus nombreux, a propos d’attributions contra- 
dictoires fournics par des sources secondaires et parfois meme par la mcmc 


(2.19^20,2.69-713, 3.2b-5a....). Enfin 


que le caractcrc 


cncyclop edique de la $PM fait que cct ouvrage contient un certain nombre dc 
subhasita dont l’attribution a tel ou tel texte releve plus du hasard de la lecture 
que d’autre chose : ainsi la definition du siitra (5.126-127) ou bien encore 
le celebre dicton selon lequel une maison sans fils est une maison vide 
(2.n6b-ii7a). 


IV.4 Pour en terminer avec un point de methode il nous rcste a indiquer que 
les identifications que nous proposons reposent les unes sur les textes imprint cs, 
les autres sur la collection de copies de manuscrits conservces a l’lnstitut Fran- 
$ais d’Indologie de Pondichery ; l’utilisation de cette collection n’a pas etc li- 
mitee aux textes inedits et on y a fait appel lorsque les editions sont parti- 
culierement fautives, comme par exemplc pour P Uttarakdinikdgama ou VAm- 
sumatkasyapa. Ajoutons que nous n’avons pas la pretention d’avoir tout lu et 
qu’un certain nombre dc references out certaincmcnt du nous echappcr, meme 
dans les ouvrages que nous avons dcpouillcs et malgre Pindex des demi-vers 
mentionne ci-dessus. De plus nous avons etc amenc k plusieurs reprises a dou- 
ter de telle ou telle identification que nous avions d’abord adoptee ; il ne faut 
pas oublier que la SPM n’est finalcment, en ce qui concerne les textes qu’ellc 
cite, qu’une source scripturairc parmi d’autres: il n’est pas toujours facile de 
determiner si une legere difference entre le texte qu’ellc fournit ct celui que 
l’on suppose cite est l’expression d’une simple variante ou bien ccllc d’une diffe¬ 
rence d’origine, la similitude des elements etant alors fortuite : on retombe ainsi 
sur le probleme des doublets et des presque-doublets ct sur celui du style for- 
mulaire ; ce probleme n’est d’ailleurs pas nouveau puisque l’on peut voir Uma- 
patisvara signaler deux versions d’un vers qu’il cite et en proposer par conse- 


differentes 


/_E. * _ 


LES SOURCES SECONDAIRES. 

1 

IV.5 Avant de passer en revue les textes cites il n’est probablcment pas 
inutile de dire quelques mots des compilations et autres anthologies qui ont per- 
mis d’identifier un certain nombre de vers de la $PM. Ces textes sont au nom¬ 
bre d’une quinzainc et on en trouvera la liste complete & Pindex des textes cites 
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ou ils sont signales par un asterisque. Un certain nombre d’entre cux sent des 
ouvrages largement postericurs a Vedajnana commc par excmple le Nduava- 
ranavilakkam , expose modernc du ^aivasiddhanta, redige en tamoul mais 
illustre d’un nombre considerable de citations sanskrites, ou bien encore 
le Saivasiddhdntasatigraha (T.46), recueil de citations redige naguere par 
un gurukkal pour son usage personnel. L’interet de ces ouvrages n’est cepen 
dant pas negligeable puisqu’ils nc sont que I’aboutisscment d’une tradition 
plus ancienne et que les attributions qu’ils proposent sont un legs de cette 
tradition; ajoutons que Pon constate cn 2.60-61 que des demi-vers d’origincs 
variees sont mis a la suite les uns dcs autres dans la SPM exaetement commc ils 
le sont dans le Saivasiddhdntasangraha , cc qui montre soil un emprunt a la tiPAI, 
soit plus simplemcnt le rccours <i unc meme source. D’autre textes sont dus a 
Vedajnana lui meme 3 commc le Diksddarsa ou le $ ivajhdnabodhasiddhhvapak 
sadrstantasahgraha (ci-dessus § II.5) ct il n’est pas surprenant que le meme “’'au¬ 
teur” ait fait appcl aux monies citations pour aborder dcs sujets semblablcs. 
Dans le meme ordre d’idcc on peut mentionner le commentaire one Gananaii- 


Saivakalaviveka de Vedajnana (ci-dessus §11.7) 


commcntatcur 


de 


(pp.82-83) le meme texte de P AmstmiatkdSyapa, avec les memos coupures, qti 
est cite dans la §PM en 2.98b-i02a ct le meme phenomena sc reproduit pou 
un extrait du Matangapdramesvara cite dans la SPM en 2.107b-n oa. On no 

tera egalement les oeuvres de deux contemporains de Vedajnana, commenta 
teurs comme lui du Caimndnacittiydr , Jiianaprakasa et surtout &ivagrayogm 
drajnanasivacarya; du premier e’est le Sivayogasdm (“essence du Yoga sivaite” 
(T .496c) et du second, d’une part, la Sdivas army dsapaddhati et, d’autre part e 


Saivaparibhdsd 


§ivajndnabpdha qui 


Mrgendra 


nombre de citations dont beaucoup proviennent du 




meme fond d’ouvrages pour alimentcr 


IV 


sources secondaircs sont antericures a Vedajnana 


probablement ete utilisees par lui; deux d 

I^L J " -wr W ** If T ^ r W ^ 

par elles-memes que par le nombre de citations qu’elles conti 

dans la &PM. II s’agit de la Jhanaratndvalt de In 


du Satciratnasahgraha 


Umapati. Nous avons vu (§ II.3) que le premier 


s est mentionne au debut de 1’ Atmarthapujaptuldhiui e’est un 
dimension impressionnante qui traite de l’cnsemblc du sivaisme 

citations, mais celles-ci sont gcncralcment plus 


siddhantin, par le biais de 
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longues que dans la b>PM et surtout. disposees dans un ordre plus logique ; 
raalgre son titre, la Jndnaratnavail traife moins de la gnose que de ce qui releve 
des conduitcs et du rituel: l’ouvrage debute par un long chapitrc sur le culte 
de 3 iva, puis parle des rites d’initiations’et de consecrations et sc termine par des 
chapitres consacres a ce que nous avons appele les supports du culte—Linga, 
images, temples... 


7 


Sataratnasahg 


ouvrage d’une autre ampleur et d’une 


marque par la personnalite de son auteur, Umapati 


nous l’avons vu, d’un Marainanacampantar (ci-dessus § II. 13), commenta 
teur du Pauskara et auteur de nombreux ouvrages exegetiqucs ou devotion- 
nels en Sanskrit et en tamoul 30 . Le Sataratncf est une centurie de vers choisis 
dans des textes canoniques et commentes abondamment et clairement par 
Umapati; le commentaire fourmille de citations et le Satciratnci 0 apparait 
ainsi lui aussi comme une anthologie mais remarquablement presentee. 
Dans notre SPM nous avons retrouve aussi bien quelques unes des cent <c gem- 


mes 


5 que des citations utilisces dans le commentaire ; la coupe particulicrc dc 
certains textes, et les interversions de vers (par rapport aux textes “originaux”) 
montrent bien que le rapprochement n’est pas fortuit et que Vedajnana a uti¬ 
lise 1 ’ouvrage d’Umapati, ce qui, au su de la grande reputation de son auteur, 
n’a rien dc surprenant: ainsi par exemplc, on trouve dans la $PM, en4.i28b- 
132, un developpement composite consacre aux “communautes” ( sdlokyadi ) 
oh un demi-vers du Sivajndnaboclhasangraha introduit quatre vers du Supra- 
bheda , disposition qui se retrouve exactement dans le Satarama. 


LES TEXTES CIT&S. 


IV.8 Les textes cites sont assez nombreux, une cinquantaine environ (listc 


doit nas faire 


comprend 


comme 


Soprcibheda 


best par plus de 130... Plus de quarante de ces textes rclevent de la littera- 
ture agamique (e’est le cas en particular des dix qui sont les plus frequem- 


au 


Umap 


an, The City of the 
S a tar a tnasa ngraha 


1974 


editions 


ecemment (voir Bibliographic) 
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mcnt cites), parmi les autres oil notcra des onvrages classiques de poetique ou 
dc stylistique, deux purcimi ct un ouvragp de Vidyaranya, le grand docteur ad- 
vaitin du iqcme sicclc. La lisle des cinq textes les plus cites est assez interes- 
same car elle donne une bonne image des grands themes de la SPM : on y 
trouve en diet lc Suprdbhcdagama (133 vers), le Purvakdramlyama (69 v.), le 
Vdtulasuddhdkhya (58 v.), le Pauskara (50 v.) et enfm \\diunryavimisdddkliya 

(38 v -)- 


IV.9 Nous avons dejit parle des citations du yoyo pad0 du Suprabhcda qui 
constituent la source quasiment unique de la PPM sur le Yoga (ci-dessus 
§ III. 16); mais il est rcmarquablc de cons niter que le Suprabhcda est, de plus, 
cite it tout propos : aussi bien pour un expose sur le corps de Siva (9.1 et suiv.), 


ipdda 


49 


paddy ou bien encore pour des dcveloppcments sur les observances (2.117 suiv.) 
ou sur les dillercntcs formes de manages (8.48 suiv.) provenant du caryapdda. 
Cette predilection visiblement accordee au Suprabhcda ne nous parait pas 
fortuite car on peut dire qu’il y a convergence entre le contenu de cel dyauia 
et lc but que Vcdajnana s’est donne en compilant la SPM : le Suprabhcda est 
cn diet un des rates dyatua i\ peu pres equilibria* : le kriydpada y occupe une 
place importance mais non exclusive et fouvrage apparatt complet dans la 
maniere dont il presente la doctrine againique 10 . On pourrait penser que fop- 
position que f on cLablit ainsi entre cet dyauia et la plupart des autres ne s’ap- 
puie que sur le fait qu’il soit un des rates a avoir etc edite au complet: avec scs 
quatre pdda a Devakottai; en fait d’une fay on generate il nous parait que le 
clioix des textes par les cditcurs de Devakottai traduit bien fimportance qui 
leur est accordce; il est probablcmcnt un peu tard pour laire line etude sys- 
tematique des bibliothcqucs de gurukkal et pour voir quels soul les textes ou 
les fragments de textes que Ton y rencontre le plus frequemment, mais la col¬ 
lection de rinstitut Franyais qui repose pour une grande panic sur des munus- 
crits provenant de telles bibliothcqucs ou sur des copies el reduces a partir de 
manuscrits conserves dans ccs bibliothcqucs nous parait assez significative : 
les onvrages agamiques qui s’y trouvent en plus grand nombre sont ceux qui 
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ont ete publics a Devakottai, le cas e^t assez net en particulicr pour lc Matanga- 
pdramesvara : les manuscrits du jndfjapada abondent, ceux des carya \ kriya 
et yogapada sont beaucoup plus rares; meme chose pour le jnanapdda du Mr- 
gendra et pour le Imyapada du Kamikd (voir ci-dessus § III. 17). Pour en revc- 
nir au Suprabheda il est assez remarquable que Ton en rencontre souvent des 
manuscrits complets; deux explications complemcntaircs Tune de l’autrc 
peuvent etre donnees : il s’agit d’une part d’un dgama rclativement court, en 
parliculier si l’on compare son texte complet a celui des simples kriyapdda du 
Kdmikci 011 du Purvakdrana , d’autre part e’est comme nous le disions un texte 
complet et equilibre, en d’autre termes un bon expose du sivaisme siddhan- 
tin sous un volume reduit; que Vedajnana en ait fait sa source principale n’est 
done pas autrement surprenant. Nous allons voir que, a contrario , les autres 
textes frequemment cites le sont generalement dans des domaines bien 
delimites qui correspondent en quelque sorte a leur specialite particulicrc. 


IV.10. Le Purvakdrana est un bon exemple de ces textes specialises ; e’est 
certainement avec le Kdmika Pun des plus importants textes agamiques pour lc 
rituel : on peut dire qu’il ne traite que de cela et que les autres domaines n’y 
sont abordes qu’en fonction du rituel; a titre d’exemple significatif on peut 
mentionner la liste des ames (reproduite en &PM 5.8ob-83, voir note ad loc.) 
qui est donnee a propos des rituels de purification. Ce texte qui est, rappelons 
lc, le seul dont une citation soil avouee dans la $PM } est utilise par Vedajnana 
pour son long expose stir Agni (9.22 sq), pour les listes d 'upaedra (4.78 sq.), 
pour des renseignements sur Pinstallation prowsoire (2.73b sq), pour des re¬ 
flexions generales sur le culte (3.190 sq), pour des details sur les diagrammes 
(6.74 sq et 92 sq)...etc, sujets auxquels il faut ajouter dcs remarques sur les 

differentes sortes de traites (3.249 sq) et une liste des differentes categories 
de sivai'tes (5.118 et suivt). 


IV.11. Un autre texte largcment utilise et, visiblement, pour son domaine 
propre est le Vatulasuddhdkhya ; on sait qu’il s’agit d’un court traite qui, en 
dix chapitrcs, expose une thcorie du mantra sivalte fondec sur dcs speculations 
sur le corps de Siva et sur ses multiples aspects (avec en particulier 
un long expose sur les Sadakhya parfois attribue a tort au Raurava, ci-dcs- 


§ 


fait des emprunts tres nombreux 


bout a bout les vers importants de certains chapitres : un bon exemple de ces 
developpcments recomposes se trouve en $PM 5.43^61 a (r.= Vdtuhf 8 


104 


5°b-52a, 70b, 100, 101, 102b, 103a, 102a, io3b-io6a, 107-m, ii4-ii5a) 
icore en $PM 5.nb-2o ou 22b~32. On remarquera a ce sujet qu’assez exc 
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tionnellement la plupart dcs citations du Vanda" sont regroup ces dans lememe 
chapitrc dc la §PM. 


IV. 12. Nous avons deja cu Foccasion de parler du Pauskara ct de sa popula¬ 
rity qui cst due autant a rimportancc que ce texte accordc a Fepistemologie qu’t\ 
la valcur exccptionnelle du commcntairo d’Umapati; cependant les citations 
que lui a empruntecs Vcdajnana nc sc bornent pas aux probl ernes epistemo- 
logiques : en effet a cote dcs dcvcloppemcnts sur la perception ct Finfcrence 
(3,278 sq) ou les elements du raisonnement (5.136 sq), on en trouve d’impor- 
tants sur la nature de F Agent (2.8-9), sur la nature de Fhomme (5.85 sq) ou sur 
la quadripartition dc la parole (4.5 sq) j contrairemcnt a ce qui s’est passe 
pour le Vatuhi' il n’y a pas cu iei, ou sculement rarement, regroupement dcs 
elements principaux d’un raisonnement mais plutot dispersion a travers la 
$PM dc passages suivis du Pauskara. 


IV. 13. Le cinquiemc texte frequemment cite cst VAcintyavisvasdJdkhya au- 
qucl il cst en particulicr fait appel pour dcs questions conccrnant Finitiation 
(2.32 sq), les observances (3.288 sq), les voeux (2.104 sq) j si on ajotitc un deve- 
loppcment sur les supports dc la meditation yogique (136 sq), on a une vision 
asscz nette de ce que Vcdajnana a pu chercher dans ce texte : dcs raisonne- 
ments sur les “sacraments” sivaites dont le premier cst eomme on sait la dfk~ 
sa (2.105 )» cn diet memo le passage sur les Linga se rattache au memo ordre 
d’idccs puisque Foil sait qu’il s’agit dc Linga mobiles et qu’tin tel Linga est 
remis au moment de Finitiation (2.69); de plus ce developpement cst consacre 
plus aux Pouvoirs que Fon obtient en rendant 1111 culte a ces Linga qiFa ces 
Liiiga eux-m ernes. Il est asscz intcressant de no ter que peu de si tides aupara- 
vant Somasambliu avait suivi le memo texte sur des sujets similaires 41 . 


IV. 14. Parmi les autres textes agamiques cites, il scmble que 1 'Ajitdga- 
ma occupe unc place a part; tout d’abord et un peu eomme le Supmbheda ce 
texte cst cite £1 propos dc themes varies : ainsi pour le sabdabrahman (2.1-4), 
les rituels de purification (2.55 sq), les Linga (3.134-137, 4.74 sq) ct leurs pic- 
destaux (5.72), le culte public (3.182-185), les instruments de musique (4.108- 
109), sans oublier unc belle eulogie de Siva (2,126-132); il n’y a guere que sur 
le Yoga qu’on ne trouve pas de citation qui lui soit empruntee. D’un autre 
c6te il est & peu pres certain que ce texte est plus frequemment cite qu’il n’y 



41 Voir Somasambhupaddhati , t.III p.LIII. 
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parait: on sait en effet que son “aucbteur” est Visnu et Ton trouve a plusieurs 
reprises des invocations a Visnu dans, des passages dont nous n’avons pas pu 
identifier la source (2.96,3.233b); I’on peut supposer que ces passages appartien- 
nent aux nombreux chapitres de YAjita dont l’existence ne nous est actuelle- 
ment connue que par un manuscrit inutilisable. En dehors de YAjita on ren¬ 
contre des textes divers tel le Kamika que l’on est un pen etonne de voir aussi 
peu cite si ce n’est cependant a propos de questions de rituel et de choix d’offi- 
ciants (voir cependant 2.16-18). O11 notera egalement que certains textes ne 
sont cites qu’a propos de points tres precis; ainsi par exemple les Nittvasa- 
karika dont on cite a propos du manas un texte tres souvent repris par les com- 
mentaires et les compilations et qui semble etre rexpose agamique classiquc 
sur la question (4.no sq); au meme texte est egalement emprunte le rcmarqua- 
ble developpement sur les barbarismes grammaticaux dont on a deji\ eu 1’oc- 
casion de parler (3.257 sq et ci-dessus § III.5). Un autre cas 
fourni par le Sarvajnanottara a partir duqucl Vedajnana a recompose deux 
developpements importants : dans le premier (4.1-5) il a regroupe cn cinq vers 
les donnees essentielles concernant les quatre categories que distingue lc Sarva- 
jndnottara ; le second developpement qui concerne Fame (6.22-39) regroupe. 


exemplairc 


demi 


hache m 


rent. 


Les autres dgama et updgama 


pour 


qu’on puisse en tirer quelqucs conclusions ; il s’agit de vers isolcs concernant 
des sujets divers et integres generalement dans des developpements compo¬ 
sites ; on peut cependant citer l 5 expose des six categories emprunte au Mataii- 
gapdramesvara (6.2b~6a), celui sur les sacrifices extrait du Sivadharmottara (5. 
164 et suiv.), texte qui a ete, rappelons-le, traduit en tamoul par lc guru dc Veda¬ 
jnana. On a pu noter egalement que la description des sept continents emprun- 
tee au Mrgendra se retrouvait partiellement dans le Aabdakalpadruma 3 ce qui 
tendrait a faire croire que Ton a h\ un morceau d’anthologic. E11 revanche on ne 
peut que constater les courtescitations des Makuta , Yoga]a,Raurava , Vtra...c tc, 
et il n’y a guere plus a tirer de quelques vers du Ratnatraya , non plus que des vers 
uniques extraits du Tattvaprakdsikd , des Bhogakarikd ou encore du Sivajndna- 
bodha : dans ce dernier cas la citation est assez curicusement composec dc deux 
demi-vers appartenant a deux surra successifs. 


15. Les textes qui ne se rattachent pas directement 


litterature 


agamique ne sont pas 
pur ana : le Kurmapur 


reux. Il y a tout d’abord des extraits de deux 
mis i\ contribution pour une serie de listes 
cosmiques, Brahma, manifestations de Siva ...) 
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ainsi quc pour une definition des deux types de grhastha integree dans un de- 
veloppcment sur les observances sivaitcs;* quant i\ la Vdyavyasamkitii du Siva- 
piirdna clle esl: utilisee pour une definition de la connaissance (2,19-20) et, fait 
plus intercssant, pour tin developpement sur l’initiation (3.78b sq), mais ccla 11c 
doit pas etonner puisque Ton suit que cette samhitd est ires prochc des textes 
agamiques et qu’on peut meme la considcrer comme un dgama integre dans le 
Sivapurdna. O11 peut etre en revanche plus surpris de voir que Vedajnana ait 
fait appcl a Vidyaranya le vedantin pour delinir en undemi-vers les trois sortes 
d’actes en cours ( J prdrabdhakarman ) (3.30b), mais il 11’est pas impossible que Vi¬ 
dyaranya lui-meme ait emprunie cette definition ailleurs ; notons egalement que 
nous pensons avoir trouve une allusion polemique au meme auteur (10.38b- 
39a et note ad loc.), ce qui pousserait it penser que Vidyaranya et Vedajnana out 
puise, dans le eas qui nous interessc ici, a une seule et meme source ...Four ter¬ 
miner il reste a mentionner de ires courts extraits de trois ouvrages de poetiquc 
le Dasanlpitka , le Kdvyudarsa et le Vruaratnakani ; on notera que le vers du 
Dasanipaka sur la definition des sentiments dnunatiques, est egalement 
cite dans le Pmtdparudriya (of. 9.58 et note 27) et qu’il est peut-etre un 
morceau d’anthologie ; de toute maniere il est bien evident que Vedajnana 
abordait la une matiere qui n’a guere sa place dans les agtumi et qu’il a done du 
chcrchcr ailleurs de quoi Fillustrer; qu’il ait fait appcl ii des textes particuliere- 
ment: connus montre simplement que le compilateur avail ret,:u comme on 
peut s’y attendre une bonne formation classique et qu’il en a fait usage (voir 
egalement ci-dessus §111.5 P our i ;l justification eventuelle de la presence de 
tcls devcloppements dans la $PM). 


INTEGRATION DES CITATIONS DANS LA $PM. 


IV. 16. Vedajnana qui n’a probablement eerit qu’un petit nombre des vers qui 
composent la &PM, a cependant exerce ses talents litteraires en adaptant certains 
textes qu’il cite tt l’usage nouveau auquel il les dcstinait. Les precedes qu’il a 

r 

employes sent assez simples mais nous pensons qu’il vaut la peine de les relever 
car ce sont probablement les memos qui president, non seulement a la compo¬ 
sition dc toutes les compilations de ce genre, mais aussi a la “restauration” des 
textes canoniques ou paracanoniques lacunaircs. I.e premier precede consiste 
a reunir h la suite les uns des.autres des vers, ou meme plus sou vent des demi- 
vers, provenant de chapitres tres divers d’un meme texte : nous en avons dejit 
parle a propos d’extraits du Sarvajmnottara (ci-dessus §IV.I4 it 


propos 


de §PM 4.1-5 ct 6.22-39) 


160b 


des fragments de quatre chapitres du Sardhatrisatikdlottara (dans l’ordr 
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,2-5a a i.9b-ioa, i.yb-8, 15.4, 22.2-4, 1 un de ccs 
§PM 6.34b~35a): il ne s’agit pas done du simple 
e dans l’exemple du Vatula 0 mentionne ci-dessu 


etant a nou- 


§IV 


la compilation systematique 




Ce 


accompagne souvent de ^intercalation de demi 


modifient 


consid erablement 


moms 


dans le texte original. La maniere dont est traitee la description du corps dc $iva 
empruntee au Suprabheda en 9.7b sq cst bien caracteristique : Fadjoncdon du 
demi-vers 9b etablit une relation entre Sadakhya et Isvara qui n’cxistc pas 
sous cette forme dans le texte original; de meme, l’expose sur les matrices 
(7-5b-59a) emprunte lui aussi au Suprabheda cst suffisamment modifie pour 
que le nombre des matrices passe dc six a sept. Ailleurs, ct pour prendre 
encore un exemple relatif au Suprabheda , Fadjoncdon d’un demi-vers (2.76a) 
permet de generaliser les considerations sur la rcstauration des temples aux 
socles, Linga et images; de meme encore l’adjonction de 3.86b “autorise” le cal- 
cul de Yahgula de trois manieres differentes, ce qui n’etait pas le cas du texte 
original imprecis sur la question. Parfois une citation cclcbre est modifiee to- 
talement par Fadjoncdon d’un complement : ainsi le demi-vers du Kirana (vi- 
dyd° 3.27b) cite frequemment par les commcntatcurs et scion lequel Siva est 
FAgent sur la voie pure et le vidyesvara Ananta, FAgent sur la voie non immacu- 
lee ( avimala ), est complete dans la $PM (3.iob-n) par un vers d’originc incon- 
nue qui introduit un troisieme agent, Rudra, qui dominc la voie impure (asml 
dha ); il semble bien que dans ce cas particulier il s’agisse de foumir un groupc 
ternaire cFAgents parallele au groupe ternaire des Causes dont il a etc question 
dans le vers qui precede. A ces detourncments ou, au moins, infiechisscmcnts dc 
sens provoques par le decoupage du texte original ou par Fadjoncdon d*elements 
etrangers, s’ajoutent ceux qui proviennent de la modification du texte original; 
il s’agit parfois d’un simple changement sans importance reellc mais qui fiicilite 
le lien avec ce qui precede, ainsi un des manuscrits de la $PM donne en 3.24 la 
le^on karmeyam au lieu de karmeha que Foil trouve dans les autres manuscrits 
et dans le texte original du Pauskara ; s’agissant du karman consider^ commc 


gement 


normal; en revanche 


3 


tution des desinences du texte original tend a rattacher la citation a ce qui suit 


Un 


exemple est fourni 


dichotomie d’une fa^on qui ne se justifie 
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a base numerique dc la SPM. On pourraij; citer d’autres cxemples commc le pas¬ 
sage de vratin kyat in cn 4.30 dont on pcyit se demander s’il est erreur de trans¬ 
mission ou volonte de preeiscr ...Pour terminer on notcra que s’il semble y avoir 
eu parfois un ellort dc clarification et d’etablissement de liaison, dans d’autres 
cas il apparait bicn difficile de situer dans le contexte certains vers de la S'PM } 


5 * 


59 (note 26). 


V 


CONCLUSION 


V.i La lecture de la SPM laisse assez perplexe sur la nature exacte de 
Pouvrage. En diet il ne s’agit ni exactcmcnt d’un lexique a base numerique 
commc Pindiquc le colophon final, ni tout a fait d’un expose systematique de la 
doctrine siddhantin commc le pretend le chapitre introductif, mais des deux a la 


fois 


SPM 


fournit, que cc soit celles des continents, des Brahma, des qualites de Siva, des 
instruments de musique .. .etc. Cependant ces listes ne constituent pas l’essenticl 
dc Pouvrage ct nous avons vu que dans plusieurs cas le classement adopte 
par la S'PM allait a Pencontre des bases numeriques tres gcneralement admises, 
Pexcmplc le plus frappant ctant Agni classe en base 9 ce qui ne se justifie vrai- 
ment pas (le classement en base 7 sc justiliant au moins par les langues); on peut 
etre un pcit surpris egalcmcnt dc voir les monies vers du Suprabhcda utilises 
k deux reprises pour decrirc le corps dc Siva une fois en base 3 et Pautrc en base 
9 qui est ccllc du Suprabhcda. Enfin et surtout un lexique mnemotechniquc a 
base numerique ne comprcnd pas ces longs developpements qui caracterisent 
maints passages dc la SPM 011 le classement numerique de depart est immediate- 
ment oublie an profit de la lotricmc dc Pexpose. le nombre devenant oretexte : 


dcscriptio 


Ces longs developpements, 
rapproche le plus la SPM 


developpcmc 
tres eloignes 


de 


par exemplc on en trouve un dans la Jhanaratndvali; mais on retombe alors 
sur le probleme de Pordre logique : la fa?on dont certains textes sont litterale- 
ment haches pour etre distribucs dans les divers chapitres de la SPM montre 
bien que Pidee de raisonnement suivi sur une echelle quelque peu etcnduc n’est 
visiblement pas le souci premier de Vedajhana. De plus les coq-tVPane ne 
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favorisent pas plus l’attention souterqie qu’ils ne permettent une memorisa¬ 
tion. Le resultat est que, malgre son car act ere tout compte fait assez exhaus- 
tif et son classement a but en apparence mnemotechnique, la §PM ne peut 
etre utilisee ni comme ouvrage de reference ni non plus comme pense-bete. 


V.2. On pourrait toujours supposer que Fouvrage n’a pas ete lu, ce qui 
eviterait de s’interroger sur l’usage qui a pu en etre fait; nous pensons 
cependant que ce n’est pas le cas et qu’il a ete suffisamment lu pour qu’un de 
ses coq-a-Fane aboutisse a attribuer indument au Raurava un developpement 
du Vatulasuddhdkhya ; les vers 5.10-na de la $PM traitent en effet des cate¬ 
gories et le demi-vers na qui marque la fin du theme se lit rauravdpi tathd 
pancapaddrthd.il samudiritak et il est immediatement suivi d’un long expose 
sur les Sadakhya emprunte au Vatulasuddhdkhya mais que de nombreux ma- 
nuscrits attribuent au Raurava ; cette attribution est inadmissible ne serait- 
ce que parce que F expose en question est visiblement extrait d’un texte pre- 
che a Skanda alors que le Raurava l’est, comme son nom l’indique, h Ruru; 
il nous semble que cette attribution fautive est due k une lecture rapide du vers 
na de la $PM que nous venons de citer et ou le locatif raurave a du faire croirc 
qu’il s’agissait d’une annonce de citation; Fexpression dc pahcapaddrthdh 
n’a pas du particulierement choquer pour s’appliqucr aux Sadakhya qui sont 
bien des categories (mais de Sadasiva), d’autant plus que les categories en 
question ne sont pas enumerees et qu’un texte contemporain de la §PM > la 
Saivaparibhdsa attribue settlement trois categories au Raurava... Done il y a 
eu selon nous un transfert de sens et le demi-vers na n’a pas ete rattache a ce 
qui precedait mais a ce qui suivait; comme par ailleurs le Raurava est un 



V.3. Cependant, ni aide-memoire ni traite de reference, la &PM nepeut 
guere s’adresser a des etudiants ou a des savants et il ne reste plus qu’unc 
categorie de lecteurs possibles qui sont, il nous semble, les simples fidelcs, 
ceux que Vedajnana appelle dans son introduction “gens de bien”. Pour ap- 


gens de bien”. Pour ap- 
''er cette these on peut tout d’abord rappeler les constatations que l’on a 
faire et qui soulignent le conformisme social et religieux de Fouvrage, que 
soit a propos de la place preponderante accordee aux grhastha ( § III. 12 
mepris a peine dissimule h l’egard de certaines categories d’ascctes (ibid 
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ou encore dc la mefiance envers 1c cuke des Linga hors-lcs-murs ( § III.21 ); 
dans le raemc ordre d’idees, le caraetere pen technique des prescriptions 
relatives aux rites ct aux formulcs ( §§ III. 19 ct 20 ) pent servir d’argument, 
tout comme l’absence de mentions^ autres qu’accidentelles, aux cultes 
marginaux comme celui des Meres ou bien encore le caraetere peu polemique 
de Pouvrage : la polemique ne s’y exercc guere q 11 1 a l’egard des seetes 
etrangeres au sivaisme et la tendance advaiitin parfois sous-jacente demeure 
tres discrete. Vue sous ces aspects, la SPM apparait alors comme une sortc 
de catcchisme pour adultcs peu enclins aux longs discourse rassurante pour 
Pesprit, ellc contient le genre de conscils disperses que peut apprecier tin de~ 
vot; que le texte commence par une definition de Siva et sc tcrminc par Piti- 
nerairc vers la liberation va asscz bien, nous scmble-t-il, avec une telle idee. 


V 


Indologic 


M.N.R. Bhatt • il cst evident qu’a partir du moment oil nous nous sommes 
aperfus fortuitement du caraetere d’anthologie de notre texte, Pindcx des demi- 
vers agamiques que nous avons dejii mentionne nous a beaucoup servi ct il 
n’est pas moins evident que sans la collection dc copies de manuscrits qu’abrite 
PIFI nous n’aurions pas etc it meme de depouiller Pessentiel de ce qui est 
connu de la litterature agamique; ajoutons que M.N.R. Bhatt 11c nous a pas 
menage son aide amicale pour abordcr un domaine qui par certains cOtes 
6tait tres ncuf pour nous. Nous avons fait appel evidemment aux travaux de 
nos dcvancicrs et plus particulierement a ccux dc Mine Brunner et nous avons 
beaucoup regrette de ne pouvoir utiliscr qu’au moment oil cet ouvrage allait sous 
presse le troisieme volume de sa Somasambhupaddhati (paru en mai 1978) qui 
traitc surtout des problemcs dc Pinitiation; on remarquera cependant que 
son point dc vuc ct ses problemcs apparaissent legerement difierents des no- 
tres dans la mesure oil la Somasambhupaddhati est un manuel plus ancien que 
la SPM et traitc du Saivasiddhanta classique alors que la S'PM se rattache 
beaucoup plus au Saivasiddhanta reforme et tamonlise, bien qu’exprime sou- 
vent en Sanskrit. 

Juin 1978 
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NOTE SUR L’£T ABLISSEMENT DU TEXTE ET L’USAGE 

DE L’OUVRAGE 


I. Manuscrits et edition utilises pour 1 *etablissement du texte. 

A : T.44 ; copie d’un manuscrit sur oles appartenant a Sri Kanak; 
bheSa Diksitar (Tirunelveli). 

B : T.66; copie du manuscrit n° 75552 de l’Adyar Library (Madras) 


Descriptive catalogue of Sanskrits manuscripts\ 


Visistadvaita and other 
• # 


Madras 1966 (Adyar Library Series vol.94), pp.536 


894E). 


C : T.171; copie d’un manuscrit sur papier appartenant a Siva Sri Elu- 
karai nattu Sadasiva pandita sivacarya mathadhipati (Tiruchengodu); manus¬ 
crit utilise pour E. 

E : Edition parue en feuilleton dans la Siddhantapatrika ; nous n’avons 
dispose que d’un recueil factice regroupant les differents feuilletons (sans date). 

T : Dans l’apparat critique ce sigle renvoie au texte original source de la 
citation integree dans la SPM (pour les editions et manuscrits utilises voir 
la Bibliographic). Suivi dhin numero (T.44 ou T.171, par exemple), cc mcme 
sigle renvoie a la collection de copies de manuscrits de lTnstitut Fran$ais 
d’lndologie de Pondichery. 


II. Citations integrees dans la SPM. 

Les citations sont annoncees par les references en marge du texte Sanskrit. 
Un titre non suivi d’une reference chiffree indique une attribution rcposant 
uniquement sur une source secondaire signalee dans une note de l’apparat 
critique (ci-dessus Introduction § IV.2). Isole, un point d’interrogation en 
marge indique que le vers en face duquel il se trouve et tous les suivants jusqu’a 
la prochaine reference n’ont pas ete retrouves. Dans la traduction les citations 
sont indiquees par de double-guillemets. 

^“premiere moitie du vers (~a en caract. latins). 

^■“deuxieme moitie du vers (=b en caract. latins). 



Chapkrc O 


PRESENTATION 


o.i Je saluc Cclui qui maitrisc les cntravcs apportccs aux rites, Celui qui est 
installe pres du pavilion d’entree occidental 1 , Celui qui se satislait des offran- 
des de fruits et qui provoque la satisfaction des voiux 2 . 


0.2 J’honore lc Seigneur dc la Saintc Tillavana, Lui qui dans la Salle d’or 
danse pour la joie dc Lalita, fille du Mont 3 . 


0.3 C’est moi qui honore ces devots du Seigneur de la Saintc Vyaghrapura, 
Vyaghrapada, Patanjali et Svarnavarman 4 , 


0.4-5 [II y a] dans la Sainte Vyaghrapura unc demeure honorec par les yogin 
siva'ites et qui est un palais monastique debordant du llot des joyaux des ouvra- 
ges agamiques. [Lit etait] lc yogin sivai'tc verse dans les arcanes de tons les dga- 


mondc 


dite, 


0.6-7 En Pan i486 de Perc saka, a la fin de sa soixantieme annee, en la troi- 
sieme saison 5 , cc savant du nom dc Vcdajnana qui avait traverse Pocean dcs trai- 
tes sivai'tes a etc installe definitivement ici par lc Maitre de Kalahasti 11 . 


1 Un important sanctuaire it Gan< 
3 0 enceinte du temple de Citamparam 


Natarajan, The city of 


1974 


2 Ou bien cc la satisfaction dc ceux qui font des veeux”. 

3 La Salle d’or ( satakumbhasabha) est le sanctuaire de Natcsa dont lc t 
dore. II s’agit ici dc Vdnandatdntfava danse devant Parvati (C.Sivaramami 
Nataraja .., 1974, pp.22, 383). 

4 Svarnavarman (ou Hiranyavarman) est le fondateur mythique du sat 
ire de Nates a; sur cc personnage ainsi que sur le role dc Vyaghrapada 


Patanjali dans la legende de Citamparam (Vyaghrapur 


voir 


de H.Kulke (Cidambaramahatmya ..., Wiesbaden 1970) 


G 


§ II. i; la "troisiemc saison 


r> 





4 ^>T^TOF^Hf^G 5 n^t gfe^Rqrir 11?II 
^WaF^aTsftd 5 5 TTcTf^?T¥fT?cr^ I 
aaTfa r, afFFc3FFT^aaFT;aaaaF 7 ii^ii 


oJTTCnTT? cWT 5 TF *aaaF?<*Fta =a 1 



\\V\ 


sftag^nsjrg^: am ^faa baaatfafa: i 
maaa^mfluT^aFSFfeaF imi 

^fa fcr^TcT^T^nn 10 i 

O 

aafaa^ma wttTh faaatfaaa umi 






cT^T^rr^fcT FWTT I 


aceafmrr ^raa ^ 12 cnafato gab n^n 

la ^rrmfi WFfts^ft ?NRTT^fsW^T: I 

14 afacai vrtfqH: arm \m\ 



6. A : afa-|- - 

CN 1 

i. C : ^taFaafwarasard Pm- 7. A 3 C : -aaaa 


aFrfamarafaTfaar 


8. B : jrnfba 


2. Formules propitiatoires pre- 9. C : Tcart^o; E : Teareh^o 


cedant le texte : 


10. C : fasararamar 


B : sprarag 11 %fv. aff 11 aaana- 11. C : Taaars^ rpaaFafa; 


f^tff aaTaaa^faaF i aaaa 
a a^arm^aaamFa| 11 

C : ftFPFFT II ^TFF^ II 

3. A 3 B : mam 

4. B : ammanR- 

5. C : magaFamar - 


E : ^awr^marmfa 

12. B : afaara wft ; C : arafato- 
f?fr 

13. C : ^ama- 

14. A : afa^st arfmaRaara; 

B : afa^T: arfaar aara; 


est celle des pluies ( varsa, juillet-aout). 

6 Le Maitre de Kalahasti etait Yistadevatd de Vedajfianaguru mais cclui-ci 
est mort a Citamparam ( atra ) (pour un essai de biographie du pcrsonnagc voir 
ci-dessusj Introduction §§ II.1, 9-14). 
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Presentation 


0.8-10 Son disciple qui portait son nom et qui ctait renomme pour ses quali- 

L 

tes a narre en un discours agrcable un fjorilege d’enscignements classes en mo- 
nades, couples, triades, tc trades, pcntadcs, hcxadcs, hcptadcs, octades, ennea- 
des ...etc 7 . Quo les gens dc bien afiectucux pour ccux qui s’appuient sur cux 
accueillent avec faveur cettc [oeuvre dont le con ten u] est expose tantot brieve- 
ment ct tantot dc £35011 dctaillec, car ce qui n’est pas expose dans la doctrine si- 
vaite ne se trouve pas aillcurs non plus. 


Telle ctait la Presentation 


7 Le ddi un peu abusif puisqu’il ne s’applique qu’aux decades, nc doit: sc 
justifier que par le souci d’inserer la serie complete dans un scul demi-vers. 
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V> 


sre^Tfpg 17 cTT^Tf H?cf: ^f^cRcH^T: ll^ll 

J^f^lf^r: tffacT ^rf%e?FTOTT ^ I 

18 h:?t fsrersrw £R?*ra ?t faraif n?on 

C 


II ^cfft^TO: II 


* 5 - 

16. C : ^nrfRRT: 



17. B : crr^cTFr 

18. C : erto; E 


: 

c 


MONADES 



1.1 “Dcpourvu du commencement, dc Pcn-cours et de la fin 1 , par nature sans 
souillure, puissant, omniscient, parfaitement accompli, e’est ainsi que la tradi¬ 
tion sivaite presente Siva”. 


1.2-3a “Indemontrable 2 , impossible a fa ire voir, inegalablc, libre de tonic dou- 
lcur, subtile, penetrant tout, permanente, immuable, impcrissable ctsouvcrai- 


ne 




“telle cst PEssence Siva qui sc tient an sommet dc toutes les voics” 3 . 


I at Puissance 


i.3b-5 a En verite, elle cst unc, la Puissance de la conscience pure ( cicchakti ) 
qui est inherentc a Siva 4 ”. “Cette [Puissance] quand elle se manifesto par 
son action cst consider ec commc le corps de Sadasiva” ; “e’est par elle, une 


et multiforme, que l’univcrs entier cst supporte”. “Siva cst un et il en est de 
meme pour [sa] Puissance qui cst insensible au changement; en diet Pun et 
Pautre [conscrvent] la forme de la conscience pure dans la dissolution, la jouis- 
sance et Paction”. 


1 C’est-a-dire hors du temps et du harm an. 

2 Apramcya : e’est-a-dire hors d’attcintc dcs critercs d’investigation (pra- 
mdna ); cf. Vdtula 1.22 (pramdnavya tirik ta tv ad aprameyam iti sniff am ) ct ci~ 
dessotts chap.Ill note 141 ct Introduction § III.4. 

3 Le contexte indique qu’il s’agit des six voics (voir ci-dcssous 3.15b-16) 
qui menent & la Sivaite. 

4 La Cicchakti cst inherentc a Siva commc la chaleur l’cst au feu (cf.3. 
229), elle est done unc puisque Siva est un, mais, de meme que lui revet dilie- 
rents aspects pour manifester sa grace, elle peut prendre de meme plusicurs 
formes dont les trois principalcs correspondent naturellemcnt a dissolution, 
jouissance et action : e’est cc que precise Ratncitraya 180b (;\ la suite dc 180a ■ 
ici 1.3b) : trividhopadhisambheddl layabhogddhikdrini (voir aussi ci-dessous 3. 
49b et suiv.) 
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3 Tf 5 TcT o 

wrtnwo 

o 

fasrr o v. 3 

*.^?r 


Tc^r^rcr 

smratrn: o 8 

Tc^ST 


anflweqTOfJWET: 2 ^mT^rfgR^: SW | 

>o o 

?T%: qftyfosr fsret fsram^r n?u 


'• 



gw *r#q?r factf 4 w irii 
f%T^rcr^rf^rfcT sftqcf aerfs^itaft: tfffcwra i 



5 


qqrar 


K> 


fesfe ll^ll 


(i 


qf?r: fermwr 7 qsrfeqcr w m i 

c\ so 


cTOT STcr 5FTc?rq^ !, ?TR q» ^q^T 11*11 

d 



1. = crig^o 10.94. 

2 . A : faefcT: 

cs 

3. C : ° fa-few ° 

4- T : 3 H<?jT o 

5. A : g#5T 

6. A : ^wfafw; C : *rfacr-; 


E: &r qfcrfw 

C\ 

7. A : sr<?T%q?PT wt; T : flrcmT 

cFT^rT 

o 

8. STcTCoTo p. 41. 

9. B: osrrqo 

10. B : q'fqgo ; C : 'T cT^T^fq'aft; 
T : ff fw«; E : q 
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Monadcs 


La souillure 


1.6 “Une ct de puissance multiple, la souillurc voile la connaissance et l’ac 
tion dcs ames liees, tcls la balle et le so'n qui cachent le grain, tel le noir qui ad 


here au cuivre 5 




Ritds 


1.7-8 II faut accomplir une sculc fois la jonchcc initiale de darbha, [I’enoncia- 
tion de] la formule finale ainsi que [la germination] des pousses, le sacrifice au 
site, la circumambulation du feu, le culte du pavilion, [les operations conccr- 
nant] les buchettcs, les batonnets, le faisccau [de darbha], [le vase ] pram f a, le 
vase pour l’aspcrsion ainsi que la purification du bcurre et l’aspersion du sol. 


1.9-11 'bout cela [doit etre le fait] d’un seul officiant sauf lorsqu’il s’agit 
[d’op orations] tellcs que l’oblation aux creuscts seeondaircs (! . Lorsqu’un rite 
commence par quelqu’un cst, sans raison, mene a son termc par quelqu’un 
d’autre, on dit que e’est un ‘melange d’olliciants 1 . Lorsqu’une defieience [de 
l’ofliciant] qui instrumente provoque rinterruption Id’un rite], il faut que ce 


disciple de cet oflici 


j usque la 
sacrifiant 


Installation 


1.12-13 On traitc maintenant des [rites] successils de I’installation [des dieux] 


anifestes 


accompagne 


lorsqu’il s’agit de l’installation [d’un 
oit y avoir qu’un seul olliciant H ; il 


faut faire accomplir par un seul oflici 


ment e’est detruirc le roi et le royaumc. 


(prarisfhd) 


Ainsi s’achevc le premier chapitrc 
du Florilcgc de la doctrine sivaite. 


5 


Selon le commcntaire d’Aghorasivacarya la souillurc qui revet de mul¬ 
tiples aspects (voir aussi ci-dessous 3.21-23) cst une au regard de la liberation 
puisque, quelque soit l’aspect qu’elle prend, clle Tempc-che. 

6 Voir egalement ci-dcssous io.9-i2a. 

7 On pourrait comprendre aussi que migutiydt karanasya s’appliquc a un 
instrument du culte (cuiller ou autre) qui aurait etc souille j cepcndant on ver- 
rait mal alors a quoi correspondrait le tasya de tasya sisyaria, Quelque soit la 
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cTr^WTfe^T 





q^:) 


pT^ 11 5 Tf^cTffTO , T^ 3 R^ WZ: 


12 ri 



qs^q: 



qqm i 

O N 

n^n 


(Jot ) 


arg^T qrcgqFr q qqfqRRq cT«tt i 
qiqq*qrqq qq qfqcqfTfqfwTq 15 non 

N 


sqftcft 3 %J^JqmmRqfTqqqq i 


17 qfrfcrcife qq*R$q?<fo qqrq^r \\ 6 \\ 

N 


q^T^TJT 18 cTcHq qfq^tqrfe^ fq^TT 


I 



22 


qaqRiqf fqqiqf 39 q;Rqr fqqr n^n 

?TT 2 °qt?qq ^cTT %tT al ^cTWRTra#P^T I 

qjjTrorwr qrwqsr fsR>J qfcr qq g nun 

*TT iW cTW fSFqq q^ciTT &q W^ct: I 

qqqqq ^cf %rr qqqreii q q?rq: nun 

v ND C % 


(srfcrcsT) 

23 3t^ttt qq^Rim *«nqqqq qqq?f 24 i 
qflqqqTqq qq qqrjffsrqr 3 trt^t nun 

3T3^^qfq^q%qrraTqar qrTTqq i 

3 T?qqT q?ctarr fqqyqfq nun 

n §fq ^qqPtqriTrq^qf srafflOT: n 


11. A : qfqeRfaw-; T : srftcR 

e. ‘ c 

qqJ^qRqrr 

12. T : qq: 

13. A: fwr: erf qfqqqqfqqr 

14. B : qgrr; A et C omettent -qgr 

15. A: facU 

16. B a C 9 E : 5 ft 5 T 0 f 

17. B : qfwufeq 4- cr qqr qq ; 


C, E: qftqpqrfcq^ar^ qq 

18. B, C 3 E : qrqsq an lieu de creqq 

19. C: 

20. C, E : qr#q fR 

21. A 5 C : eTFTKT 

22 . A : tqtrRqreqr^- 

o 

23. B: sNJqt 

24. B 3 C : qqq^cf 


solution adoptee., le principe de l’appel au disciple et non a un autre acarya est 
destine k empecher (comme dans le cas precedent) un “melange d’officiants”. 

8 Sur les differents modes d’installation du dieu accompagne de sa pare- 
dre, voir ci-dessous 2.94b sq. 




Chapitre II 


COUPONS 


Les deux Absolus 


2.1-511 “On enscignc que l’Absolu ( brahman ) est double : il y a l’Absolu qui 
cst le Son (sabdabrahman) ct [l’Absolu] Supreme (para); le Supreme dost ee 
que Ton appcllc lc J§iva, il cst enonce par le mot ‘Absoluh Quant a ee qui est 
constituc par l’Absolu-Son, cola e’est ce que Ton appelle le Sadasiva 1 . 0 Ja- 
nardana ! OM cst dc faqon manifesto le corps de Sadasiva ; Sadasiva, ce dieu 
dcs dieux, cst la Cause univcrselle, mais e’est parce qu'il est lui-meme la cause 
dc ce [Sadasiva] que 3 iva le Supreme est present; on le nomme [‘Supreme’] a 
cause de sa suprematic qui deeoule de sa nature transcendant esprit et parole ; 
ainsi celui qui cst la Cause [univcrselle reellej est bien eelui que 1 ’on commit 
ici cominc &iva”. Dc la sorte on explique que 1 ’Absolu qui est un et non dou 
ble est ccpcndant considerc comme ayant deux aspects *\ 


2.5I1-7 Scion la distinction entre ce qui est superieur et ce qui est inferieur, 
on dit qu’a son tour [l’Absolu] inferieur est de deux sortes : en diet l’Absolu- 
Son est dit mondain ct vedique. Le superieur 1 est aussi de deux sortes puis- 
qu’il est defini ( mguna ) ou pur : la formule-membre (brahmdfupi) est [son] as¬ 
pect grossicr ccpcndant que sous la forme de OM il est. subtil; l’aspcct subtil, 
e’est le 3 iva ct l’aspcct grossicr le Sadasiva 1 . 


demi 


evidemment 


Mahdbhdrata (cd.Poona, Sam ip 


4 


Maitrdyamya Upanisad 


J.A.B. Van Buitenen, The Maitrdyamya. Upanishad 


dniabrahwa pat 


brahmani nimdtah param hrahmddJngacchati, UAjiti 
Sivaite du theme classiquc, processus souligne pa 
noms de $iva et de Sadasiva en parallele avec Brahi 
subordonnant le sabdabrahman au parabrahman et 
Sadasiva, VAjita combine finalement les speculations de Yupanisad et celles des 


lploi au neutre des 
On remarquera que 
le plaqant au niveau dc 


p.106) 


du Trika (cf. A. Padoux 


symholiqi 


differentes classifications du son proposees 


egalement ci-dessous 4.5b sq et 8.74 




3 ?to o 





TO to to: OTTO 4 sto ^T^SFrrl?r 5 ! ii^ii 

O N 

^4^R0T^cfr?f{> £to: SOTto: I 

CN 

cTOTTfa SPRIR^T dfTO: ff OTt: to: II3II 
RT^R^ScfrcT^TcSTTcT ST I 

ffTOTO<jro> ot h qgnrar to: to: iivii 



i 


» 


1. B : stsssstott <. A, E : °to 

' N m/ ~ ' 

2. E ; sr^rct 6. B, E : 7 ^ v? 3-4 ; c : qpr q;^ 

3. A : cTcr: OTTO; C 3 E : °OTT: OTTO 7. B : OTT 

4. T : 5TO: 8. A : feto 


2 Le demi-vers 5a 11’appartient pas a VAjita ct fautc d’avoir retrouve son 
origine et celle des vers suivants (5b-7, voir note suivante) nous ne savons pas 
s’il s’agit d’une conclusion personnelle apportce par Vedajnana a la definition 
du sabdabrahman ou d’un extrait d’un tcxte parallele ; quoiqu’il en soit, il s’a¬ 
git d’insister sur le caractere tout a fait superficiel de la dichotomie Siva/Sada- 
siva, caractere deja souligne a propos de la Cause. 

3 II semble s’agir ici d’une dichotomie du sabdabrahman commc dans la 
phrase qui precede, mais l’assimilation a Siva et Sadasiva va en contradiction 
avec celle etablie en i~5a. II faut peut-ctre prendre para comme synonyme 
de brahman tel qu’il est employe au debut du chapitre ; on aurait simplement 
une reprise de la premiere dichotomie parabrahman/sabdabrahman cxplicitee 
par une reference aux formules. 


4 


Sur d’autres applications de cette dichotomie Siva subtil/Sadasiva gros 


sier, voir par exemple (& propos des temples et Linga) 3.122b sq. 



w 


Couples 



L’AgcliP' 

l! 

2.8-1 ia “O brahmancs ! la condition d’agcnt a deux aspects : [elle decoule 
de Pexistencc] d’une volition ( sankalpa ) et aussi d’une ‘operation’ (karana); en 
effet ce n’est ccrtes pas par la [simple] force de lour volition quo les potiers eon- 
fectionncnt une cruchc. Siva, e’est toujofirs par la force de sa volition qu’il met 
en branle lc bindu”. “L’instrumcnt de [Siva] n’est autre que sa Puissance, 
mais la Puissance de [celui qui est] conscience pure n’est pas sans conscience 
[contrairement a Pinstrumcnt du poticr]. Par suite du caraclere indilferencie 


domainc [de Siva] 


qu’il s’agisse de penser ou 


d’agir” ; “[ccpcndant] on dit que la Puissance est double : il y a la Puissance 
de la connaissancc et cclle de Paction” ; “e’est par la Puissance de la connais- 
sance que | ^iva] connait le monde, e’est par celle de Paction qu’il te lahrique.” 


Creations 


2.nb~i3 CC [I1 y a deux sortes de creation] dont la premiere est la creation de 
Siva et la sccondc cclle de Paine lice ; on dit de la creation de Siva qu’elle est 
pourvuc d’un corps pur; quant it la creation de Panic lice, elle est une time 
(i dtman ) pure entourec de souillures'*”. La creation due it la Maya est de deux 
sortes, subtile ct grossiere; subtile ( tdttvi ) elle ne peut etre comprise que par 
la connaissancc et Paction [de 1 ’ame lice]; [grossiere] elle est commune et 
s’identifie aux mondcs [impurs] 7 . 


5 


exemplc 


precisant et se nuan^ant les unes les autres. Partant de l’idee classique telle 


t formulee dans le Pc 
(sankalpdr qu’Umap 


affirme 


zdivydp 


II precise ensuite, grace au Mrg end) 
arana , voir in line) qui est sa Sakti 


pendant un instrument (/ 

* * ~ 

tionnel puisque, participant de la nature de Siva, il est done de conscience et 
unique (e’est-i-dire polyvalent) (voir aussi i.^b-O. L’aflirmation de Punitc de 


Sakti est alors temperce par la mention des Jnti 
d’un demi-vers du Ratnatraya reutilise plus 


t) 


ICriya 


pect de la Puissance de Siva 
nuance qui existc dans l’emploi du mot h 


On 


i t 




intermediaire entre Pagent et Pinstrumcnt materiel) ct le Mrgendr 


operation 




t \ 


• “ins 
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fTO° V.^sp 
Tc^tr 



5PT®T =5T q 13 5FfcERTcT STfifcRftcRT f=3tT: 14 11^11 
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5TR5TfW: faamrfacT: ^sfTOfaftT TO* 17 ||?o|| 

?trtott feTOTfa 18 fwrr to i 


gsnfao 

^■Ro S.Vs-tSsp 



(Hfe) 

19 gqf q-CT^d&cfcWT 20 It HU 

21 ^^*tttot fen^^Vferr i 

22 q^TRcT 5 ngTRr qsmfca-: q^fqm 23 tinn 

TOcft ftft*rr *Tfe: *TO fRT **fe 25 I 

2 «qfqqqRqf3TOT cTOV HRRTT qsRTfcTO II ^11 


9. A et B omettent lc vers 8. 

10. E : fire 

11. E : TO^rrefir 

12. E : rRT 

13. A : TOTTO; B : TO ^; C : TO^ 

14. A, B, C : cT«TT 

15. A omet 10a. 

16. C : sfm 3c# ^ cTrRT; E : TO 

•s 


17. T : ireTOTOT 

18. B : fwre 

19. A : 

20. A : sfNTo 

*\ 

21. T : 3TTO 


22. T : TOTTO 

c 

23. B, C : ^ T#fireT 

24. Voir note traduction 

25. E : ^ ^facrr 

26. E : sfow wf^r^ 


trument”), les remarques 

96-97). 


(Compendium des topiqucs 


pp. 


6 Cette citation permet de rectifier le texte imprime du Suprabheda ofi 
on lit a propos de la creation de Siva qu’elle est suddhadevasamayukta au lieu 
de hiddhadehci 0 que nous avons ici et qui est beaucoup plus satisfaisant: cn 
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Couples 



Connaissancc 


2.15 “On dit que la Connaissancc cst double 011 bicn encore qu’elle est supe- 
rieure et infericure; la superieurc e’est cc que Ton appelle Peveil ( avabodha ), 
l’infericurc ee sent les meilleurs traitesV 1 


2.16-18 “A Porigine la Connaissancc est dc deux sortes scion unc distinction 
etablic en fonction des auditeurs ( adhikdrin ); si Ton distingue [la connaissan- 
ce] superieurc dc l’infericure, [rune] est une explication du Maitre, [Pautre] 
de Tame lice; la connaissancc qui fait voir Siva est la connaissancc de J$iva, 
elle est superieurc; la connaissancc [provenunt] des Veda et autres ouvrages 
est la connaissancc infericure qui est Pexplication des fanes liees et des liens 10 . 
II y a autant dc difference entre la connaissancc superieurc et rinfericurc 
qu’entre Pacuite visucllc du chat et celle de Phomme dans la unit.” 


effet 


U 


pourvue dc dieux purs” n’aurait guere de rapport avec la 


avail propose dc voir dans ces “dieux purs’ 


Suprabhcda ; Mme Bn 
disaiva (JA 1967 p.50) 


hiddhadcha 


litement 


mcme chapitrc du Suprabhcda 


• K • 


51 


La difference des deux creations est 


en fait cellc qu’il y a entre la suddhavidyd et Vasuddhavidyd ; la creation de 
fame lice sc rattache a ccttc derniere qui est la Maya, d’oii une seconde dicho¬ 
tomic (note suivante), 

7 Vers tres prochc dc Pauskara 3.217-218a qui semble en circle develop- 
pement : mayato dvividha srstih sthula suksmatmikety api/ drksaktivyahjika 
suksma sthita tattvatmanatmani// sthula bhuvanarupena sariradyatmana sthi 
ta/ Dans son commcntaire Umapati precise epic la creation grossiere est cell 
de Prakrti et des essences qui lui sont infericures tandis que la creation subtil 
est celle des essences kaladi> e’est-a-dire dc celles qui hierarchiquemcnt sor 
situees entre Maya et Prakrti. 

R Cette definition extraitc du Kirana rest suivie dans ce texte dc Penumen 



1 



subdivisions du temps grossicr (Kir ana 
la truti (definie comme un quart de clii 


2.3-18a) dont l’unitc de 


p.326). 


souffles’ (prana, ibid. i8b-25 ; cf. H. Brunner JA 


0 


Dans le commentaire 


(A a taratnasa ngraha 


loc) Umapati definit la connaissance qui a l’aspect de l’eveil comme 
sance de 3 iva elle-meme (avabodharupam jnanam sivasya saktir eva' 


naissance des “meilleurs traites” 
autres agama (Voir Introduction 


etant evidemment celle du Kdmika et des 

III. 6). 


10 La dichotomic repose ici sur l’opposition entre la doctrine sivaite et 
celles qui lui sont exterieures ( vedadya , voir egalement 2.31^-32 et note ad loc) 

et non sur deux aspects de la connaissance sivaite comme c’est le cas des deux 
citations qui encadrent celle-ci. 


5 
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Couples 


2.19-20 


cc 


La connaissancc cst de deux sortcs scion quo [son ohjet] csi non 


manifesto ou manifesto ; on dit que cellc/tdont Fobjct) n’est pas manifestc (pa~ 
roksa ) cst mal assuree et: que l’autre Test pariailement bien ; on considere 
commc ay ant [tin objef] non-manifest e [la connaissancc] que fun aiteint par 
1 inference ou fenseignement; cclle [dont fobjct] est manifestc est la meilleure 
pour les sages, elle nait de la pratique spirituelle 11 ”. 


Les actes 


2.21 


“Les actes (liar man ), e’est ce que fame lice petit subir de deux manieres 
scion qu’ils sent vertueux ou vicieux; [mais|, () toi qui sais ! [les tins et les 
autres] subsistent jusqu’a la lin de la jouissanec [on ce monde] et font obstacle 
a [fobtention du] double fruit [dans les autres] 155 ”. 


Le corps 


2.22-23 Ce I:i corps cst double : il est grossier et subtil”. “II faut savoir 
que lc corps subtil a [coniine forme] une bottle qui est f instrument de son 
bonheur et de son malheur; [en revanche] le corps grossier, ne par une nais- 
sance, connait fexistence et la mort u ; ainsi ai-jc delini brievement le corps 


n 


grossier . 
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41 3 mter irM^nrcssrarc ^rfwfcr ir«>h 

SSI VI t 

1 

# * 
l 





gsnRo 

sfrro 


?RY~W 


(sk^ot) 

cT^SRtT fg:m sft^RT ^ 46 cT^^r * I 

gwrer 47 »fow? fafe cr^^T 5 r^nenr»T ir^ii 

5 FH WW ^ 48 3 FR?TT 3 fwir 49 0fcr: \ 

qci r ^^crrsffrfr *ptt ir^m 


37. Les vers i9b-20 sont egale- 

ment attribues au feenro 
(non retrouves) et a la srqfqsrc- 
str^ctT par le fesbrarc 
(T.496C, p. 29). 

3 8. T : 'T^nrqfRT 

39. C, E : *rctef ftrtc 

40. C: JTtsmt qpcq qcqrtsr =q srgtfcl 

41. A,C : am^TJRfWF^FTR; 


T : amtef q^r: ^K2n^TOPTTq ; 
E : 3 rq^f 5 f ^faTOR- 

42. C,E:: feW qr 4 tffarnf 

43. A: jfm 

44. E : qTTfarrfc*Rr 

45. B : qfenrcr; T,E : Verier 

46. T : f ^#er R 

47. B, E : qt^Frr 

48. A : ^rqr^-; T: qrw 

49. T : qw: 


»■■ . . III 111 H 1 1 . — 1 * ■■ ” ' «**■■■■■■ . . . 

(voir ci-dessous 2.29b~3ia qui dans le Suprabheda precede imniediatement 
le demi-vers que nous avons ici). 

1(1 Le corps subtil est figure comme une boule qui subsiste apres la mort 
et entre alors dans un nouveau corps grossier auquel elle apporte le karman 
des existences anterieures; le corps grossier puisqu’il est engendre ne peut 
se perpetuer et disparait au moment de la mort. Janmand : le texte imprime a 
la 109011 karmana qui serait h la rigueur possible (le karman etant la cause des 
renaissances), cependant janmand nous parait mieux convenir pour souligner 
la difference fondamentale entre les deux corps, Tun etant perpetuel, l’autre 
apparaissant par une naissance. 
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Couples 


4 


Te prcscnte maintcnant cc qui caracterisc lc corps subtil 


V ** X f* * 

cc qui conccrnc lcs essences : “L’esschcc propre a chaque ante individuellc 
va dc Kala a la Terre' n . L’ame, commc unc chenille, passe successivement 
de corps a corps ct dcs qu’cllc a attcint, ne serait-ce que tres particllemcnt, un 
nouveau corps, elle abandonne Pancien” ; pour lcs arncs liees les corps gros- 
siers ct sub tils sont [comme] dcs serpents, commc ces especcs ovipares [qui 
sont subtiles dans l’oeuf et grossieres quand dies en sortent]'"; [ces corps] ont 
diflerentes matrices comme lcs yog in qui sont capables de changer de corps. 17 
“L’ame lice s’etant installec dans un corps subtil, prend la forme matericlle qui 
lui est propre dans un corps grossicr; subissant alors les etats d’eveil ct autres, 18 
elle demeure [dans cette situation] jouisscuse dcs jouissances dues aux actcs [re¬ 
levant de chacun] de ces etats”. “Htant ainsi passec successivement dans toutes 
les matrices, die attcint au bout d’un certain laps de temps la condition d’homme 
qui est tres difficile a obtenir” ; “mais pour celui qui attcint la condition 
d’homme, cclle de brahmanc est encore tres difficile a obtenir.” 


2911-31 a “Le corps est de deux sortes : il a un caractere male et un earac- 
tere fcmcllc; lc caractere male est marque par le phallus, lc caractere femelle 
par la vulve. Le phallus est constitue par Siva, la vulve par [sa] Puissance, e’est 
ainsi que tout ce qui est mobile ou immobile est it la fois Siva et sa Puissance 10 .” 



2.3ib-32a “II y a deux sortes de scctes (samaya ) 3 Pune grossiere et l’autre 
subtile; grossiere die est dite c exterieure’ [au siva'isme], subtile elle est c inte- 
rieurc 20 ’.” 


i 


commcntaire 


synonymes 


qui les composent sont les uncs subtiles et lcs autres grossieres (voir aussi 3. 


7 


• > 


• JL W 

10 On pourrait songer aussi a unc image portant sur lc changcment de 


peau, mais la reference aux especcs ovipares ne se comprendrait 

17 Sur ce pouvoir ( prakdmya ) voir 8.91a. 

18 Voir 5.101b sq. 

Voir V. A. Devascnapathi, Saivasiddhdnia ,.., 

Cette citation est suivie dans le Ndndvarana 0 ft.I D.2I de 


18 


p.ioo 


^ ”—— w 

(attributes a VAjita) qui viennent l’explicitcr : les scctes extericures sont 


dcs materialistes, bouddhistes, 
pdnearatra ; quant it celles qui 


Mi 

14 * ^ 


advai- 


les des saiva ( 




pdsupata 


bhaii 


kaldmu 
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? 

« 

f 5 RSr#cTCo 

<S.W 

? 


fe^cr^r 55 


fWWf-Ro 




my^o 





HOTfq vJ^rof sr^r qqrarassq ^er: 1 


r,0 qf^T%Tff 


t 

cT^r q^raqfaqfe^r ir*ii 


51 ^sqvFsns%q * 52 ^rf^ fasrew?* 1 

^<3Tfarc*rerq cqsrfcT qtfqqrq \\ r\u 

qSFTT 53 ?'q^^T=5^r q?FTT5^S^nfrrgfr l 
5/ Wq^T?q qbffaT q^mq^ 5 RcT IRUU 


Pf^i q?r: f^c^T cTcf: 56 *q& *qwrq> I 

C'l V O C\ 'O % 

smrerfe 57 ^cftscr?qT 58 ^w qiqqfqFTq: ir^ii 

o va 

qq rftfifij qqfg 59 qfwq § | 

qpT^RT^r^rrafTfcT 60 qH<^qfcT<p**R U^U 

«lTTTfGq cqfq fasTc^ Sf: r> ‘%fT«<T: I 

5 RVT fgfqq STfacT (53 q^q ^ ^ IR^II 

O 

^Tf^T q*cq t I 

r>5 ft*^ 5 Tqq srfaci rfifa: 5 lfqcTqq FTqq \\^o\\ 
qfmt f^q^rfqcT^ q^cr^wrrTOT 1 


qVtfo 66 



q gsqqj gq fgfqq qqq Il3?ll 


cs 


qTfrfqfcT qfacT 



^WTTraFcT i ^cW I 


50. Q E : qfcT^ 

51. T : sffafFT- ; E:3frsf 

52. T : ^rffRTT: 

53- A,E 

54. A 


55. Selon p. 1047. 

56. B : 

-J C\ O *'. 

57. A : ; C : VjftszmT 

sp^tiTT 

SO. B : qfrsw 


58. B 


wrt; E 


60. T : o^rf^cT 

61. B, Q E : qrwsfq T : *th- 

Rq^-sfq fq^f q3TT^TTcftq ^PPT 

62. B : ^JTTf c cr: 


6 3. T : t^ 

64. B : t q>qTf*T^Tf^?rq; 

T : qT^Tfq«Tf^crq 

65. 3ob~3ia=6.42b~43a. 


66. Selon 

67. B : ^TTSFclt 




..— mmmmmmmmmmmmMmmm**** 

kha ; voir aussi pour d’autres classifications 3.249b sq. 5 421 sq. 
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Couples 


Initiatip 


n 


21 


2-32b~42a “On dit qu’il y a deux sortes d’initiation, l’unc avec support (sa- 

r 

dhdra ) et l’autre sans support (niradhdra ); avec support elle cst dcstinee h Fame 
differcnciable (sakala) et sans support elle convicnt aux autres ; [ccpendant] 
e’est de deux maniercs que sans Fintcrmediairc d’un maitre et apres la chute de 
la Puissance”, Siva accorde sa grace au vijndnakala et au pralaydkala et “e’est 
cettc [initiation] qui sc fait sans rites que l’on appelle c sans support’- 2 . Lorsque 
Sambhu a revetu l’aspect d’un maitre et procedc de £39011 plus ou moins rapide 
avec l’aide de sa Puissance, e’est une initiation accompagnee d’une habilitation 
(, sadhikdrini ‘) 33 ”. [Mais] il faut savoir que cellc qui comporte dcs rites cst de deux 
sortes scion qu’clle comporte ou non le germe [d’unc regie a suivre]lorsque 
ce n’est pas le cas elle cst dcstinee aux samayin et putraka lorsque cela a lieu 
e’est l’initiation des sddhaka. et dearya u . Mais de plus l’initiation sans germe est 
de deux sortes dont l’une domic la liberation ( nirvana ) immediatement et l’au- 

“[la premiere] efface le lacis d’actcs cn cours, passes et futurs 


tre apres la mort: “[la 
de £19011 k donner une liberation immediate a ccux qui sont complctement in- 
dilferents [au mondc sensible]”. [L’initiation] avec germe comporte aussi deux 


21 L’expose que Foil a ici est asscz confus car comme les autres qui 
traitent du menie sujet dans cette compilation (par exemplc 3.78b~8i), il semble 
combiner les enseignements des textes anciens (ici VAcintyavisvasdddkhya) et 
ceux de cc que nous appelons le Saivasiddhanta reformc. Pour clarifier 
quelque peu la situation nous donnons ici 1111 tableau dcs differentes 
initiations dont il est question dans les vers 32b~42a : 


(pour les sakala ) 
sadharadiksd 

9 

(kriyavatl) 


(pour les vijndnakala et pralaya 0 ) 

nirddhamdiksa 

(akriyd) 


(pour samayin et putraka ) 

nirbijadiksa 

(nirvanadiksa) 


I 

(pour sddhaka et dcarya ) 

sabtjadiksa 
(adhikdrirn ?) 




jiUMH 


■ I 

sadyonirvana 0 dehdnte nirvana 0 


sivadharmini lokadharmini 


22 Le support (ou l’intermediaire) est le maitre mondain qui represent* 
5 iva ; pour la definition des ames sakala } vijndnakala et pralaydkala voir ci-des 
sous 3.3-5. Siva accorde sa faveur de “deux manieres” aux vijndnakala et au: 
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o 

o—^ 






faSPcTCr^sTC 82 



foUFTcft fg-^TT ^JTT f^rsff^TT^T flsftffcRTT I 
cT^r f?r4ff^T m 80 ht tft^TT ^vrfirpqt: n^n 
sertai g ^r%? 3 tsn ^swrarmtTf'T » 

3 T«r fasfffeT utem ht fewrf^T u^u 
tprr facd«reT fgtftaT framer: 81 i 

srTTsq^cTFTTf^ fqsfte^ \\^ 6 \\ 

qr«nctr?crf^^crrTt ^fasfrreT *#cr i 


68. E : sy 


69. A : mmt aw ftcft 

70. A 3 E : ^r«rr frqt 

71. T: wtforr 



mrr- 


73. T: msrr 5 TO^rr 

74. A : sr^rt spenw 


75 - 

b 3 

C, E: my 

76. 

C: 

u^ci>ii fd' 

77 - 

B: 

wft: ; T: yym 

78. 

T: 

: ^F?qT 

79 - 

B: 

yj^y 

80. 

A, 

B: ftwfarr 

81. 

B: 

qTcTcTf 

82. 

cf. 

S$P t. Ill p. 9. 

83. 

E: 



pralaydkala parce qu’il “informe” les premiers auxquels il ne manque que la 
connaissance alors qu’il apparait aux seconds sous la forme d’un maitre divin 
(V.A.Devasenapathi, Saivasiddhanta , p.237); on remarquera a ce suiet que Ve- 


introduire cette dichotomie c moderne 


Acintya ° 3 dvidha remplacant 


du demi-vers 34a attestent qu’il ne s’agit pas d’une fantaisie de copiste) 


de F initiation 


CC 


mandatwradibhedatah 
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Couples 


varieties : la premiere suit la loi dc $iva ct la scconde qui nc purific complete- 
ment que dcs [actcs] vicieux suit la loi du 6nondc ar ’; “il faut savoir que cclle qui 
suit la loi du monde est pour les maitres de maison et que cello qui suit la loi de 
$iva est pour ceux qui portent la marque [d’un voeu] 86 ; lorsqu’il n’y a pas de 


lorsqv 


meche, elle *cst scion la loi de 


* 


[ainsi] la 


difference [entre dies deux] est-elle double, interieurc et exterieure 28 . 


quatre allures qui sont “tres lento” ( mandatara ), “lent c”(f»anda ) 9 “rapidc” (ti 
vra ) et “tres rapidc” (twratai 


“tres rapidc” ( twratara ); dies correspondent respectivemcnt aux mo ti¬ 
des dcs kald Nivrtti, Pratistha, Vidya et Santi (voir ci-dessous 4.9 sq, Jndnarat- 
ndvali T.231 p.301 et V.A.Devascnapathi, oc, pp.237-8). Quant a l’habilitation 
( adhikdra ) e’est cello qui permet de pratiquer les rites occasionels ct optionucls 
en sus dcs rites quotidians (voir 3.224 ct suiv.) : dans les textes ancicns cc n’est 
pas la cliksd qui permet de Pacquerir mais la consecration (. sddhakdbhiseka , ded- 


JA 1975 P- 4 21 ) 


que son liabilitation commence de fa 


sadhaka 


•bifa 


que nous avons ici semble 


pres au $aivasiddhanta ancicn ct d’autres relevant de son aspect reformc ■ en 
effet dans le contextc du Siddhanta traditionncl l’initiation sans bljti est une 


dcstinee “aux enfants 


appliquent 


malades qui 


9 ) 


simples d’esprit, vicillards, femmes, 
suivre les regies contraignantes qui 
( {balabdlisavrddhastrlbhogabhugvyddhit~ 

citation du Svatantra in 



nam I tesam nirbijikd diksa samayd 
du Mrgendra ad kriya. 8.2 et aussi Jndnaratndvall p.380) 


indique quelque 


putr 


cette initiation “sans by a” 
plus soumis au samayacara ...), alors ( 
dhaka et acarya. O11 peut sc demander 
tionnel nous semble devoir etre rn-is a 


“avee bija” est reservee au sd 


germe [de regie]” (pour 

tentc voir SSP III 0.10 


qui est proposee ct imposec 


CC«,mA ---- 


germe 


demander 


note 16)—regie 
qui refoivent c 

mot n’est pas a prendre avec le sens dc “phoneme” : cc phoneme serait la forme 
monosyllabique de la formule remise 4 Pinitie, futur sadhaka , au moment de sa 
consecration; on sait en effet que cette remise commence en fait dcs Pinitia- 


tion (H.Brunner, JA 1975, p.420); nous ne savons pas si notre hypothese est 
exacte mais il nous semble que Pon a ici & tout le moins un bel exemplc des con- 
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h 4 T 5 TT 


84 


^ fgr^rr fwr smt \\^%\\ 



fs&ftaT ^>perf?Tqr 


i 


j T% , m ^arr 87 fof^rf frn^fcrofT u^on 

fwT^ ?r 88 q , ^Tfer m ^erfaoft i 
^fwrs^r dffctr stor m fsr^fauft n 

i%5T c r frfad srtoci 90 ^nTT«Fcrc ^t«tt i 


84. A : fefaEf 

85. C : insere unc premiere fois 

41b entre 39 et 40. 

86. Cite dans (T. 231 

p. 294); 41 est cite aussi 


dans p. 127. 

87. C : fe^fbTt 

88. C ? E: ^rfccr 

89. B, C, E : Iwtw 

90. B: srrpT^T 


fusions auxquelles conduit parfois 1’utilisation d’un materiel canonique dansun 
contexte qui ne Test plus. 

25 Voir I-I.Brunner 3 JA 1975, p.420 : les lokadharmin seraient des sadhaka 
qui se consacreraient surtout aux sacrifices et aux bonnes oeuvres sans se livrer 

a la pratique exclusive d’un mantra ; comme il est dit ici ils ne conscrvent 
que leur “bon” karman. 

20 Lingin : voir la liste de “marques” ( linga) propres a certains veeux ci-des- 
sous 7.67-70. 


meche de cheveux est consideree comme 


C Jndnaratnavall 


S$P III 


Saiva 


fort possible que cette phrase des 


5 


fa9on beaucoup plus vague comme s’appliquant a n’importe quelle ‘differen 


comme 
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2.42b-46a “On dit qu’il y a deux sortcs de naissance, caractcrisecs l’une par 
rinitiation et l’autrc par l’accouchemcnt. Un rcnon^ant ( naisthika ) initie aussi 
bien dcs maitrcs de maison qu’un rcnon?ant, mais le maitrc de maison attache 
aux jouissances ( bhautika ) ne donnc pas d’autre initiation [que cclle de maitrc 
de maison]” 20 .“ Brahmacarin et maitrc de maison sont les deux types du parfait 
docteur ( desika ) et l’un et 1’autre dirigcnt initiations et installations; de plus il 
faut savoir que le brahmacarin est le maitrc dc ceux qui nc s’attachent pas aux 


(vibhutivikala) 


maison [se charge] 


[liber 


sance] 


>> . CC 


[de toute manicrc] les agents dc [&iva accordant sa] favour au mondc 


nc sont certes pas les ascctes mendiants 30 ”. 


La chute de la Puissance 


„46b-49a “Dans le cas [dcs pralaydkakif" , ce n’est pas [parcc qu’ils out attcint] 
equilibre dcs actcs qu’ils obtiennent la favour de [Siva] car seulc la maturation 


de la souillurc 


CC 


Celle qui 


yeux [des ames], cellc qui est unic a la passion de J>iva, cellc qui n’est que lumic- 
re extreme, cellc qui est pcrpetucllement pourvuc de la favour [ de Siva ], 


tombe pas” tant que l’hommc n’est pas puissant, stabilise 


eternellement 


la chute de la Puissance cn fonction de scs < 5 tapcs 3a . 


Voir ci-dessous 2.112-1132 ou les termes naisthika et bhautika servent 
ner rcspectivement les gens qui font dcs voeux pcrpctuels de brahmacd- 
eux pour qui cet etat n’est qu’unc etape pour devenir grhastha. Dans les 
ti precedent cclui-ci dans YAcintya , V deary a naisthika est aussi qualifie 


rakta ; cf.H. Brunner, JA 1975, p 
0 Puisqu’ils n’ont pas de disciples < 
personnel (ci-dessous 3.290). Voir 


§§ni 


31 Cette citation 


Paush 


peut etre h double entente selon qu’011 


precede ou 4 ce qui suit; en diet si, faisant abstraction du 


lequel ce vers se situe 


on le rattache 4 la phrase 


qui le precede ici et qui traite des ascetcs incapablcs dc provoquer la faveur di 
Siva, on peut y voir un simple commentaire sur le fait que les pratiques asceti 
ques et l’absence d’action qui les caracterisent ne suffisent pas 4 donner la libe 
ration. En revanche rattachee 4 son contexte originel et a ce qui suit, cettc ci 
tation apparait comme traitant d’une fa^on beaucoup plus generale de l’actioi 
de la dlksa sur les ames quelqu’elles soient. 
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3 TfSFcETo 





o 

fwo ? 3 .*^J 



qfafRo 

*-W 

*TcT^o 

fsr^nfo y.xx 
? 


( 5 TfaHf?NTcT:) 

fl*Tcer 10 %4tTT ^ Orf^Trf 11*^11 

q^rqrFPt 102 *R5*fo ?% c^^frrwr 103 i 

STfacf: f^RTR^r *RcTT ||Y\s|| 

o 

104 5r crcTR%^n^n facqr^snfaRt i 


*T*?T 106 gmf?^^Tf?Tc^t 10(5 fafe: fectf TTcT: 1(^(1 
107 ^ ^Tf%cr 10S f%cncfrsftT sr>sqr^ HfaiTKcT: \ 



32 La sivaite est le dernier stade vers la liberation (voir ci-dessous 52a, 4. 
131a, 10.416 et chap.VII note 23). 
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.496-5 ia ct Mais parfois [Fame d’un initial, sc trouvnnt dans unc obscuration 

l 

[qui peut ctre] dc deux sortes, [complete 011 partielle] 33 , acquicrt unc situation 
[inferieurc]; [ccpendant] alors qu’cllc est dans unc telle situation, il lui nait une 
notion 34 : pourvue de cctte dcrnicrc, Fame obtient une liberation complete; 
e’est par cc processus qu’ayant attcint robscuration, clle est [libcrcc] 3 *”. 


2.5ib~52a “Pour rendre manifeste la connaissancc, chaque amc est faite d’es- 
senccs manifestos et non manifestos; mais ccllc qui est rcnduc manifeste [par 
la connaissancc qu’est Finitiation], cclle-h\ brille comma J$iva ct clle est &iva au 
moment dc la dissolution du corps 311 ”. 


Traitcs sivai'tcs 


2.526-54 A propos [dcs dgama\ on dit ici qu’il y on a deux sortes relevant 
[rcspcctivement] dc Siva et de Rudra ; la categoric relevant de Aiva est consti- 
tuee par les dix [traitcs] dont le premier est le Kdmika ; les dix-huit dont le pre¬ 
mier est le Vijaya sont dits rclevcr de Rudra. Ici [dans le siva'isme] il y a vingt- 
huit samhitd qui relevent de Siva ct dc Rudra; chacunc des samhitd , tel 1 e Ka¬ 
mi ka^ comportc quatre sections. 


Purification du Soi 


2.55~56a “Ensuitc 37 il faut accomplir la purification du Soi ct ccllc-ci est dou¬ 
ble , en elfct c soi 5 (at man) designe ici Fame ( at man ) et le corps et cette ‘purifica¬ 
tion du soi’ est la purification dc Fun et de Fautre.” 


33 II s’agit dans le Kirana d’unc reponse & unc question dc Garuda qui s’in- 
quiete de l’obscuration qui subsistc apres Finitiation. Notre interpretation 
s’appuic sur la vrtti de Ramakantha II (T.290 p.87). 




C’est-a-dire un souvenir des vies anterieures. 


simple de lire (commc dans Fedition de M.P.Vi 


tirobhavagato (au lieu de tirobhavam 


mam ere que 


besoin 


3(5 On a ici deux niveaux de la connaissancc : ccllc qui, pour etre visible, a 


* * 


support qui decoule de Finitiation. On remarquera la tendance advaitii 
ie manifeste dans la derniere formule. 

57 C’est- 4 -dire apres l’entrec dans la demeure de 5 iva et les rites afferents 
>urs du culte nersonnel. 
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feTo 


’fTcf^o 
f^To ^ 


^Tqsnfct: 
gnRT?n srRT^r i 
cT€RcTW *qRTc*Rt fafe^qr: IIVH 

S3 ' 

3T5T?r ^FR-cftn^T fcT^VTT# *7cft ^%cf I 



109 fefaqsfq fcT 


110 


t 


cT^T f^TcTFT cTF^ 


^TqTfvrsq^q 112 5qqtfT^^tq^ qfcf ll^ll 

113 cqqcftsm f^q^^rfcT fsrar qq cwm i 



(ST^f^T:) 

fST^Tcq^ cT5T 114 fgfq4 qf^facm Ill’ll 

qqfqqrTcftfq zwt fsrwr sr^faew i 

N 

fq^TTOTCSFP Sp^FcfcW; ll^^ll 

lir f?rq^Tcq^T m are rfq^rfcT^rf^T r: i 

11( W^cTT ^TT^^cn^TOT ^Tfq^^fqqTT \\\X\\ 


(3TTW5Tfe) 

3Tf^cTo 

^o. 3^-33TTcTT?T?% cTcT: fqfe fgfa'q cfc^fcTW 117 I 

lia 3*rc*Fnrq ^R^Fq'R^rq 119 «ff®5Rt ll^Ml 
cWfrf 12( %fefeqTcq^^qT 121 q^fefcTT I 


109. A, B, C : ramt; E : fgfqsftsfq 

fafhTpft 

110. B : 3RT: 

111. C, E : fofterer STTc^TgfTOqqr: 

112. T : SZRtT ferTf^rri ; £ ; ssq-qrf 

sD 

oqqcf 

113. A : 5TO; B:3TO 

114. A : fecffa 


115. 

116. 




C, E : ftr^'sfTcw crn 
A : *rr ^TT^rqcrr -f 

O * 



gfqqrr 

T : -fspsTT 'FTT WtfacIT J E : qfc- 



I 



Couples 



2.5613-58 “Le corps dc toils lcs etres vivants cst constitue par les cinq elements, 
aussi la purification accomplie sur ccux~£i cst-elle ditc ‘purification du corps ’; 
ce corps ctant compose de parcelles d* elements [dont] la localisation [depend] 
de sa nature melee, il faut pour la purification les loealiser individuellement. La 


formule 


l’on purilie :1H . 


1H ” 


Formule 


59 


ire le double aspect d’une formule cn distinguant 

9 

gnifiant a l’aspcct de la parole et le signifie est iden- 

« 

y a parfois identite du signiilant et du signifie 110 ”. 


Cultcs 


2.6ob-6i C£ I1 faut entreprendre le culte du soled 40 sur un khetaka 011 le sol' 11 ”. 
<£ [Ce] culte cst de deux sortes scion qu’il a pour but la jouissance ou la libera¬ 
tion” ; “on dit que le culte orient c vers la jouissance [est rendu au dieu] ac- 
compagne de sa paredre; pour la liberation e’est celui [du dieu] seul.” 


2.62-6311 “11 y a deux sortes de culte sivaite : le culte personnel et le culte pu¬ 
blic”. “II y a deux sortes de culte : le culte ‘petit’ (ksiulra) et le culte bhadra ; 


42 ” 


le culte ksudra cst le culte personnel et le culte bhadra le culte public 42 . 
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122. B: cr^FrrvTRfrcrr 

123. T: ^fewsrfe- 

124. C,E : vjn$\ ; T : TTcrrsnRf 

125. A, E ; fkrfamRT fi'^cTT arEr 

126. T : E : #*rfcraT 

127. A : feiw 


128. Q E : cr?w 

129. T : 

130 T: w-QT^m 

131. C,E: omettent 6ib-63a; 61b 


est attribue au gsws 


par 


le 5rgff^TR^(T.46 p. 84). 
132. T :^TTTR> cTcT 


n’est pas ce 


CC 


mais ce n’est qu’une hypothese 


42 Ces termes ksudra et bhadra ne sont pas employes k notre connaissance 
pour designer les cultes personnel et prive en dehors de ce passage du Karana 


definis 


egalement pour un fait du meme 


3. I90-I92a). 



So 


Couples 


2.6313-64 II y a deux sortes de eulte : le culte ‘lixe’ et 1 c eulte ‘mobile’ 43 . [Le 
culte] ‘installe’ [cst rendu] dans les temples de types nagara 011 autres : e’est le 
eulte public; le culte mobile est celui qu’il faut rendre regulicrement et e’est 
une particularite du culte personnel. 


2.65 II y a deux sortes de culte sivaite : avec intermediate et sans intermedi- 
airc : le culte avec intermediate est rendu sur un Linga mobile et le culte sans 
intermediate sur une aire sacrificielle (sthantfila). 


Linga mobile 


2.66-6ya “Le [Linga] mobile cst de deux sortes : sccondairc 011 principal j [ce¬ 
lui qui sort au] culte rendu devant des peintures, dcs images (...etc) est dit se- 
condaire ; autrement il est principal 4 ' 1 .” 


Culte du feu 


2.67b~68 “II faut savoir que le culte du feu est de deux sortes selon qu’il est 
accompli dans un creuset ou sur une aire sacrificielle ; en function de sa forme, 
un creuset pourvoit a l’accomplissement de tous les souhaits” ; “l’airc sacrifi¬ 
cielle est particulicrcmcnt dcstinee a robtention des Pouvoirs qui permettent 
l’accomplissement de tous les souhaits.” 



2.69-7^ “On dit qu’il y a deux sortes de Linga : mobile et immobile” ; le 
Linga immobile cst celui qui a etc installe; le Linga mobile cst celui qui a dte 
donne au moment de 1 ’initiation. “[Le culte rendu a] un Linga immobile par 
mepris d’un Linga mobile est sans fruit” ; e’est pourquoi le sage 11c doit jamais 
mepriser [l’unc] dcs deux sortes de Linga ; ce n’est ccrtes pas apres avoir mon- 
tre un tel mepris que lTime lice [sortira] de raveuglement 45 . 


4:1 Les termes ‘fixe’ et ‘mobile’ sont normalement appliques aux Linga (ci- 
dessous 2.66-67U par excmple). 

44 Dans le premier cas il s’agit du Linga substitue pour les besoins de cer- 
taines operations rituelles k des representations qui nc pourraient les supporter 
(comme par exemple les peintures dans le cas d’un rite faisant appel a des asper- 


cau); dans le second cas il s’agit du Linga 


sonnel. 


45 En d’autres termes les eultes prives et publics sont complementaires. 





81 



gsnreo 135 


$.3 




133 


^wi fsW srtof &mi cT«n ti^n 


?rF7TTfef^TH^ F^rf'Trr cf^TTWI I 

O N 





OTTc*TR § faST^: U^ll 


*TFt¥T ^ fgf^sf fSFT'pJT* I 

134 ^t 3 F*rfag& f^ntaranr u V\\ i 


I 


(sRfsqpr) 

wz ^ fgfa*r srtacR^ srRTftra? fc^rfcT i 

f^^iqfcT^^FT 13G ^r cTrf^T% II ^11 

gfer *TcT»T I 


1G7 crf^r4 fgen wvi 138 ^ 5F«rf^sftr m ii^n 

139 3 T^T#^^T 140 5 FT%Fn^?n? 3 FW i 

141 ^rfej ^r%nTT^ 142 fe^T ^ fa^GfcT: ||S<S(| 


^re<T[o 143 

S° V?* ^ * ftfW I 



? 

♦ 

JT^kTo 

fsptt 

? 


wvzi ?«ttPtcT ?T^cf f=c|: ii^ii 

\ 

^TT^R , 



133. B, G> E: fefasr g*nr 

134. A: 

135. (T. 46) p. 294- 

295. 

136. A:o^rf ?^cr; T:^rrq 

55 R‘ fptI 

137. T: srf^r- 

138. E : 3T 


139. C : 3RT- 

140. T: snfenwr f?ra£ 

141. B : 

142. T : %fe^ %% 

143. La attribue 69- 

71a au feresffrrco (T. 317:2 
p. 1007). 

144. QE: fcrnwnr^ft tt^ 

^Srtr: 


6 


82 


Couples 


Diagrammcs 

2.7ib~73a Manduka ct paramasdyin, cc sont la les deux types de diagrammes 
( pada ) ; le mandfiha est fastc (izm) pour les divinites ( devatd ) ct [leurs] temples ; 
Ic paramasdyin est faste ( subha ) pour les dcesses (devi) et [leurs] temples; toute 
confusion entraine la mort du roi et du royaumc 40 . 


Temple et image provisoires 


.47 


2.735-77 “On dit qu’il y a deux types do temple provisoire : le premier et le 
second ; [dans une agglomeration] — village, cite, port on capitalc — ou dans 
quelqu’autre lieu, e’est avant la construction du temple principal [defmitif] et 
apres l’cxamcn du site qu’il faut construirc le premier [type]”. “Lorsque l’on 
rcconstruit un temple, que l’on renove ce qui est casse ou brise” et [que Ton re- 
nove] un socle, un Linga ou des images disloques 48 , cc ce qui est alors construit 
e’est un parfait temple provisoire dit ‘second’ mais pour tous les [autres travaux] 
e’est l’autre [type] qui est convcnablc”. “Le type appelc ‘second’ doit etre cons¬ 
truit sans tenir compte des mois et des quinzaines 411 ”. 


2.78-79 “[L’image provisoire] ditc ‘seconde’ est de dix sortes : cn clfet on peut 
rendre le eulte a unc image provisoire qui est [une image rcflechie] sur une dpee 
ou l’imagc principalc ou [sa reflexion] sur un miroir ou une copie, ou encore un 
vase, unc aire sacrificielle (sthantfila), un diagramme tynantfala), une soeque, une 


bicn 


raur. 


5J 


2.80-843 Les Linga innes, naturcls ainsi que ceux des Rsi et que les Linga Ga- 
napa, les Linga metalliqucs et ceux [qui sont] dans des rivieres, cascades ...etc, 


40 Sur la fa?on de tracer ces deux diagrammes voir par cxemple Mayamata 
t.I pp.92-96. On remarquera l’opposition assez rare devata-devi. 

47 Sur la renovation des images voir egalemcnt ci-dessous 4.93 sp. 

48 Cc demi-vers integre dans la citation du Suprabhcda permet d’en gene- 
raliser rapplication b tout ce qui peut etre restaure. 

40 C’est-^i-dire qu’il n’y a pas t\ choisir des jours precis. 
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Couples 


tcls sont lcs principaux Liriga pour lcsqucls il ne faut pas proccder a Installa¬ 
tion dcs vascs r,<) ; mais cctte installation dcs vases doit se faire lorsqu’il s’agit de 
Liriga ‘humains’; lorsqu’il y a lieu d’y proccder, cc doit etre au bout de sept 


mois 


dc plus 


[d’un mois], le Maitjce des dieux [ainsi honorc] causcra toutes sor- 
tes dc torts. Aussi le sage procedc-t-il a 1 ’installation des vases au bout de cinq 
jours, c’est le mieux, de sept jours, c’cst le mode moycn ou d’un mois, ce qui est 
le moins bicn , il doit rendre un cultc comme indique precedcmment en utili- 
sant quotidienncmcnt dc la nouvclle cau. 


2.84b~9ia On pcut installer le temple provisoire de Gaurl devant le temple 
[definitif] dc la deesse (, kdmakost.hu ) ou bicn encore on peut installer [la deesse] 
sous la forme d’une image provisoire dans le temple du dieu ; il faut accomplir 
pour la deesse le rituel complct present pour le dieu car l’on sait qu’il y a 1<\ une 


difference dans les formules 


La deesse doit etre fiono- 


ree ri la fin du cultc t\ 8iva mais sans l'ollrandc bait, l’oblation ...etc. Lorsqu’il 
s’agit d’un temple provisoire separe, l’officiant doit d’abord rendre un culte au 
dieu scion le mode indique precedcmment puis honorcr la grande deesse avec 
sa formulc [particulierc]. Lorsqu’il s’agit d’une installation provisoire de la de- 
csse dans le temple provisoire du dieu, le sage ne doit installer Gaurx [ri sa place 
definitive] qu’apres avoir entiercmcnt acheve le temple [definitif] du dieu; 


qu’il faut proccder au manage 


Installation dc G 


quc doit avoir lieu la 


Siva 


l’officiant transferc Gauri du temple provisoire au temple de Siva, l’installe 
devant le dieu dans le pavilion scion la regie indiquee precedcmment, puis 
rend un cultc scion la regie ct ensuite settlement precede au manage. 


2.9ib-93a Lorsquc le dieu, mais non la deesse, ou bicn encore la deesse seule 
ont etc derobes par dcs ennemis, il faut faire une autre [image dc 1’element 
manquant], en proportions avec celui qui subsiste 51 ; ensuite on procedc i\ 
^installation dc cette [nouvclle image] ct, pour terminer, le plus parfait des 
officiants procedc au manage scion la regie. 


f, ° C’cst-ri-dire qu’il n’y a pas le rituel complct du kumbhdhhiseka , les Liriga 
“non travaillcs” (. wayambhu , gdnapa..) ctant installcs par eux memes; quant 
aux Liriga mctalliques (voir ci-dcssous 8.13b sq) integres dans la mcme liste, 
ce sont des Liriga mobiles par consequent non installes. 

51 Regie qui s’appliquc cssentiellement aux groupes en bronze ou le vol de 
l’image d’une des divinitds est facile et frequent (voir aussi 4-93b“95). 
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Couples 


93b 


cc 


Ncp 


avec la plus grande attention qu’il faut confectionner le Linga provisoire 53 . 5 


94b 


Mise en place de la deesse 

98a A propos de la deesse, on dit maintenant qu’elle peut etre mise en 
place immediatement [apres le dieu] scion le mode ‘succcssif’ (j krama ) [ou] plus 
tard scion le mode ‘union’ (yoga) ra ; e’est qu’il y a deux [sortes de] mise en place: 
l’une dite ‘successive’ ct l’autre caracterisce par Turnon. O Hari M ! lorsqu’ayant 
confectionnc successivcmcnt le dieu ainsi que la deesse selon la regie, on [les] 
installc, on dit que e’est tine mise en place ‘successive’. Lorsque d’abord on con¬ 
fectionnc ct que Ton installc le dieu qui, scion la regie doit etre accompagne de 
la deesse, ct que, plus tard, on confectionnc la deesse ct qu’on Tinstalle [a son 
tour] scion la regie particuliere a l’installation des paredres, e’est' alors une mise 
en place qui est une ‘union’ parce qu’ellc est faitc apres installation [du dieu]. 


Rytlunc du culte 55 


2,98b- 102a “On distingue deux sortes de [rites] reguliers : les rites [propre- 
ment] rdguliers ct les rites complcmcntaircs ( dgantuka )le rite accompli 
chaquc jour est un rite [proprement] regulicr ; lorsque Ton accomplit un 
certain rite une fois par mois on dit que e’est un rite regulicr complementairc. 
De meme on dit qu’il y a deux sortes de rites occasionncls : les rites [propre¬ 
ment] occasionncls ct les rites occasionncls complemcntaircs, l’cnsemble du 
ritucl qui va du labour [du site] a l’installation [du dieu] est dit [proprement] 
occasionncl ; tous les autres rites sont occasionncls compl ementaires. II y a 
deux sortes de rites optionncls: les uns sont cxtericurs, les autres interieurs ; 
le rite qui donne les Pouvoirs est extericur et le rite personnel est interieur. 50 ” 


Le Linga provisoire cst littcralcmcnt un 


U 


enfant 


53 Les termes yoga ct krama sc rctrouvent dans le Raurava ( kriya° 31.1 sq) 
et quelques autres textes (cites ibid. t.II, p.47 note 2) dans une scrie de trois 
(vrra 3 yoga et krama) ii propos de finstallation de Gauri, mais il s’agit plutot 
de modes regissant la position de l’image que de modes regissant le rituel 
d’installation proprement dit commc ici. Viva correspond a Gauri isolee ,yoga a 
la deesse accompagnec de 5 §iva ct krama i\ l’image de procession placee dans 
le kiyanasthdna du sanctuaire. 

r,<1 L’invocation i\ I-Iari laisse supposer qu’il s’agit d’un extrait de VAjitd- 

gama mais nous ne Tavons pas retrouve dans les chapitres actuellement con- 
nus de ce textc (cf. Etudes... I pp.4 et 125). 
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E : ^q sTTcqrq qRTtq 


55 Sur la serie nitya, naimittika et kamya voir ci-dessous 3.207b sq. 
50 Regulier parce qu’il a lieu tous les 
optionnel parce qu’il correspond a une ‘intention particuliere’. 
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Couples 


2.i02b-i03 Chaque annee et de fagon precise pendant lc mois de Margasirsa, 
celui qui desire les deux Pouvoirs doit rendre un eulte a Siva ; il faut savoir que 
cc eulte est double : regulier et optionnel 57 . 


Voeux 


104 


CC 


II y a deux sortes de voeux : les voeux vediques et les voeux siva'i 


vediq 


prise du cordon et autres 


faits 


[premieres] 


Pinitiation sivaite sont les mcilleurs et les plus parfaits : a la suite de leur nais- 
sancc dans la matriec de Vagdcvi, grace a leur nature d’enfants de &iva 3 les mem- 
bres des dix classes 5 ” dont la premiere est celle dcs brahmanes voient naitre en 
cux la qualitb d cyogin.” 


Trait es 


107 


■me 


;c qui est dans ur 
faut absolument 


2.i07b~noa 


CC 


ion ( artha) est adoptee cn contradiction 
faiblesse dc Paraumentation, on dit ciue 


profanation de la Parole du maitre”. “Dans tous les cas il faut reflechir sur ce qui 
est conformc a la regie (yatha nyayam ) et sur la voie particulicrc qui est capable 
d’y mencr. O Meillcur des sages ! lc maitre doit cnoncer tout traitc siva'ite de 
fagon a ce que cc soit sans contradiction et non autrement 51 *”. 


2.1 iob-iu Lorsquc quel que chose est a faire 3 il faut s’assurer que cela n’est 
pas cn contradiction avec le ritucl sivaite : s’il y a contradicdon il faut l’ecarter 
mais il nc faut pas ecartcr cc qui est sivaite. Unc [opinion] vedique peut etre 
prise [comme] siva'ite si elle n’est pas en contradiction avec la doctrine siva'ite. 


57 C 5 est-ii-dirc les quatre varna et les six groupes anuloma. 
r,B Theme souvent repris, cf.1.11, 3.216 sq. 

m En d’autres termes ce quo lc maitre enonce correspond a la definition 
du sutra (ci-dessous 5.125). 
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208 qqT|r qfqqf STq ?5iqqmTfqftfq qq 


209 



mu 



198. B : q 5; E : q^r qq 5 

199. A 5 C : qif^rsrqq 

200. T: q^q 

201. A : qq qfr^r; B : q 5 qqq 

202. A: qfq 

203. B: qqTo 

204. C: qq^q 

205. A, B : oqT: ! 

206. B : ^qqrqfq- 

207. B : %qrfqqrsq 

208. B, E : ^ 

209. B : -qq 
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Observances 


2.112-113a II y a deux types do brahmacarin : 1’un est attache aux jouissances 
(1 bhautika ), l’autrc est un renon^ant ( naisthika )"°. [Le premier] est celui qui apres 
avoir rempli son voeu dc connaissancc se conduit pour devenir [maitre de] mai- 
son; cn revanche le second, lc renon^ant, se conduit [en brahmacarin] jusqu’a 
sa mort. 


2.ii3b-ii7a “Il y a deux sortes de maitre dc maison : le detache ( uddsina ) et 
Pactif (sddhaka) (U ; l’actif est celui qui sc preoccupe de la subsistancc dcs siens 
ct qui est ainsi heureux ; lc detache est celui qui vit scul apres avoir rempli les 
trois obligations* 12 et apres avoir abandonne epouse, fortune ct autres biens; il 
va a la liberation”. O11 dit que [Petal de] maitre dc maison est la matrice des trois 
autres" 2 ; les autres vivent sur lui, voila pourquoi celui qui cst dans Petal dc mai¬ 
tre dc maison est lc meilleur. Pour qui n’a pas de fils, lc monde cst vide ; pour 
qui n’a pas de fils oil est lc bonheur ? e’est par son fils que Pon vainc les mon- 
des ; ccla cst une maxime ctcrncllc. 


2.ii7b-i2ia <c Selon la doctrine sivaite il y a deux types [d’ascetc foresticr] 04 , 
celui qui cst sans son epouse et celui qui est avee cllc. Celui qui cst avec son 
epouse accomplit tout ce qui conccrnc le voeu de maitre de maison ; il vit dans la 
foret, accomplit lc rite du feu ct se nourrit de bulbes, racines ct fruits”. “[Ce¬ 
lui qui cst sans epouse] mene un celibat perpctucl mais a renonce aux aumo- 
ncs; [il dort] sur un sol rcgulicr ou dans une foret 011 sur une [paillasse] de kusa 
ou sur une couche , il evite tout contact avec tous les objets des sens; ayant pris 
son bain, ayant, trois fois par jour, honore le dicu, le feu ct son maitre, il vit per- 
pctucllcmcnt dans la foret, se nourrissant dc fruits, racines ...etc.” 


00 


<ii 


Cf. ci-dcssus 2.42b. 

Lc terme nc scrnble pas pouvoir ici conserver son sens technique pre¬ 


cis (cf. ci-dessus notes 24 et 25). 

02 C’est-A-dirc Petude, lc culte ct la procreation d’un fils. 


03 


Ccs “autres” sent lc brahmacarin , lc vanaprastha ct lc yatin (4.38b). La 
preeminence donnee au grhastha est probablcment un des signes du fait que la 
Saivagamaparibhasamanjari est dcstinee a de simples fidelcs (voir Introduc¬ 
tion, §V.l in fine) 

" 4 Nous precisons d’apres lc contexte original. 
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CV 


go. ^.vb^-.\ 3 V 9 



grrfo \s.?3*r-$V 






33T*T>r: fgfaeft ^r%cf wu^w 

ffF^Tomrr: ?pft vt^ i 

^ttOt ^ vtjw ^ ^t^tt ^rratarfe^Fr n$?*u 

214 fe=aftsnRT tstrOh: st *rtepr: 215 i 


wwroTsprF»Tf g 216 4 tf?re^ ii?*hh 

cra«fcrfcr crerrseT eth 1 




217 , 


3 


p: g^fT IlH^II 


<pN 218 ^>?7T3^crfc{ srfctfcn tf^TTcmt i 


^rqroTN?: ^PFrto> fefeer: fsiswm iiU'sii 

^ sn^sf^reR 219 ^^'WT¥r?R 1 

ipJFTW 220 3 cT JTrlcT H'Tc^RT^ET * H??<£U 

5T^r 4 5TfcT?T^r^f^<T 221 I 

222 ctt erc gnfqr -pr sri ii?^ii 

^ %ferm hrt gr fcR^g - 1 

*0 O O N 

fgrr ?*th 223 f^#i| 11 ^°n 

er g 224 5rrfr4f?Tc4 q^^rfevrswr 1 





217. 

B 

: *RT: 


210. 

B : #fOTTsqx 

218. 

B 

; w\^ 


211. 

A 3 E 

: g^cT^f; C :*T@c 3 T gw 

219. 

A 

: sfrg-q^T; 

C : sfRTO 


5 Tc 4 ^tt 



sfRwr 


212. 

a 3 c 

:ffep 3 T>FcT 

220. 

B 

: to 

C 


213. 

C:^rgr 

221. 

C 

: -cT: 


214. 

B 3 E 

: faTCreg; T : *R?g TO 

222. 

A 

: C : 


215. 

a 5 c 

: *ft$rc:; E : ^fr^TFF 

223. 

A 

: U wfo «f 

O 


216. 

A : TTfo- 

224. 

A 

: =TRT f^cM 
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2.i2ib~i22 Scion la distinction que Foil fait entre lc pur ct Pimpur, il y a deux 
sortes d’etat et il faut savoir que [les ctats] tcls que Pevcil ont deux aspects dont 
l’un apportc pour destinec Pcxistencc et l’autrc la liberation ; cclui qui donne 
l’cxistcncc cst tourne vers le bas ct cclui qui donne la liberation 1’cst vers lc haut (,r \ 


Fautes ct expiations 


2.123 II y a deux sortes de fautes ( aparddha ) : cellcs quo Ton commct soi- 
mcmc ct cellcs qui sont commises par d’autres; dans chaque cas dies ont deux 
aspects possibles scion qu’ellcs sont volontaircs ou involontaires. 


2.124-125 Lorsque sur un Linga appartenant a des sadhaka [une faute] a ete 
commise [en apparence] par eux ct en realite par quelqu’un d’autre, il faut fairc 
une expiation purificatricc ; mais lorsque la faute a etc commise par [le sadhaka ] 
lui memCj [Fcxpiation] cst deux fois plus importantc et la purification que de- 
vrait accomplir un deary a cst lc double de ccllc que doit accomplir le sadhaka m . 
On dit enfm que la purification dcs brahmaedrin cst lc double de cclle des [mat¬ 
ures de maison] attach (is aux iouissanccs 07 . 


Isa 


2.126-1327^ “L’eblouissant ct aussi le tenebreux, le grossier mais aussi lc 
subtip lc prochc et aussi lc loin tain, ce qu’il faut repousser ct accucillir a la fois, 
lc pcrpetucl et l’occasionncl, lc supericur ct Pinfericur, lc compact ct lc disper- 


Bf ’ Sur les cinq ctats ( jagrat , svapna , susupti , turya et turydtita ) voir ci-des- 
sous 5.101b sq; Porientation vers le bas correspond au mouvement de Fame 
descendant h travel's lc corps (ibid.) quand ellc passe de Petat de veille au ttir- 
yatita : cc mouvement cst cause par la fatigue et il amene la disparition de cet- 
tc fatigue et par consequent redonne a Panic la vigucur qui la conduira vers 
dc nouvelles existences (V. A. Dcvascnapathi, Saivasiddiidrita... p.231); cc 
mouvement contrairc et ascendant va mettre Pame en position d’user son 
karman et par consequent la rapprochera de la liberation (ibid.); on a ici une 
dichotomic qui repose sur la manicrc dont l’amc traverse les difF6rents etats et 
non sur la nature profonde dc ces derniers. 


00 


Sur lc bareme des expiations voir S$P II p.28 sq. 


07 Ibid, et ci-dcssus 2.112-1133. 
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STf^fcTo 236 

* 


( 3 Tar*STT:) 

3RPTT fgfeT sfacTT 5prT5pf^3RT: 

226 *roreTfe fk^n 226 ^fft^TfcraRT 227 i 

wrgRfareft 228 ^^ sftq rc reT fa fft it^n 

(amT^T: ^f’Rrnfa **) 

229 3 T<RPTt fg^TT SfftT: 2;!0 ^rT 5 ^m: ficT: I 

23 ifgrf^ 232 ^ WWTir ^g^ ; ,1^3,) 

233 #ssfcy|f *rrw*<j fcT> ert i 

fg^ R# 5Tf|: 23 %afrsTri fegq II^Vll 

?ftsR fg^T^T mn I 

235 tftfa^re sr^rrcfart fg^nrot *rcw iiHMi 



237 5RTRT Mm cPR =3T i 

238 srf?cr^ =sr %i |tr>n^fa ^ own 
239 fer M m ^cnM^ = 5 f i 



225. A, C : OTtfe fsW; E : smnfg 

fafasrT 

226. A : ?TR- 

227. A, C : 5TPT 

228. B: *qr ^4 

229. A: mfim 

230. B : FTft^Tqr:; C : Rf^wrt: 

231. B : % %RT 

232. C, E : ST^TFFPT *FPT- 


233. 

234. 

235 - 

226. 


237 - 

238. 

239. 

240. 


A : 

O 

B : STRlwr 

Les vers 127a et 128-13IC 
se retrouvent aussi dans 
le ^rrgvjo (9. 77-81). 

A: srrqnd 
A: MM 

T (an§wo) ; fRjfRfirfxR^ 

E : tffpr 
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se, le vrai ct lc faux, Fetre ct lc neant, O Mcillcur des dicux ! le constructeur 
et le destructcur, le gracieux ct lc disgracieux, le present et le futur, le signifie 
ct le signifiant, le support et le supporte, ce qui cst dit froid ct ce qui est dit 
chaud, le bonheur et lc malheur it la fois, le pur et Fimpur, le doux et Faigre, 
Famour et la haine envers les etres, Fell'ort ct la paresse, FiHcve et Fabaissc, le 
riche et lc pauvre, lc bicn fondc et le mal fonde, le mobile ct Fimmobile, tout 
cela e’est Isa, aussi on 11c connait ricn d’autre que lui”. 


Ainsi s’achcve le deuxieme chapitre. 



fgcftaarrr: 
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241 ^r^an?f^ 242 g^sr<s5 ! spc| 243 ^cT ct 4^ ^ i 

pr M ^ 5 ^ cr^gf =ar u?^n 

gnps 4 ^r cTr^ TOSTenTm^ ^ i 

5ftcT^CTf ^ JTcSTtocr §:<# cT^ef ^ l(WH 
qfg[5r ^Nfg-pf =g ?{| cfteq cT4^T ^ I 
TFTgtf ^ 245 3F^rr iT^T^Ft ^ l(?3°ll 
3 ^ 24G ^FTcf #ar g 247 i 

gft^Tcf g:f%«[cf ^3f ^ ^ U?3?ll 

24 %^cTcH <*%ST: cTWTS?^ faSRf II?^11 

II ^fcT fgcfcre’T: H^?T: II 


241. E : SCoTPFr^r 

242. A : %T^J 

243. T : (arf^To ^r^o) : m 

244. T : (srf^rTo) : cRTfsi f^Tf^T; 


T:(gng^o): crw^ W- ^r 


245. T: (snfft°) : ^ft 

246. T : (BTf^fcTo) ^r FcT 

247. B : STT^r ^ 

248. T : (sng^o) ^%5T: 



Chapitrc III 


TRIADES 


Categories 


3.1a II y a trois categories qui sont l’Ame liee, le Lien et le Maitre 1 


L’Amc lice 


3 -ib -5 


C< 


L’amc lice cst une ame non autonome et faitc de conscience pure; 


salie par la souillurc, extremement stupide, clle transmigre pcrpetuellement, 
elle sait peu de choses, elle est impuissantc et inactive”. “Les trois [sortes 
d’ames liees sont dcs aincs penetrant tout, eterncllcs et conscientcs”. Selon la 
distinction entre ce qui comportc dcs kald [et qui cst done differcnciable] et de 
ce qui n’en comportc pas [et qui est done indiffercnciable], elles ont respcctive- 


ment une, deux ou trois souillurcs 2 3 : “on appellc ‘differcnciable’ (sakala), 
[l’ame] recouvcrte par la [souillurc due a la] Maya, par [celle due aux] actes 
et par la souillurc [congenitale]”; en vihite, ceux qui lors de la creation sont 
unis aux kald et aux autres [derives dc la Maya], ccux-k\ sont dits * differ encia- 
blcs’. “[L’ame] qui n’est enveloppec que par la souillurc [congenitale et par 
celle due aux] actes, cellc-la est ‘non differcnciable h partir dc la dissolution’ 
(_ pralaydkala ) j celle qui n’est lice que par le scul lien de la souillurc [originel- 
le], cellc-lt\ est dite ‘non differcnciable ii partir de la connaissance [de i 5 iva]’, 
(• injhdndkala )”. C’cst lorsqu’elle est dans les mondes qui sont au-dessus de 
l’esscnce Kala que I’amc lice attcint 1 ’isolcment [du vijndndkala]'K 


1 II s’agit hi dcs trois categories fondamentales (. Matanga , t.I pp.XIX- 
XX) et elles font l’objet de tout le ddbut de ce chapitrc (jusqu’au vers 68). 

2 Sur les trois souillurcs voir ci-dcssous 3.21-23 ; la classification tripar¬ 
tite dcs times liees que nous avons ici est reprise dans une serie de cinq (5.84 
sqq) et 1’on explique t\ cette occasion que le sakala merite seul le nom d’“hom¬ 


me 




3 C’est-a-dire les mondes relevant des 


superieures j le vi~ 


jhdndkala y recevra l’initiation dc Siva lui-meme (ci-dessus chap.II 


? 

♦ 



3m <pWt: 

(<reraf:) 

lt T5T: l TT5T: qfcT5^ f^T?T^ S5TfcT: I 

( , m : ) 

qr^TTrc^^cT^T^ f^RWt 2 ^ffacT: ||?|| 

% *fS> fac^pft Ws^^ftsTft^ste 5 I 

CN 

5^T^ 7 S^cnf^qT: U^H 

*WS7R»?W^T ^TT?T l 

JPT^'P'OT: SW?J: H>sf^efk^ 11311 

9 W> ^?JTfe*T>TT ^ cf qcT HSfiVTT HcTT: I 

^ ^ vr%c5rwcn^«': 10 imi 

f^FTT^ i 

IIMl 


* 


1. a 3 b : wrr^r^rRr 

J o 

2. A 3 B : W- 

" / CN 

3. T : SWt 

4. T : T'iY- 

5. A:^r: 

6. Cite sans reference dans 
5 T^Twrt(p. 44); 2b-5a sont 
egalement cites sans refe¬ 
rence dans TOsrc<>Tfe^*T t. I 


p. 293; 3 b et 4b-5a (= 
^rrwrsfa T.143 p ii, vers20a 
et 2ob-2ia) sont attribues 
au gsntso par le commen- 
taire du qW?° (p 93). 

7. A:s^xrfa 

8. B : Wf* 7 ; E : 

9. A, B, C 3 E: *r ret 

10 . A,B : sp? 5 T: 
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Causes ct agents 


3.6-ioa Mahamaya, Maya ct Prakrti sont lcs trois responsables [des trois e- 
tats quc l’on vicnt d’enumcrer ct c’cst cette triadc] que Fon appelle ‘la Cause’ 4 . 
“Cette [cause pure qu’est] KundalinI, c’est la puissance pure et inerte 


dc Sambhu” 5 * . Mahamava 


trois aspects : grossier, subtil ct supreme 


(! 




[Gr 


c’cst Prakrti qui engendre ce dont jouit Fame (pur 


intelligence ct autrcs 7 * * 10 . Subtile, elle est la forme indivise des essences 
tcllcs quc Kala : c’cst alors Maya qui engendre, egare ct conduit sur toutes 
lcs voics impures H . Matricc dcs formules, c’cst la supreme Maya qui est 
Feternclle KundalinI, c’cst elle la cause dcs corps identiques i\ Vidya et aux 
Vidyc&vara* 1 ”. 


3.iob-i2a “Sur la voie pure l’agent est Siva; Ananta regne sur celle qui 
11’cst pas immaculee” et: Rudra est l’agent sur la voie impure 


>10 



Mahc&a et Rudra, telle est la triadc; on dit que c’est le corps de Siva, c’est 
[aussi] ce quc Fon nomme ‘corps dc la science’ 11 . 


4 II s’agit de trois degres de la Cause correspondant aux differents niveaux 
dc l’echellc des essences ; ccpcndant la Cause est, malgre les apparenccs, uni¬ 
que scion un theme frequemment repris dans notre texte (voir par cxemple 
2.S-na ct surtout ci-dcssous). 

n Voir Pauskara 2.i05b-io6a (qui precede lc demi-vers cite ici par Veda- 
jnana) : la KundalinI y est definie commc la cause sur la voie pure et dans son 
commcntairc Umapatlsvara cxplit]uc qu’clle est pure par opposition a FAsud- 
dhamaya et inerte par opposition ix la Cicchakti; elle correspond i\ la Maha¬ 
maya, mais commc on Fa dejA vu et commc on lc reverra, lcs autres aspects de 
la Cause sc fondent cn elle. 

(t Cette distinction est scion Aghorasivacarya (comment, ad Ratnatrayci 
I55b-I57 cites ci-dessus) le fait dcs bindvekopddduavddin ct elle rcstc purement 
descriptive puisque Maya est cause dc Prakrti ct Mahamaya cause de Maya. 

7 C’est- 4 -dirc toutes lcs essences infericures. 

H Nous corrigeons sarvahiddhddhvakdrcma , 109011 de tous nos manuscrits 
cn sarvahiddha 0 scion le texte original du Ratnatrayci ; on pourrait cependant 
conscrvcr la premiere 109011 en rattachant cette formulc a la definition de la 
Mahamaya dont on a vu qu’elle est la cause pure. 

0 II s’agit dcs dclegucs superieurs de la puissance de §iva (S$P I p.X). 

10 Ce passage fait problemc puisque le demi-vers tres frequemment cite 

du Kir ana (voir par exemple commentaire ad Sataratna 0 15) et qui ne fait men- 



? 


cTcfrar^Fr: 

C 

(sfiTC'Wcrft:) 
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? 

♦ 

To=ra*r 


faR^o 

f^o 

? 


*r|FTRT ^ *nWT ^r STffcr^T W^rr: l 
SWfRtf |facT ^Rot <T§ 3 TfcW U^ll 


*TT =af Siwft: 5Tf^T: 5T^T 3f3TfcWT I 



13 f^Tfe^R3FHlf 5T^fcT: 2WET *TT I 
^CTTT II£II 

*R?ft *TRT 14 ^^f 5 T^T^^TT^n 15 \ 

16 rrRE(tfa: <R< 5RTRTT 17 fRcRT g ITT 18 U^ll 

^TRR SRlTRrr far^Tf^^CTc^FTFT I 


19 ^tsegrf^ f?R: sffcrf S>sfcfts?RTtsf 3 ft 5 W U?o|| 

s 

3T5T^secrfa ^=5 ^crf f^rfsrer ^f^r i 
^T^Tf^Tcft ^%fcT f^RT *R: 11^11 

f?R^ ffa Rfarft taT^: *f ^nsqfl1 I 


11. Voir TRsrc I54b-i55a. 

12. EiT^fcf 

13. B : ; C : ^qTfetffar 

14. A, B, C 3 E: *r$$gTo (voir note 

traduction). 


15. T : EfiTWT 

16. A: RTcnfrfR 

Ci 

17. A:f^T 

18. A,B: cr«rr 

19. B omet lob-na. 


de deux agents est complete ici par la mention de la troisieme 


troisieme 


Maya; c’est un bon exemple de l’adaptation 


legerement divergent 


faille rattacher cette triade k ce qui precede 
ici une simple triade parmi d’autres. Le cor 
■tra (4.4). 


100 


Triades 


3.12b-14a 


<c 


instrumentale (nitnitta) quc Ton appclle Isvara, la 


cause visible mais scconde (sahakdrana) ct la cause 
cst subtile; [ccttc triadc cst] rcunie dans tous les 


premiere ( upaddna) qui 
diets” 12 . “La Puissance 


* _ 

qui est la cause [directc] dc tous les diets [produits par Isvara], on Pappelle 
[Puissance de] Paction : die cst de forme subtile car die demeure subtile dans 
tous les diets grossiers commc la graine du banyan [dans l’arbrc]”. 


3.i4b-i5a Les paroles sont subtiles sur la voie pure, grossieres sur la voie 
mixtc et encore plus grossieres sur la voie impure” 12 . 


3-15b-16 


signifiant] 


tres sens [done signifie]. “La voie des formulcs, cellc des mots ct ccllc des let- 
tres relevent du signifiant; ccllc des mondcs, celle des essences et cclle des 
kald du signified”. 


3.i7-i9a [...] connaissant parfaitement ccs kald 15 qui sont grossieres, sub¬ 
files 011 melees, car il faut: savoir epic les kald sont de trois sortes : grossieres, 
subfiles ou melees. Grossiere cst celle qui est constitute des cinq elements 


12 II s’agit une fois de plus d’allirmer Punite de la Cause ; lc commentaire 
du Sataratna(ad loc.) precise quc la cause visible mais sccondairc cst lc baton 
du potier, la cause subtile etant la terre avec laquelle on fait le pot. On remarque 
egalemcnt quc ce commentaire (p.25) signale commc possible la lc^on de notre 
manuscrit B ( yad adrstam au lieu de yat cad dfstam) ou il faudrait comprendre 
quc ce qui cst “invisible” cst lc travail du potier (e’est-a-dire “Poperation”, 
cf. chap. 2 note 5). 

12 Citation problcme puisque tous nos textes lburnissent des IC9011S peu 
pres similaires qui, par une modification des desinences, changcnt totalcment le 
sens du texte original du Pauskara (voir notes critiques); nous avons suivi 
ce dernier et voyons la une description tripartite de la parole a mettre cn relation 
avec ce qui suit. On aurait pu h la rigueur conserve!* le texte des manuscrits cn 
considerant qu’il s’appliqiiait a la Kriyasakti (dont il a etc question juste avant): 
cclle-ci aurait trois aspects, tous trois manifestos par la parole, et la traduction 
serait la suivante : “subtile e’est par la parole que [la Kriyasakti] sc tient sur la 
voie pure, grossiere cllc occupe la voie melee et encore plus grossiere elle se tient 
sur la voie impure grace ii la parole”. 

u La combinaison de la bipartition de la parole (voir aussi 2.59-60) en si¬ 
gnifiant ct signifie et de la thcoric des six voics sc rctrouve frequemment dans 
les textes du Cachcmirc (voir en particulier D.S.Ruegg, Contribution... pp.i 10- 


C 


IOI 


5 TcRc?To 


f^OTo 

fa?IT° ¥.3? 


tfhs^vC O 24 

? 


qt^o 33 




^ *R$OT m^Wl ^ff^cT^T I 



25 


5T^TK^f?r f’K: 26 r^J f^^cTT: 27 U?*ll 

sT^ie^ffr 2 %t arrar: 29 f^rm: *«r?5cm: ?tct 30 




I 


cR 5T5^T 31 ^Vg^FT 32 ^3T5^T^f: H^VfTcTT: II?HU 


*P^rsanr ^ qsT«n ^ ^orfs^r %far ^er: i 

WTT^T ^ cTt^T^r 3 %FT^TT ^TRcT: WcT U^ll 

S 3 «v * ' 



20. T : cr; ire; B : (voir 

note traduction). 

21. B 3 T : cTc^T qrrfT^T 

22. B: fw^gw 

23. B,C 3 E: ^Trfa:; T : gwfa 

24. Voir note traduction. 

25. A, BjC,E: ^RT 

26. A 5 B f^TTt; C 5 E : f*RT 

27. A, B, G, E: fP-RTT 

28. B : trr ^tt^t; A, Q E: err ^tt^i 

29. A: fFTcft; B 3 C, E : foranr 


30. A 3 B :-crcsreT; C: crcr *rer; 

E : cPCf f^RTT 

31. C : o^pqrgTq- 

32. A: orwn«rf: 

33. Selon srcR^To p. 46. 

34. C : q^rrsHrtW: 

35. Aj C : fespre: 

36. A: 5; C, E omettent 

17b. 

37. A :^m ?prr f¥irw 

38. B : arfejrf^rJTTr; C: 3Tf^smV ww 

cr^TT 


in avecr eferences a la Maharthamahjari et a la Paryantapancasikd et A.Padoux, 
Recherches ... 3 pp.260 sq). 

15 II semble y avoir une lacune avant 3.17 puisque l’absolutif et l’expres- 
sion etah kalah renvoient visiblement a une explication anterieure ; il pourrait 
s’agir de la voie des kala dont onauraitainsi trots e tapes mais cela n’est qu’une 
simple supposition. 
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amc] 


support 10 ; subtile, elle 


penetrc toutes lcs voics et transccnde le domainc du Sadakhya 17 ; melees 
il s’anit dcs kala tellcs que Nivrtti qui en ce monde sont identifiees a la Kala 


saltti 18 . 


Lc corps 


3.i9b-20 “Lc corps est triple 10 car il est 

_■* . i .._. •. r _ t _ _ '1 * 


dit grossier, subtil et supreme; 
grossier, e’est lc corps constitue par les elements materiels; subtil, il est com¬ 
pose dcs huit purl ; supreme, il est cmis par le Bindu ; ainsi [lc corps] est-il 


dit triple”. 


Les trois souillures 


3.21-23 “Lcs trois souillures sont la [souillurc] congcnitale ( anava ), celle qui 
est due i\ la Maya et ccllc qui est due aux actes 20 ” ; “La souillurc congcnitale 
est dite ‘innee’, [elle est a Fame] comme la ballc et le son [an grain]”. “[L’ame 
qui n’est] lice que par la souillurc innee est ditc ‘isolec’ 21 ”. “Une ccrtaine 
puissance lie cc qui va dc l’essencc Kala h l’esscncc Terre et e’est elle qu’il faut 
rcconnaitre comme [la souillurc] due a la Maya. [La souillurc] due aux actcs 
est appelec ‘melites et fautes*”. “[Souillures] due i\ la Maya, congcnitale ou 
due aux actcs, cc sont lt\ autant de liens de Tame”. 


Les actes 


3.24-26 “11 y a trois sortes d’actes 22 , [les deux premieres correspondent a] 
ceux dont on jouit dc fli^on visible [en ce monde] et a ccux dont on jouit de 


avee 


1(1 II s’agit done du corps materiel. 

17 On est au sommet dc l’cchelle des essences, lit oil l’amc obtient Funion 
Siva. 

18 Nivrtti est une dcs cinq kala considerees comme manifestations du Bin 
du (4.iob-na et 5.90); on scmble indiquer ici que ces cinq kala sont mixtes 
car, ii dies cinq, elles cnglobent la totalite dcs essences. 

10 Voir SS'P t.I pp.114-7 (3.i9b-20 etant cite dans le commcntaire deNir- 
malamani). Voir aussi 2.24-29a, 8.2ib-23a. 

Sur FclFct de ces trois souillures voir 3.1b sq. Pour Fenumeration des 
differents aspects de la souillurc cf. 7.2sq. 

21 Kcvala : le terme est synonyme de mjnanakala (voir egalement ci-dcssus 
3.5 : kaivalya 3 mais aussi 7.30 sq). 

22 Le developpemcnt sur le karman est naturellement entraine par celui 
sur les souillures, au point d’ailleurs que le manuscrit C les lie etroitement en 


ao 
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? 42 


^^oinfqcpT ^RTT ll?<^l 

qfqsrqn' 40 fq 3 TU 7 sn « 5 tt> ^sTf^qraTf^WT \ 

C 

( sretor ) 

srcft fafeq sft^xf 43 FTyi ^ *qcnr iR^ii 
44 *^ ^RRTCK ^ 45 ^ gwqi T#cT i 
q^ f^|?THcq?T ^IfcT* IR°U 


5 fTqo 

R'\® 

3. <^- ^q? 

^Tqvfq o 

va 

fqsnfo 


(qSJ^DPT) 

3Tiarq #q 4G qm 47 qqqq ;RFq<?5WT I 
3TTO sfacT 48 3^^cWTrr IR?II 

q^sr 49 q??q^ cT£?Ti<Tq \ 

50 5rfqq: qq^R qsqrfq qr^qfq^rcrq ir^ii 

51 mqq 5 %fgF5TFfta I c $m[ qiwpqsnr I 
SSqqqqqFTq 54 q?q 55 tr?r^gor3F£Rq IR^H 



dormant karmeya au lieu de la le?on des autres manuscrits (et du Pauskara) 
karmeha. 
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facon 


an” « 


simples 


Les actes qui ont leur origine dans les tech- 
fete...') ainsi que dans les formulcs nronon- 


cees corrcctemcnt ccux-la portent fruit dans la naissancc mcme [oh ils sont 
accomplis] et on les dit ‘i\ jouissance visible’ 24 ; mais scion la doctrine sivaitc 
les actes c h jouissance invisible’ sont ccux, bons ou mauvais, dont le fruit cst 
subi apres la mort au cicl ou cn enfer 25 ”. “Enfin [la troisieme sorte] est: cellc 


dont on jouit cn un temps 


3.27 


cc 


O11 subit trois sortes dc malhcur : celui dont l’origine cst a chercher 


en soi, celui pour qui clle est a chercher chcz autrui cl celui que provoque le 
destin; chacun d’eux cst multiformc 20 ”. 


3.28 


CC 


Les differentes sortes d’actcs non meritoircs sont causecs par les dilfe 


rentes conduitcs dc l’intclligencc. II y en a dcs myriadcs, les unes grossieres, 
les autres subtiles, d’autres plus subtiles encore”. 


3.29 cc [Les actes] qui viennent a maturitc pendant une periode dc sommcil 
[cosmique] s’appliquent a la periode dc creation [suivantc] et a cause dc la Ma¬ 
ya subsistent [mcme] dans la periode dc destruction [qui suit ccttc creation] car 
ce qui n’est pas consomme nc disparait pas 27 ”. 


3.30 Les actes sont de trois sortes : cn cours, accumulcs [dans le passe] et fu~ 
turs; “les actes cn cours sont eux-mernes de trois sortes scion qu’il y a intention, 
absence d’intention ou intention etrangerc 2H ”. 


3.31 “Associes avee la triple cuirasse [du triple corps], [les actes] accumules 
peu a peu a force de temps, s’en vont enserres dans Niyati lorsquc l’amc a pris 
nature humaine 2i> ”. 


22 Nous completons d’apres le commcntaire du Pauskam ad loc. 

24 Umapatisvara dans son commcntaire compare ces actes a un repas dont 
les consequences apparaissent immediatement. 

20 C’cst-h-dire c]u’ils sont subis des que Fame commence a passer dans un 
nouveau corps, que ce soit au del ou aux enfers. 

20 Distinction on ne peut plus classique ; les trois categories sont precisecs 
dans le Suprabhcda ( yoga 0 1.103b et suiv,). 

27 Interpretation fondec sur le commentaire du Sat am tnasa hgraha . 

28 Voir l’application C pratiquc’ de cette distinction a propos dcs expiations 
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3 TszricggF«fe =ar G8 3 rfefefe =g 1 
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M 44 ^:WT^ftfcr G fer ii^u 

71 3 Tw 4 sT fafefegufefe; 1 

<2 

fWT: ^*TT: g^[WT5^ EplfetT^STT \\R6\\ 


72 fe^fefcr 7 3 cT?h carr^^ror^r^ t 


74 Fmrgr 
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gT^FcT 
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^ IR^tl 


7r> srfe gfecr ^4 arPTTfg =* fet ^ \ 



^fe 77 ^fe sh: 1 

fecmfe^rf ife gVTTlwWcfe 78 It^ll 
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61. B : cTWTW 

62. B, C 3 E : qfei 

63. A 3 B : grr^rr; E : RTT^rfe 

64. A> B 5 C : *fe 4; E : qrcr; 

T: 44ft 4r 

65. B :-grcr; 

66. E: fe%- 

67. A : fefeftr 

68. C, E : 3fe- 

69. T : ^crmaqrgr^ 

^ C vD 


70. Selon stcRc^o p. 57. 

71. C ar«pff M*rr 

72. A, C : ferr- 

73. B: acfH r f 

74. A:*n*rr gr; CJ,E : wrmt 

ogr 75. A, C : wt ^ srfegT ^ aifet 

76. Aj B : fts^^f; E : ^F^TpF fe *4 

77. E : sfR-j^H 

78. C : ^reriTfefefeT; E : sti^rt 

feq fer; T : srfer 


ci-dessus 2.123-125. 

29 Sur le triple corps cf. ci-dessus v.i9b-2o. Niyati est l’essence qui limite 
simultanement renchainement du aux jouissances et le degagement de ces 
jouissances ( Matanga , t.I p.xxix). 
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Le temps 


3.32-34 “II y a trois sortes dc temps : celui de la creation, celui de Fexistence 
ct celui dc la destruction 30 ”. “Dans ces trois temps sc dcroulent le passe, Fave- 
nir et lc present que Fon expose maintenant Fun apres l’autre : lorsque tout est 
accompli on dit que e’est lc passe ; cc qui est prevu dans le temps est ce que 
Fon appclle le futur ; cc qui est entrepris mais non accompli, cela e’est le pre¬ 
sent”. 


Lcs qualitcs 


3.35-3811 “Sattva, Rajas ct Tamas, telle est la triadc dcs qualitcs. Les qualites 
relevant du Sattva sont la connaissancc correcte, l’asccse, le silence, la memoire, 
la sagessc, la fermete, la patience, Fesprit dc decision, la conviction ct le sang¬ 


froid 


egoccntnsmc 


sion, le gout dcs paroles desagreablcs, Fexcitation et Fcnvie. Lcs qualites rele¬ 
vant du Tamas sont la paressc, la stupidite, la somnolence, Fetourdcrie, Fincon- 
duite, la mechanccte sans borne et le denigrement d’autrui.” 


3-38b-39 “II 11’y a pas de difference fondamentalc entre Fessencedes attributs 
(gunatattva) et la Nature”. “On cnscigne Fidcntitc du Prestituc et des attributs 
du Non-manifcste ct Fon dit ici qu’il y a identite entre Fessence des attributs 


ct les attributs differencies 


;xo3i ” 
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Star T 3 r*cTq 5 #q qurqqqSTpW 8 7 I 
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88 tfTO* 5 TH crqt *T>t "TOfcTflrm qfcf: ST^T \\^\\\ 
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qrfqcs 95 qtfq;cfT q 96 m*ra> qq i 



98 3ToqqcfimsrrTO g "qqrq qftqsq^ 100 i 
fqqqqqqqTTO g qTOTfqfq^sq^ - n^u 


79. C : f^TcT: 

80. T : q^R^fq ^rf'crqq 

81. A : qcrt 

82. C : q'TOT’TT^q qrr qqwr^ 

O 

83. A et C omettent t; E: qq 

84. T: qqrq 

85. A : cf 

86. A:qrqrqqq; B:qqT q; qq 

87. T : qqfqfRqq 

88. A : ^TcHT; T : Scq 

89. B : TO% 


90. C:t^q 

91. T : fqqiq fawqqqr 

92. B 3 E: qrc?rt 

93. T: qt^fqsiqq- 

94. B : f| fqqfqqrq; T : ^=rq 1 WT 

95. E:qfr- 

96. Bj C : qrqq wq^cr 

97. C : cirqcr:; E : faracT q q qcfiqT 

98. A : 3Rq# 

99. A: qwpq 

100. A:qfTqsq^ 
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41 


condition divine qui provient du Sattva 


la condition humainc qui dccoulc du Rajas ct la condition animalc qui prend son 
originc dans lc Tamas. Le Sattva est la cause de Peffct qu’est le Rajas et le 
Tamas cn verite a ravcuglcmcnt pour essence. 


L 5 Ego 


3.4111-44 Id Ego est triple car e’est Panic personnellc, l’arrogance et Porgueil. 
[L’ame personnellc] met cn mouvement le souffle vital a la quintuple action en 
favour de l’etre vivant 22 . L’arrogance est la demarche cgoccntrique destinee a 
prouver de fayon parfaite [sa propre activitc]; ccpcndant, une demarche en- 


1? cc 


veur des dieux, du village ou de la communaute n’est pas dc 
Qui est Pagcnt ? Ce qui a etc fait pour le mondc Pa ete par 


rogance 

qui suis done dans des ames multiples’ : une telle pretention, on Pappelle c or 
gueiP sa ”. 


3.4411-46 “On dit que cet [Ego] a trois aspects dont lc premier est ‘lumineux’ 
et le second ‘soumis an changemcnt’, ccpendant que le dernier est C lc fondement 
dcs elements matericls’. Celui dont la nature est dominec par lc Sattva, cclui- 
la on lc dit ici ‘lumineux’; c soumis au changemcnt’ il est domine par lc Rajas ; 
dondement des elements’, il est dirige par le Tamas” et e’est par suite de sa pre- 
cxistencc aux elements qu’il est appcle c fondement dcs elements’ 11 *. 


C’cst-i-dirc sous la forme de prana , apdna , vydna , nddna 


dessous 10.12b sq.). 


nn 


Vibhal 


choisi pour P edition 


M a rang a" (voir note critique ad loc.) au lieu de nirmuktd" 
ct que lc commentaire assimile h Brahma, lc createur. 

' M Lc Pauskara dont provient cettc description de PEgo (sauf le dernier 
demi-vers qui est une simple glose etymologiquc) precise ensuite (6.627-6283) 
que lc manas et les buddhindriya sont issus de PEgo lumineux, cependant que 
les tanmdtra le sont du fondement dcs elements. 
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Lcs etats dc Tame 


48a “Isolc, differenciable ( sakala ) ou pur, tels sont les trois etats de Ta¬ 


me 


55 


Siva 


Connaissant les trois etats, clle ne connait pas dc nouvelle naissance 315 . 


Le Maitrc 


348b“49a “C’cst parce qu’il met cn branle Tinconscientc Maya ct ses derives 
quc le Maitre est reconnu conunc accompli, omniscient, agent [imiversel], pe¬ 
netrant tout ct toujours conscicnl 3 ' 1 ”. 


349b-54a cc C’est pour le bien dcs devots ( sddhaka ) et de son propre chef que 
[Siva] a pris un corps dont il faut reconnaitrc la triple nature : non-differ end- 
able, d’une double appartenancc [t\ la fois non differenciable ct differenciable] et 
differenciable ; e’est ainsi quc dans ce traitc on presente les trois aspects 
[du corps de Siva] 117 ”. “[ITaspect] superieur est celui que Ton appelle c non-dif- 
fercnciablc’, Tinfcricur e’est le differenciable et le moyen e’est celui qui est a 
la fois differenciable et non differenciable. Ayant medite le supreme des su- 


on devient briscur de 
espectivemcnt d la di: 


II 


gouvcrncmcnt. “On dit quc l’Agcnt a trois aspects : il pent [agir], il est pret a 
agir, il agit. La distinction est etablie a partir de celle qu’il y a entre la Puissance 
file volonte ct la Puissance d’actionl cn fonction de Tactivitc dec et fairentP 9 ”. 


115 Sur les trois etats dc Tame dont il est question ici et qui sont la cause des 
cinq etats dc la conscience (5.101b sq) voir V.A.Dcvascnapathi, Saivasiddhdnta 
pp.232 sq; l’etat d’isolcment correspond d Tame inactive parce que detachee 
dc toute fonction et dc toutc conscience : incapable d’agir elle a besoin de passer 
dans Tetat sakala avant d’atteindre, grace a l’initiation, Tetat pur ; sur ce theme 
voir egalement 5.84-87 (avee definition du sakala en particulier). 

:j(1 Voir le Sataratna pour le commcntaire, satatodita y est glose par nitya- 


mukta. 


Suprabheda est citee cn 9.1 sq 


voyons pour le commentairc 


38 


3.5i-52a - = 9.3b~4a et 5b. 

39 Selon la Saivaparibhasd (p-32), celui qui peut agir ( sakta ) le fait lorsque 

is lcs diets sont dissous dans la cause {upadana) et ce par Tintermediaire de 

Puissance d’engendrement ( jananasakti ); lorsque sa Puissance est orientee 


engendrement 


des effets, il 


est pret d agir (udyiiktd) ; lorsqu’elle a 
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119. Le commentaire du srtcr ° 
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un vers tres proche de 47 : 
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fafir to*t 11 

120. B: %ro%^: 

121. B 5 C:fTOW; E:W TO 

122. B: TO; C:fTO; E:^T- 

SRSRWft 

123. ?TcTO (7). 

124. E: ftrfe 


125. B : Rmror; c : *m%cT 

126. A: cT^r:; C : to 

127. T 

128. T: mi f¥^r 5 W^cr: 

129. T : oc?TEfcr qTjr 

130. E : *f%cT TO#rG^q; 

131. T : TOT 

132. Selon stoFtost (p. 32) 

et STcTOo (14). 

133. C : ^Tcfr ; E : TOrl^eT^ffTO 

134. B : TOTO; C : TrefTOr 

135. B,T: 

136. A, E : TO:; C : TOT; 


engendre les effets, il agit alors par sa Puissance d’action (■ pramttakakti ) 
et il est alors en action. 
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Les noms dc ccs trois [agents] (?) sont Isa, Sadasiva et Santa 40 . 


3-54b 


CC 


[La realite supreme, e’est-a-dire Siva, est triple] et ses trois aspects 


sont Siva, Sadasiva et Mahesa 41 . 




3 * 55 " 56 a CC I 1 faut savoir qu’il y a trois aspects successifs de Siva : realite, 
manifestation et pouvoir ; la realite e’est Siva, la manifestation e’est Sadasiva 
(...etc) et la forme qui nait de lcur union e’est Bhava 42 .” 


3,56b-6o [La Puissance dc Siva] est triple car il y a la Destructricc, l’Engen- 
drcusc et PObstructrice 40 . “La Destructricc on dit que e’est celle qui sur Por- 
dre de Siva a mission de detruirc tout l’univers ; ou bien encore les sages appel- 
lent cctte Puissance l’Enlcveuse car apres avoir arrachc Panic migrante [aux 
liens] die la conduit au sejour supreme 44 . L’Engendreusc a tin eclat incommen¬ 
surable pour lc mondc dont la nature est de naitre. L’Obstructrice, e’est celle 
qui au moment de la dissolution controle les antes liecs ; e’est aussi elle qui les 
maintient dans les liens lors des periodes de jouissancc. En verite, O Rrahma- 
nes ! ccs trois puissances constamment parfaites s’identificnt a ce qui cause le 
corps du Tout-Puissant en telle sortc qu’cllcs en sont la propre energie”. 


40 Dans la mesure oil cette liste sc rattache it ce qui precede on commit 
assez bien que Siva/l6a soil lc sakta, Sadasiva Vudyukta et enfin Mahesa l’agent 
pour ainsi dire manifesto. 

41 Nous completons dans la traduction ce demi-vers par cclui qui le 


4 


precede dans le Vdtulasuddhdkhya {tarwarn tu trividham jncyam tasya bhedam 
trimusva hi /) sans lcquel il serait diflieilement intelligible. Lc commcntaire nous 
domic 1’equivalence tattvabhedaj Uvabhcda et la suite du textc precise que J§iva 
est niskala , Sadasiva sakalaniskala et MahcSa sakala , scion la distribution clas- 
sique (voir ci-dessus 3.49 sc]). 

2 Vers peu intelligible et en contradiction avee le texte exact du Vdtula- 
hiddhdkhya qu’il semblc ccpendant citcr. En cifet scion le Vatida 0 la manifes¬ 
tation est Mahesa (e’est-a-dire sakala ) et la combinaison de Siva et Mahesa est 
Bhava qui est Sadakhya {Vatida 1.40). De plus tat tv a est niskala , murti sakala 
et prabhdva sakalaniskala (ibid.42) ou bien encore niskala (----- tattva ) est Fame, 
sakala le corps et la combinaison des deux la “forme” (rupa). 

43 Voir Matanga 0 vidyd 0 4.15b et commcntaire ad loc oil ccs trois Puis¬ 


sances sont dcfinics commc Pinstrument de Siva dans la creation, la jouissance 
et la destruction (voir cgalcment ci-dessus i.3b-5 et note). 
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4 Dans son commentaire du passage parallele du Matanga (vidya° 4.32 
sq) 5 Ramakantha precise que cette action salvatrice de la Puissance destructricc 
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3.61-62a II y a line triade de Puissances : cclles du Desir, de la Connaissance 
ct de PAction. cc C’est par la Puissance de la Connaissance que [Siva] connait 
le mondc, e’est par cello de PAction qu’il le fait.”' 15 [La Puissance du] Desir de 
£iva, e’est dans sa compassion envers tous les etres [qu’cllc sc manifeste] dit-on. 


3.62b-66a II faut savoir que la Cause dont la nature est impcrissable a trois 
Puissances qui ont nom Varna, Jycstha ct Raudrl 40 . Par le biais de son union 
avec [ccs] Puissances raudriqu.es, Paramcsvara est a la fois Brahma, Visnu et 
[ 3 iva] le Premier 17 ; il conduit dans tous les elfcts la Connaissance et la faculte 
de penetration sans limite, lui qui est omniscient grace a son union avec la 
connaissance universellc. II est omniscient [aussi] scion les agama ou l’on voit 
la grandeur de scs vertus : commc le solcil qui fait s’epanouir les lotus par 
l’intermediaire de scs rayons, il fait s’epanouir, en function de leurs propres 
actes, les antes [par Pintcrmediaire de sa Puissance] 4 ". 


3.6611-67 


Nature (prah 


(pm 


M 


3.68 


ctabli 


apparait clairemcnt quand on explique qu’il y a ce qui est a accomplir ct l’ins- 


trument [du troisieme qui est Pagent] 


lf>0” 


Cit 


double 


r * — 

Puissance instrument de Siva; la Puissance du desir qui est adjointc ici a celles 
de connaissance et d’action est parfois consideree commc la Puissance unique 
instrument de Siva (voir commentaire d’Umapalisvara ad Pans fair a i.29~3oa). 

4,1 La Cause est 5 iva (ou plus cxactcmcnt Sadasiva, 2.3) et les trois Puis¬ 
sances correspondent respectivement i\ Brahma (Varna), Visnu (Jyestha) et 

Kara (Raudrl). 
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Le maitre spiritucl 


3.69~72a “II faut savoir quc, scion la distinction etablie cntre 1c superieur et 
rinfcricur, il y a trois [sortcs dc] maitre spirituel”. “Isa., Sadasiva et Santa 

les maitrcs supremes 51 ”. “Ananta, Srigala, Uma, Skanda, Visnu et 


sont 


Vidhi, tcls sont les six maitrcs de rang intermediate. Les [autrcs] dieux, les 
sages et les meillcurs des maitrcs spirituels cn ce monde r,a sont ccux de rang 
infcrieur”, dc memc quc Brahma, Siva, Ugrajyoti, Sadyojyoti, Brhaspati, ainsi 
que ccux dont lc nom sc tcrminc par - kantha 5:5 et les autrcs transmetteurs 
des traites sivaites ; parmi ccux de rang infcrieur [on compte] jusqu’aux 
maitrcs spirituels personnels, qu’il s’agissc dc brahmaedrin ou dc maitrcs de 
maison. 


3.7213-75a [II y a trois sortcs de maitrcs] : cclui qui incite, cclui qui cveille 
et le troisiemc qui donne la liberation. Tons doivent etre honor cs a l’egal de 
Siva car ils donnent la liberation aux homines 0 ' 1 . II incite vers Siva qui est la 


51 


« • 


Un demi-vers qu’Aghorasivacarya place cntre 3.69b et 3.70a 
:) ram one ces trois maitrcs au Maitre unique (chain eva pan 


51 ! 


plicitc. 


Nrgunittarndh que Ton lit dans le textc d’Aghor 


II.4) 


fi;! On a visiblcmcnt alfairc a une liste dc maitrcs “humains” dont certains 
sont d’aillcurs bien connus ; Brahma correspond sans doute a Brahmasambhu, 
auteur sivaltc dont on nc connait que des citations ; pour Siva Pidentification 
est plus difficile car si Ton peut songer a Durvasas (cf.Pandcy, Abhinavagupta 
... p.135), cclui ci est ccpcndant peu ‘humain’ et de plus, commc la suite de la 
liste a un certain aspect chronologique il est difficile d’admettre quc Brahma¬ 
sambhu fait precede; une autre possibility serait tout simplcmcnt d’y voir 
une allusion il Sankara (ibid, p.151); enfm on peut aussi (Slimmer pour des 
raisons de chronologic relative Sarvatmasambhu (ou Sarvatmasiva), maitre 
d 3 Agh0rasivacarya et largement postcricur aux trois maitrcs mentionnes ensuite 
(cf. N.R. Bhatt, preface a Matafiga p.IX); ces trois maltres s’identifient sans 
difficultes, ce sont trois doctcurs cachemiriens, Ugrajyoti etant lc maitre de Sa- 
dyajyoti, auteur prolixe dont Brhaspati est un probable contcmporain (Pandey, 
nc, pp.170-1 ct Bhatt, nc, p.XI). Restent maintenant “ccux dont le nom se 
tcrminc par - kantha ” : le texte dc nos manuscrits 11c donnant aucun sens, il 
fallait proceder ii une correction portant sur le debut (padante ou formes 
approcliantes, voir notes critiques) ou la fin (rdmakanthddydh ); il etait evidem- 
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dre 3.69a, 75b., 69b., 70) dans 178. Voir note traduction. A: TOcir 
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170. Q E : W3T:; T : TOt sr^T: 180. A : 
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181. E : m: ^mr. 

182. E : eraser 


173. B : sftw: tffaT; G, E : MttoNWr 1 83. B, E : 3T TO%; C : -TT TOfcT ^ 

174. C: farwj^fsnfg 5 th 


ment tentant de conserver le nom bien connu de Ramakantha et de con 
padante en bhadanta , mais ce titre n’est pas donne a none connaissance a d 
tres qu’a des docteurs bouddhiques ce qui nous a conduit a la correction 
nous proposons qui permet de remplacer la mention du seul Ramakantha 
nlus exactement de deux Ramakantha, voir Bhatt oc p.VIII et suiv.) par unc 


lusion 


Ramakantha I, Srikantha, Vidyakantha, Narayanakantha 


Ramakantha 


▼ ^ 

nue (ibid.) 

54 II semble difficile de reduire ici moksada a la troisieme categorie de mai 
tres mentionnee precedemment. 
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cause premiere pour les etres et e’est parce qu’il incite que le meilleur des mai- 
tres est appcle ‘incitateur’ 55 . Lc maitre (au moment) de 1 ’initiation est celui 
qui donne la liberation. Celui qui evcille, e’est celui qui donne la doctrine, 
aussi faut-il honorcr le plus possible celui qui eveillc 50 . 


3.7511-76 Dc meme qu’il y a une distinction entre celui qui incite et les au- 
treSj de meme il y en a unc entre le maitre spirituel et les autres 57 . Lorsqu’il 
s’agit dc l’initiation, e’est lc maitre spirituel [lui-meme] (guru) qui est l’agent; 
dans l’enseignement, e’est le doctcur ( desika ); enfin e’est le pretre (dearya) 
lorsqu’il s’agit dc rites telle l’installation ou bicn dc l’eveil des disciples d’uii 
autre r,H . 


377"7^ a Lc pretre (deary a) 3 le C maitrc du bicn’ (sadguru) et le preccpteur sa¬ 
vant (svamin), tcls sont trois aspects du maitre spirituel : le pretre s’occupe de 
1’education, des enfants, lc c maitre du bien’ agit par l’explication des formu- 
les; enfin e’est parce qu’il enscigne la liberation que [lc troisieme] est appele 
‘preccpteur’. 

Initiation 


3 


cc 


Dans la doctrine sivaite il y a trois sortes d 


Siva, 1’litre 


Sambhu, ccllc dc S 


de S 


x connaissance nait 


du maitre soiritucl ou bien 


dc son contact ou d’un entretien [avec luij”. “L’initiation de Sakti e’est celle 
dc la connaissance : une fois qu’elle a penetre le corps du disciple par la voie 
du Yoga, clle agit grace au maitre spirituel et a l’ocil dc la connaissance. L’ini¬ 
tiation des formuics est celle des actes qui est prccedcc de [rites nccessitant] 
crcusets et diagrammes 511 ”. 


55 Le vers 73b-7qa est probablcment emprunte a un autre texte que ce 
qui precede, cc qui explique que l’incitatcur y soit designe sous lc nom de pre- 

raka et non plus sous celui de codaka. 

r,(l Lc texte B donne la 109011 codaka (au lieu dc bodhaka ) mais cela ne sem- 

blc gucrc acceptable et de toutes manieres on attendrait plutot moksada. 

57 Nous avons id et dans lc paragraphs suivant des definitions techniques 
qui ne scmblcnt avoir que des consequences peu importances sur l’usage de 
telle ou telle denomination dans la pratique courante des textes. 

58 Pour la definition de Vavabodha comme stade de la connaissance voir 

ci-dessus 2.15 sq. 

60 Voir egalement 2.32b sq; il s’agit ici de differentes categories d’initia- 
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tions avec intermediaire (done destinees au sakala> ibid, et note ad loc.) au 
cours desquelles Faction purificatrice du maitre s’exerce par divers moyens et 
de fa£on plus ou moins rapide, l’initiation de 3 ambhu etant la plus rapide 
(,Jndnaratnavali pp.301-302); les indications fournies ici sont a comparer 
avec celles que V.A. Devasenapathi a reunies d’apres la tradition tamoule 
(. Saivasiddhanta , p.238) ou il distingue Finitiation par la vue, celle par le tou¬ 
cher, celle par la voix, celle par la meditation, celle par les traites, celle par le 
Yoga et celle par les rites ; il semble que nous ayons ici une serie a peu pres 
similaire oil Fceil de la connaissance semble remplacer la meditation et la con- 
naissance les traites (voir egalement S$P t.III p.14). 
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Dimensions 


3.82-83a II y a trois sortes dc dimensions dites mana 3 pramana et unmana \ 
mana e’est la longueur ( ayama ), pramana la largeur ( vistara ) et unmana Pepais- 
scur ( 'naha ); tellcs sont les trois sortes de dimensions 00 . 


Lc systeme des mcsurcs 01 . 


3.83b-84a “11 y a trois sortes de ‘doigt’ ( cingula ) : la premiere est le manah 
gula , la scconde le matrangulya et la troisieme lc dehalabdha-[ahgula ]’ 5 . 


3.8413-86 “En prenant pour point de depart F'atome’ et en multipliant a 
chaque fois par huit on obtient successivcment la ‘pointc dc poil’, la ‘lente’, 
lc ‘pou 5 , lc ‘grain d’orge’ et enfin lc mdndngula. Voici maintenant ce qui con- 
cernc lc mdtrdngula dont il cxiste trois varietes” : il est en diet egal 4 la lon¬ 
gueur, a la largeur ou a l’epaisscur “dc la phalange mediane du medium de la 
main droitc dc l’officiant 03 ”. 


3.87-88 “C’cst avee lc mdndngula qu’il faut calculcr les dimensions lorsqu’il 
s’agit dc temples, pavilions et autres edifices scmblables ainsi que des pavil¬ 
ions d’entree disposes sur les enceintes; [c’cst aussi lui qu’il faut employer] 
pour le calcul dcs dimensions dcs villages, routes ou terrains”. On doit utili¬ 
se!' le mdtrdngula lorsqu’il s’agit dcs louchcs, des cuillcrs (...etc) du culte 
domestique. Il nc faut pas mesurer autrement; si on le fait e’est un acte 
infructueux. 00 


00 Nous n’avons pas rctrouve l’originc de cctte listc qui s’appliquait peut- 
etre a des elements bien particulicrs : on notcra cydunmana s’applique gene- 
ralement a la hauteur ( utsedha ) et que la misc en equivalence avee Pepaisseur 
(ndha } aussi ‘diametre’) peut laisscr supposcr qu’il s’agit dc briques ou d’ob- 
jets du memo genre. Rappclons que pramana est litteralemcnt la “mesure 
ctalon” a partir de laquclle sont calcul ecs les autres (cc qui est tres souvent le 
cas dc la largeur). 

Systeme classique (mais incomplct) esscntiellcmcnt empmnte au Su- 


01 


prabheda. Cf. Mayamata t.I pp.8 et 56 sq et id tucks...! pp.10-1. 

03 Lc demi-vers qui donne trois manieres de calculcr la valcur du matran- 
gula , est un ajout au texte du St (prabheda mais il est interessant car il officialise 
cn quclquc sortc les interpretations divergentes donnees a ce propos, certains 
textes commc prcciscment le Suprabheda rcstant dans le vague en indiquant 
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que le mdtrahgula a “la dimension de la phalange...” (parvama.tra), d’autres 
donnant deux possibility (longueur et largeur, Ajita 12.12). 

03 Ce vitasti est a ne pas confondre avec la mesure absolue du meme nom 
qui vaut une demie coudee (“empan”, Mayamata 5.4) et a laquelle il est sans 
doute fait allusion sous le nom de tala au vers 93a (qui manque dans le Supra- 
bheda ). 
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3.89-9311 C’est lc dehaldbdhdngula que Pon utilise pour les images et autres 
choscs similaires j il cn cxistc trois types classes en supericur, [moyen et infe- 


ricur] : 


c< 


pradesa la longueur qui va du 


ic 


le vitasti 


est la distance qui separe lc pouce de l’annulaire et le gokarna vadupouceau 


pr 


gula\ qu’il faut utiliscr pour les ceremonies, sacrifices et autres, mais avec les- 
qucls il no faut pas mcsurer les temples”. “On appcllc tala la distance qui va 
du pouce au majeur” ; c’est cn tala que le sage doit faire ses calculs lorsqu’il 


s’agit de temples...etc 04 . 


Proportions des images 


3*93b-97a “Lorsqu’il s’agit d’unc image, il faut en partager la hauteur en 
rdta w '; dans lc mode a dix tala la plus grande faille est de 124 [doigts], la mo- 
yenne de 120 et la petite de 116 , pour lc mode a neuf tala les failles grande, 
moyenne et petite sont rcspcctivcmcnt de 112, 108 et 104 [doigts]; pour les 
trois types a huit tala cllcs sont de too, 96 et 92 [doigts] et ainsi de suite en di- 
minuant proportionnellement jusqu’ii ce que Pon arrive au mode a un seul 
tala.” 


3.9711-100 “Les trois types du mode il dix tala convicnnent aux dieux de la 
Trimurti, les trois modes a neuf tala aux [autres] dieux et aux dccsses; le 
mode ii huit tala convicnt aux mortcls, celui ii sept tala aux Raksas, celui ii six 
tala aux Gandharva ccpendant que Ganadhipa et Vamana sont mesures avec 
lc mode ii cinq tala, les gnomes ( bliuta ) avec celui ii quatre tala , les Kinnara 
avec celui ii trois tala , les poissons avec celui it deux tala et enfin les oiseaux et 
les Pisaca avec le mode ii un seul tala”. 


<m y 0 j r n otc precedentccc tala est evidemment distinct de celui qui 
sort au calcul des dimensions des images et dont il est question ensuite. 

05 Voir fit.tides..., I p.13. 
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Du bon usage des richesses 


3.ioi-i04a Le devot doit donner au temple [qu’il fait construire] des dimen¬ 
sions en rapport avec sa fortune ; que [cc temple soit] petit ou grand, le fruit en 
est le memo pour le pauvre [dans le premier cas] et le riche [dans le second] 60 . 
“Aussi faut-il consacrer le tiers dc sa fortune i\ sa subsistanccs personnelle 
et les deux autres tiers a des actes meritoircs ; ainsi obtient-on une vie non 
etcrncllc [dans les transmigrations]”. C’est pousse par la piete que doit agir 
rhomme, mcme s’il est peu fortune. “L’homme qui agit en trichant sur 


sa lortune ou encore sur son devoir, celui-la n’obticndra pas le fruit [heureux] 
de son acte, lui dont l’esprit est submerge par la cupidite.” 


Classification des temples 


3.104b-106 On distingue trois types de temples scion une classification re- 
posant sur les modes ndgara et autres 67 . “ Ndgara , drdvitfa et vesara tels sont 

I 

cos trois types : lc temple circulairc de l’attique [au sommet] cst appclc vesa¬ 
ra ; celui qui cst octogonal de Tattiquc [au sommet] cst dit drdvi{la et enfin le 
temple qui est carre sur toutc [sa hauteur] cst lc ndgara ”. 


3.107-iofhi On presente main tenant les trois types de temples en relation 
avec les proportions des Linga 68 : dans lc [temple] ndgara il y a un Linga 
ndgara , dans le vesara un vesara et dans le drdvida un drdvi(ia car tcllcs sont les 
trois categories de Linga [detenninees en function de leurs proportions].” 


66 Autres cxcmplcs de conseils sur la coherence entre le richessc et les rites 
entrepris : 3.184, 189. 

67 Sur cette classification voir Maya,mala t.II,p.350 ct en dernier lieu M. 
Dhaky, The Indian temple forms... , New Delhi 1977, passim. Cette classifica¬ 
tion sera reprise plus loin en une seric de quatre (4.69-70) avec adjunction d’un 
type “mixtc” (; misra ), cc qui montre que ^interpretation dc vesara comme mot 
designant une seric intermediate n’est pas generalisable ( contra , Dhaky oc 

P- 21 )- 

6H Les Linga ndgara (etc...) sont des Linga travailles (“humains” mann- 
sya ) dont les dimensions sont souvent calculees a partir de cclles du temple 
(contraircment aux Linga naturcls ct autres dont les dimensions regissent celles 
des temples qui leur sont destines); sur les proportions particulicres de ces 
Liiiga voir Mayamaui til pp.282 et sq. 
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3.ro8b-uo “[Le temple] ndgara est pour le brahmane, le dravida pour le 
ICsatriya et le vesara pour le Vaisya ct le Sudra, e’est ainsi que se fait la repar¬ 
tition cn fonction dcs classes sociales. Isa, Pitamaha et Visnu sont les divinites 
principales [correspondant respectivemcnt aux trois types dc temples dont il 
est question] ici”. Lc ndgara est un temple male, lc dravida femelle et le vesara 
ncutre, tcls sont les trois types de temples 09 . 


3.111-113 


qu 


dans 


cas un [temple] assis pour les Linga sivadhika et Ton dit qu’un temple couche 
est pour un Liiiga trairdsika. On dit que le [soubassement] padabandha est 
debout, le pratibandha assis et lc padniabandha couche 71 ; il faut connaitre la 
distinction entre les piliers (?) 7 '-”. 


3.ii4-n6a Lc Linga dcs Rsi est debout, l’lnne ( svayambhu ) assis, l’humain, 
cclui dcs Raksasj le Buna et le Ganapa couches; quant au Linga naturel (dai- 
vika) il est portc ( ydnaka ); ce qui est indique ce sont les caracterististiques 
[dcs Liiiga]. On dit ici quo lc Liiiga debout est destine a un piedestal carre, 
l’assis a un [piedestal] circulairc et le couche a un [piedestal] octogonal. 


3.ii6b-n8 


appcllc 


ce qui l’est de deux ct c mele’ ce qui Pest de trois 73 . Dans lc cas d’un Liiiga 
inne oil similairc lc temple doit etre construit avec un scul materiau; lorsque 
[cct edifice] est decrepit par le temps, on doit le consolidcr mais si ccttc opera¬ 
tion etait accomplic avec un materiau different [dc celui utilise dans la cons¬ 
truction initiate] cite causcrait la destruction du royaume et la mort du roi 74 . 


Co 


Stir ces considerations voir les references donnecs note 67. 


70 Cette classification assez surprenantc qui est aussi appliquec aux Liiiga 
(ci-dcssous 3.114-1160) sera reprise dans une seric de quatre (avec adjonction 
du type c marchant’ ydna, 4.71 sq), ne se trouve pas souvent a notre connais- 
sancc dans les textes agamiques j elle nous scmblc etre un simple decalque 
de celle bicn connue employee pour les images dc Visnu debout, assise et 
couchec cn. particulicr dans les temples a cclla superposees. Pour le Mana- 
sdra (19.3 sq) les batiments dont la mesure etalon est la hauteur sont “debout” 
(,sthdnaka ), ceux pour qui e’est la longueur sont “assis” ( dsana) ct ceux pour 

qui e’est la largcur “couches” {sayana). 

71 Le Yogajdgama d’oti provient cettc citation 11c donne aucune indication 

sur la fag on d’interpretcr cctte classification encore plus surprenantc pour les 
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253. B : *rrc: an lieu de smr 

254. QE:#0Tm 


soubassements que pour les temples et les Linga. 

72 Padadibhedatah ? 

73 Cf. Mayamata 15.80. 

74 Cf. Mayamata 35.40 sq. 



128 


Triades 


Elements du temple 

3.119 Toit, motif de couronnement, attique, entablement, [niveau des] pi- 
liers et soubassement sont les elements [principaux du temple ]; “les edicules 
carres et rectangulaires en sont les elements secondaires, niches et fausses lu~ 
carnes les elements accessoires 76 .” 


Relations du Linga et du temple 

3.i20-i2ia "[Le temple], de la plinthe 70 au motif de couronnement, constitue 
ce que Ton appelle le Linga grassier”. “Le Linga grossier est le temple, le Lih- 
ga subtil c’est Sadasiva” et le bhadralinga c’est l’autel a olfrandes, telles sont 
les trois sortes de Linga 77 . 

3.i2ib~i22a cc Le corps on l’appelle 'temple’, Fame on l’appelle 'Linga ’; entre 
eux deux il n’y a pas d’intervalle, c’est pourquoi il faut reconnaitre ceci comme 
exact”. 

3.i22b-i25 "Ou bien, d’une autre maniere, on reconnait Sadasiva dans le Lin- 
ga grossier et Siva dans le Linga interieur 78 . Le meilleur des docteurs doit con- 
cevoir le Linga et le temple par lebiais de la concomitance des concomitants”; 
"[ainsi] Facte [d’installation d’un Linga] s’il est accompli en l’absence de temple 
est infructueux dans son integralite” ; aussi faut-il prendre bien soin que [cet] 
acte soit accompagne de la fondation d’un temple de fagon a ce que ce soit une 
reussite parfaite 79 . Temple, pavilion, pavilion d’entree, bref tout ce qui concerne 
la disposition du temple et de ses [annexes] doit etre fait en fonction du Linga. 


elements 


developpee dans 


qui suivent a propos des rapports Lihga/temple 
Miauma (,homo) : voir Etudes ... I, 2.25 ; la forme 


montre bien le caractere de suoDort de cette assise de 


fice 


77 Sadasiva est le Linga proprement dit (dont on voit au vers suivant qu’il 
est Fame du temple); nous ne savons pas comment interpreter l’expression 
bhadralinga : il ne semble pas que l’on puisse la rapprocher du terme bhadra 
employe par le Karana pour designer le culte public (ci-dessus 2.62b sq.), 
non plus que du piedestal de type bhadrapitha (.Etudes I p.108); mais il est 
interessant de voir ici le balipitha (qui doit corresponds au mahdpitha situe 
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255. A ? B 3 C:^‘ 

256. A 3 C,E:§>lTfe 

257. T: fewfafcr 

258. A:OTnM 


259. A : srfaf^f; B : stcife^ 

260. C: sqrw 

261. B : fa^%r 

262. A : ^r^nrf?r; E: 


devant le temple) considere comme Tun des trois elements importants du 
sanctuaire. 

78 Nous ne savons pas s’il faut ici continuer a interpreter ^expression 
‘Linga grossier’ comme s’appliquant au temple ou s’il ne vaut pas mieux voir 
dans ce Linga grossier le Liiiga materiel, le Linga subtil etant la forme de Siva 
que Ton cree en soi meme dans le culte interieur (cf. par exemple Somasam- 
bhupaddhati, t.I, pp.134 sq). 

79 Cette prescription semble interdire l’installation de Linga isoles en 
plein air qui sont pourtant assez frequents (voir Introduction § III.21). 
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3.126-128 Lorsqu’il s’agit de Linga innes ( svayambhu ), Bana, naturels ( daivi - 

ka ) ou des Rsi (arsaka) ou encore de ceux qui ont ete install es par des etres su- 

perieurs, Siddha ou Vidyadhara, le sage doit construire le temple en fonction du 

Linga humain : lorsque le Linga a ete installe dans le passe et que l’on ne con- 

naxt plus le temple oil il se trouvait a l’origine, il faut construire le [nouveau] 
temple en fonction des dimensions du Linga 80 . 


Classification des Linga 


3.129-1303 On dit que le Linga est de trois sortes : il est manifeste, non mani¬ 
feste ou bien releve simultanement de ces deux categories; le Linga manifeste 
est differenciable, le non-manifeste est indifferenciable ; le Linga plein de con- 
naissance et de lumiere est a la fois manifeste et non-manifeste 81 . 


3.i3ob-i3i On dit que le Linga est de trois sortes : mobile, immobile et a la 
fois mobile et immobile; le Linga mobile doit recevoir un culte personnel 82 ; 
le banalinga est mobile et immobile a la fois 83 ; on appelle ‘immobile’ [le Linga 
installe dans un sanctuaire] comprenant des pavilions d’entree...etc 84 . 


Le Linga inne 


3.132-1343 


de 


de la tete d’Ananta et que cette colere a provoque l’autogenese de trois sortes 
d’etincelles [qui sont les trois sortes de Linga innes] 86 . Les trois sortes de Linga 
innes sont le ‘sans racine’, le ‘avec racine’ et le ‘tres ancien’ : le Linga inne ‘sans 
racine’ est celui qui est plonge dans l’eau; celui qui est ‘avec racine’ adhere a 
une montagne et le ‘tres ancien’ est celui qui est connu par un temoignage va- 
lide 86 . 


80 Voir dans Mayamata t.II p.348 (35-3b-4, 21-22) comment un Linga 
‘humain’ devient svayambhu , ce qui est finalement ce qui se passe ici. 

81 C’est le mukhalihga . 

82 Litteralement “doit etre honore par le fidele pour son ame personnelle”. 
Voir ci-dessus 2.64... etc. 

83 Le Banalinga est generalement un galet, done maniable. 

84 Bonne definition du temple qui 11’est complet que s’il a ses annexes. 

85 Voir Skandapurana (Gurumandal series vol. XX, Calcutta, 1962) vol. V 
(avantikhanda) chap. 187 (mais il n’y est pas question de la production de trois 
sortes de Svayambhulinga). 
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8(3 On peut penser que le premier est un Liiiga dont on a perdu le souve¬ 
nir ; le second est une formation naturelle (ce peut etre la montagne elle- 
meme, cf. les Lingaparvata); quant au troisieme il a du etre proclame Liiiga 
par un saint homme. 
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3.13^-137 “C’est pourvu de marques diverses, multicolore, rugueux, perce 
de trous qu’un [Linga inne] apparait dans le sol ou bien dans n’importe quel 

endroit ou il y a des serpents ; on ne le voit j amais avec un arrondi sommital ou 

avec des lignes caracteristiques ou bien encore avec des dimensions [regulieres] 

que ce soit en epaisseur, en hauteur...etc 87 . II faut que l’agencement du piedes- 

tal et du temple [destines a un tel Linga] soit determine a partir des dimensions 

de ce Linga. C’est ainsi que Ton decrit le Linga inne qui apporte le bonheur a 

tout l’univers.” 

3.138-139 II ne faut pas tailler 88 le Linga original que ce soit sur sa partie 
visible ou au-dessous ; si par betise ou par ignorance on apergoit Rudra 89 en 
creusant [a la base du Linga] cela cause la mort de Pouvrier, des habitants du 
village et du roi; aussi faut-il eviter d’examiner la racine du Liiiga et n’agir 
qu’en fonction de sa partie honor ee [seule visible]. 


Images en ronde-bosse et autres 

3.140-141 “II y a trois modes de confection des images : la ronde-bosse (, citra ), 
le relief ( ardhacitra ) et Pa-plat (citrabhasa) : lorsque tous les membres [de Pima- 
ge] sont figures dans leur integralite on dit que cela est de la c ronde-bosse’; 
lorsque les membres ne sont visibles qu’a moitie c’est du c relief’ et lorsque 
[l’image] est dessinee sur une etoffe ou sur un mur c’est de c l’a-plat’ 90 .” 


Le siege du Siva 


3.142-1443 Je presente maintenant le c siege’ [de Siva], ecoute O Caruvara- 
nala ! On dit qu’il y en a trois types : Tintegral’ (akhanda), c le partiel’ (khanda) 


termes 


redhibitoires pour un Linga ‘humain’ (cf. Mayamata t.II, p.298) 


aussi bien en ce qui concerne l’origine 
fa9on dont elle a ete eventuellement ti 

88 Cf. Mayamata t.II p.300 note 6 


degager 


Linga. Nous suivons la le9on de B, C, E; si l’on suit A (bhii 

rudram ) il faut comprendre qu’on ne doit pas chercher a examiner la base du 

Linga en creusant le sol car la seule partie importante en est la partie honor ee 

( pujamsa, piijabhaga) visible et le socle est constitue par le sol d’ou emerge un 
tel Linga. 
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kriyd 0 34.3-4). 
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agama (voir par exemple Suprabheda , 
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et 'le sommet’ ( tunda); celui qui va des mondes souterrains a la Supreme [Sak- 
ti] est 'partieF et celui qui va de Sakti a Siva est c le sommet’ 91 . 

3.144b-146a II faut faire un siege integral lorsqu’il s’agit d’un [Liiiga] non dif- 
ferenciable et un siege partiel ou un 'sommet’ lorsqu’il s’agit d’une image. Ou 
bien encore il faut faire un siege 'sommet’ lorsqu’il s’agit d’un Liiiga tempo- 
raire ( ksanika ) ou mobile. On dit qu’un Liiiga doit etre 'integral ’ 3 une image 
'partielle’ et que ce qui est peint sur un mur ou ailleurs est un Liiiga 'sommet’ 92 . 


Formules 

3.i46b-i47 Toute formule peut etre prononcee a voix basse 3 a haute voix ou 
mentalement; pour le culte ( yajana ) on la prononce a voix basse 3 pour le rite 
d’ oblation a voix haute et dans le cas d’une formule murmuree 3 mentalement 93 ; 
cela vaut pour toutes les formules. 

3.i48-i5oa "On dit qu’il y a trois sortes de culte : superieur, moyen et infe- 
rieur ; le culte superieur n’est accompagne que de formules sivaites; le culte 
moyen l’est de formules vediques et sivaites et le culte inferieur ne l’est que 
de formules vediques”. C’est pourquoi le meilleur des cultes personnels est 
accompagne de formules sivaites. 


150b 


CC 


:tes de culte : superieur, moyen et inferieur ; 
l n’est accompagne que de formules purement 
moyen est accompagne de formules sivaites et 


diques et le culte inferieur l’est de formules vediques. Dans les trois mondes 
il n’existe pas de formules egales aux formules sivaites; parmi ces dernieres 
la meilleure est la formule fondamentale ( mulamantra ) qui ne comporte que 


{bij 


5594 


91 II s’agit ici d’un trone mystique a creer par la meditation 
differents aspects sont determines par la partie qu’ils occupent de ] 


:s et des mondes qui leur con 
Nous ne comprenons pas. 
Mantrajapta : il s’agit du japa 


des 


exemple 


(cf. 


formule prasada (ci-dessous 3.165 sqq) qui com 
0 mais qui peut se reduire a sa svllabe fondamen 


HAUM (Cf. Somasambhupaddhati t.I, pp.XXXII-XXXIII) 
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5 hw? 3 RPTt *FFt FFrft% FFFFF | 

O 

FFTfF FRFF H F^FFT U Wll 

C\ *3 >3 


291. C : F^STfe; E:^nrfe ctr 

292. B: 

293. B : TTftcT 

294. B 3 E: fwf 

295. A: oiffror; B : qf^trfrr 

296. A, B, C : SRIFT- 


297. C : °F3T FRF 

298. T : srif 

299. A, B : fvtftfffr f fafasr ftff 

F%cf ; T : ^TPT FRF FTF fwW 

N 7 

FTFF^FFF I 

N 

300. A 3 B : wgfa iff 

301. C : -«PT FF FFTF- 
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3.153-154 “On dit qu’il y a trois sortes de culte du feu, car il peut etre vedique, 
mixte ou sivaite; lorsqu’il n’est accompli qu’avec des formules vediques il est 
vedique; lorsqu’il Test avec des formules vediques et sivaites il est mixte et 
lorsqu’il ne l’est qu’avec des formules sivaites il est sivaite”. 95 

3.155 Ce qui est vedique est pour les brahmanes, ce qui est a la fois vedique 
et tantrique est pour les rois, ce qui est tantrique est pour les Vaisya et les 3 udra; 
ou bien encore 011 dit que ce qui est tantrique convient a tout le monde 96 . 

A 

3.156-157 II y a trois sortes de formules correspondant respectivement aux 
[formules d’June syllabe (bija ) 3 a [celles] d’un mot ( pada) et a [celles] d’une 
phrase (mala). L’aspect d’une formule peut etre de trois genres : pur, mi xte 
ou mele ; une formule a une seule syllabe est pure ; a quatre syllabes elle est 
mixte; enfin les formules melees sont multiples [quant au nombre de leurs 
syllabes]; tels sont les trois aspects des formules. 

3.158-1593 Les [voyelles] breves, longues et allongees (pluta) font respecti¬ 
vement une, deux et trois mores. “La breve fait une more, la longue deux et 
l’allongee trois, la consonne [isolee] fait une demi-more”. 

3.i59b-i6oa Dans la purification de la formule prdsada la [recitation] breve 
va jusqu’au Bindu, la longue jusqu’a la fontanelle (brahmarandhra) et l’allongee 
accompagne le Dvadasanta 97 . 


3.i6ob-i63 “La breve brule les peches, la longue donne la liberation et Fal¬ 
lon tree au chef pare du Bindu rend robuste 08 . TDans le domainel mossier Tees! 


95 Sur les differentes formes du feu, vediques et sivaites, voir ci-dessous 


9.22 sqq 


manifeste de fa<;on assez remarquable l’ambiguite 


entre la doctrine agamique 


orthodoxie traditionnelle vedisante (cf. H 

ns le sivaisme du Sud, JA 196/ 


pp.461-472, K. Bhattacharya, Le “vedisme” de 
JA 1967, pp.199-222 et ci-dessus Introduction § III. 11). On 
que les Vaisya sont totalement exclus du domaine vedique et que 


hindouistes, 

remarquera 


nt doter d’un statut mixte (mais voir les remarques de Mme Brun: 
p.463 sur leur existence tres theorique dans les milieux du sivaisme 
quant a la derniere formule elle ne fait que reiterer 1’affirmation 


donnee a plusieurs reprises dans 


(4 





cTcfam: 

G 
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fa’W STqnfiq^R fasfT TO*T I 

302 %^ #f5r4^'4f^cT ^%?r ii$K3n 

qp^ffe^^^ 303 fa%T fawa^ I 
304 %q?j 30 W^ U?H*U 

zfkw; wT^r^TT^Tf 5 nm ^fe^cTifiwr i 

cnf?^ t^ERfsTmi SW cTTf^FfT 3 3T 

Cv ^ 

*r^r 5 fafsw m^'Wr^mrr i 

sp; fast ^ *Nfar *r?wi fw ^ u$K^u 

336 5 Tg%^T§R *T^f 307 fasr ^rT I 

O N 

af|qr *T?^Ff fas*T ^cT II^H 
3 08 tot trcfrfgfq^qrfg^: I 




^.^v?=r 

? 

♦ 

fgsrrsrt srar % u?v^i 

fswrsrcg i 

309 ^f fsF|TR 3^R?SFTcr IIWll 

?R5TFcra*nw 1 


HTqfspnfcto 

^rt s^far 'mnfir *rtersret ^ n ? ^ 0 n 

311 3TFnm^ Wt ^ faF|qr qfe?r qfncT: 312 1 



302. T:WSf-; E:%^ 

303. A:^t 4 *§; C:&K§ 

304. T : %^: 

305. B : F^cf: 

306. Aomet 157; cf. 3TT^° 9.57 


et 9.69. 

307. C, E : fwmsnc 

308. C : *TT# 

309. A : 

310. A, C: srrare 

311. A; B : sriwr-T; T: 

312. B : ^RTfl; 


97 Malgre les apparences cette citation n’a guere de rapport avec celle qui 
precede puisque les termes “breve”, “longue” et “allongee” ne s’appliquent pas 
aux voyelles mais a des modes de recitation de HAUM, bija de la formule prd- 
sada; sur la purification des formules voir Somasambhupaddhati t.I p.144 (on 
trouvera p.145 le vers tres proche cite par le commentateur de V Aghorasivacd- 
ryapaddhati). 

98 Le commentaire de Ramakantha ad loc. (T.74) precise que la breve ce 
sont les brahmamantra , la longue les anga° et l’allongee le mulamantra c’est-a- 
dire prasada sous la forme de HAUM (voir ci-dessous, 3.164). 
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trois categories [sont utiliseesj pour subjuguer, ruiner ou tuer : la pleine donne 
toujours le pouvoir de subjuguer, il n’y a aucun doute a cela; la longue provoque 
la mine immediate si elle est accompagnee de PH A T" j lorsque la breve est 
nrecedee et suivie de PH A T elle est destinee a tuer mais lorsqu’elle est precedee 


HRDAYA on dit au’elle est un aimant 


3.164 


Sanmukha 


[formules-] membres j Yanusvara c’est Poeil qui les domine 


routes 101 . 55 


3.165-170a cc C’est une fois que l’on connait [et que l’on sait distinguer] le gros 
sier, le subtil et le supreme que l’on peut agir a son gre ; le grossier c’est la pa¬ 
role, le subtil est uniquement pense et le supreme est ce qui est depourvu d’ac- 
compagnement mental 102 ’ 5 . a Le grossier, le subtil et le supreme voila ce qu’est 
la formule prasada que j’ai enoncee. Ceux qui ne comprennent pas prasada , 
ceux-la ne comprennent pas Sankara”, “celui qui ne connait pas prasada 
grand corps de la formule quintuple, pourvu des trente-liuit kala 103 — celui 
la ne peut se dire maitre ( acarya ). Le maitre qui ne connait pas parfaitement 
prasada et qui donne cependant l’initiation, celui-la il est certain qu’il abais- 
se son disciple autant que lui meme; mais celui qui se tient sur la pointe du 
lotus qu’est prasada , celui-la donne l’initiation, celui-la est le maitre (acarya) 
qui, avec ses disciples, atteint la communion avec Siva 101 .” 


3.i7ob-i73 “Depuis le premier sillon 105 , c’est par la formule que sont ac- 
complis tous les rites ; c’est parce que les formules sont pour les rites qu’il n’y 

99 Sur PHA T et les autres jati voir ci-dessous 6.2i-22a. 

100 HRDAYA est l’une des formules membres (note suivante). 

101 Sur les formules-brahman (dont les blja sont brefs HAM, HIM, HUM, 
HEM...) et les formules-membres (blja longs : HAM, HlM...) voir S&P t.I 
p.XXXIV et ci-dessous 6.16-20. 

102 Voir 6.33^36. 

103 La formule prasada (ou mulamantra ) est quintuple parce qu’elle est 
pancaksari. Les trente-huit kala sont celles des cinq faces de Sadasiva (voir ci- 
dessous 5-3ob-3i) et on trouvera dans Raurava t.I p.28 un tableau recapitulatif 
des noms des kala dans les textes agamiques. 

104 II s’agit de la quatrieme des “communautes” auxquelles conduit la pra¬ 
tique des quatre voies du Saivasiddhanta (ci-dessous 4.128b sq). 

105 Nous suivons a quelques modifications pres la traduction que Mme 
Brunner, a doimee de ce passage du Vatalar dans S$P t. I p.XXXI. 
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? .V 3 ?T-<£ 

?T^o 


313 PT«^ 5 WT: sffacTT cJ^^th^R^T U^^ll 
314 >^cftsfq 315 f^ h?t ??? f# ?Rr #f: 1 

^5^t^T^cr fsrsr 316 ^^R:wr Wrf^rr: 317 n?^n 


.319 


3 trt^^t ^ ^tft 318 ^^ *tr&t f^r: 33 

STTTR^ ^ 320 I?®RTRR: roRftfacr: ll^^ll 


^ifq 321 ^5 t>wt% 322 ?M ^tf? 

3 FtftrT 323 *r^H 32 %ifamft: fwcr^r u\^n 

>a vs n * ' 


f 325 


r 327 


pf* 0 

Cs 

feWT 


328 


325 ^*r cr sttrt w f^fsr^fcHcr^r 326 < 

327 ^5 ff?r sttacr fs*r faRrrara ^ »$v\u 

feprFTT 328 T%T ?tT cTc^R ! 

3 29 ^ ^ ^fcT STTFR: sfrfacft *RT N?^l( 

5TTHT? ^ ? ^*®rf?5T ^ ? SR?f?rT 5T^RT I 
STOTT? 330 ?> ? ^RTTfcT ?3R*T^^lctW U^V9li 

3TCsf^RTc^ 331 ^jiT^f 7f *T 3TRTT? STSE^ \ 

\J 

STAR flJRWrcHTT ?> Stef f^f *R: ll^ll 
332 3 TTOTf^OTfrTc^TFT 333 ??? ?RT TFR: I 


STARR? 334 f5RTFcT S?§ ?t5TT 3RtfcT f^ ll^'lll 

3TRTR: A| 335 fsrcR§ f^AAnRStcTT 5Rcf I 


^wf?fw: A?f TFSW? S^fcTcTT: U? vs oil 


cTRTFS?A: 33G fwSRFS??^AT 


337 


Tm\ ? f$ 
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a pas de rites sans formules. C’est avec une formule que l’on installe les divi- 
nites et c’est avec une formule que l’on accomplit sacrifices et autres operations 
du culte. C’est avec des formules que l’on baigne [le dieu] et que l’on absorbe 
l’eau pure ; c’est avec une formule que Ton satisfait [le dieu] par une oblation; 
les rites de reparations et les autres du meme genre se font avec une formule 
et l’initiation aussi se fait avec une formule. C’est par une formule que l’on ob- 
tient [les Pouvoirs] tels que celui du rapetissement et que 1 ’on obtient la com- 


munaute de monde 


C’est par une formule que tous les crimes 


maux 


5 ? 


3.174 


C< 


Intelligence ( manana ), [c’est-a-dire] connaissance universelle, salut 


(trana ) vis-a-vis de l’ocean des renaissances ; c’est parce qu’elle releve a la 
fois de l’intelligence et du salut que [la formule] est appelee mantra 107 ”. 


Le culte personnel 

3.175-1763 “II y a trois sortes de culte personnel : pur, isole, mele; on dit 
que pur [il est rendu a Siva] non accompagne de sa paredre, isole a [Siva ac¬ 
compagne] de sa paredre et que mele il commence par le culte a Surya et se 
termine par celui a Canda 108 ”. 


3.i76b-i79 “On dit parfois qu’il y a trois sortes de culte (yajanct) : isole, ac¬ 
compagne ( sahaja ) et mele j le [culte] isole est celui d’un seul Linga, il est C ac- 
compagne’ lorsqu’il y a les ‘cinq images’ et ‘mele’ lorsque le Linga est entoure 
des images de Mahesvara etc... 309 . On parle de culte ‘accompagne’ lorsque 
Ganesa, l’image de Skanda, Sakti et Vrsabha sont joints au Linga. Mahesa 
sous ses formes dansantes doit etre honore selon le mode accompagne mais 
lorsque ces images [sont honorees] a l’occasion de rites optionnels, on dit que 
c’est un culte accompagne mele (?) 110 . 


106 


86b 


(kriya 


“communautes” voir 4.128b sq. 
Kamika ( 1 . 2 .2) et le Suprabheda 


Recherckes 


egalement 


swapujd complete (S$P t. I pp.XXVII-XXVIII) 


nombreuses variantes 


images ( pancayatanapuja ) qui connait de tre? 
exemple Nityanaimittikakarmasamuccaya> ed 


Sastri Amrtalala Trikamaji acarya, Bombay 1952, p.65 



crcfcrspr: 
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^OT tcTcTT: || $V 9 $n 


338 FrFr*rrEFr4 F^H^mfcTcTTOr 1 



339 ^mf 5 ^rfTf? F^nr iftsn ^ 



WWW 


340 F^q c^f0WRtf?r 341 FFP>PPTfe ^ ^Tflr^cT I 

342 qrTcr^RVf?T 34 %qW fafa%T: 11^ = 11 

*r 4 34 %#%fe^ qrq ^FRHFTTTrT I 


X o .Y-^ 


3 T 5 r*re° 

o 

3 TFFT^o 3 V 4 ^F 



C 3TTc*TC%3TT) 



5T# 3T 5TfocfT%T 5TfW^cTF U Wll 

347 #Trfesro 3 Wcr fasr %fh wifacw i 


%qr?j f*r*r qrsnr fafaq nwn 

348 fa^%7 SETTc^Sf qs^WT i 

F|53TTfe^TFTf Hf^ci fq^q?r (»?V9\9|| 

FP^q? =q =q ^Vf cT«TT I 

c 

fl^sT %fer w^w 


SWIWr *r|sr qrrqfaw i 


349 


qrirqm qtfq qTTf'P FfScT fwrsq^ 350 M?Wl 






344 - 

B: 

; T : : 
> 4 

338- 

T 

: FITS' rr^’P 


345 - 

E 

=T frp-T 

vO 

339 - 

T 



346. 

T 

: FTSS 

C *v 

• 

O 

^i- 

cn 

T 

: 3 tfoTTrNrhr s 


347 - 

A? 

B : f qffe 

341 . 

Q 

E: ST^taTfe 


348. 

T 


342 . 

C 

: TT^o 


349 - 

A 

: qtrrqTWfh 

343 - 

T 

:s^ph ^q^rfarsw 

350. 

B> 

C : fcP-T r 


STOTT 


o 



110 Nous ne comprenons pas les distinctions etablies ici; mais le culte des 
cinq images etant un rite quotidien ( nitya ) il doit etre question d’autre chose. 
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3.180 Le culte pur est rendu par ceux qui ont vaincu leurs sens ; le sivaite 
doit rendre un culte isole et Pofficiant {dearyd) peut rendre un culte mele aussi 
bien qu’un culte pur ou isole 111 . 


3.181 Ceux qui desirent les Pouvoirs doivent prendre bien soin de toujours 
accomplir le culte sur un Linga fixe, [mais] le culte sivalte rendu sur un Linga 
mobile apporte aux hommes jouissance et liberation. 


Le culte public 

3.182-185 “Dans le culte public il y a trois modes : pur, mele et melange. 
Le mode pur s’arrete a l’offrande de 1 ’oblation, le mode mele a la fete reguliere 
et le culte selon le mode melange va jusqu’a la c danse pure’ 112 . Le culte que 
les gens rendent a l’aube, a midi et au crepuscule, ce culte-la doit suivre le 
mode mele on le mode melange. Mais meme si l’on est riche, il ne convient 
pas d’accomplir le culte selon le mode mele ou melange a toutes les jonctions 
secondaires 113 , O Janardana ! dans ces occasions il faut toujours accomplir 
le culte pur, e’est ce qu’affirme le trait e”. 

3.186-188 Le culte [public] peut se faire selon trois modes : pur, mele ou 
melange; le culte pur se rend sur un Linga inne, le culte mele sur un Linga 
humain et le culte melange aux cinq images. Tels sont les trois modes du 
culte public. Le culte a Sadesa e’est la liberation, le culte a Visnu la fortune, 
le culte a Durga la victoire sur les ennemis et de [celui de] Vighnesa vient 
Pexaucement du desir d’avoir un fils 114 ; le culte a Skanda est pour l’accom- 
plissement des desirs ; tel est le fruit du culte aux cinq images. 


termes il semble 


la sivapuja complete avec 
cette restriction est peut- 


Canda 


me trace de la controverse qui semble avoir existe a ce sujet (voir les remar 
de N.R.Bhatt in Raurava t.I pp. 195-6). 


112 

113 


Definie ci-dessous 3 


Jonctions voir ci-dessous 3.227 sq; les Jonctions 


0 upasandhya ) se situent juste avant les jonctions principales (lever du soleil, mi 


114 


minuit), voir par ex. A jit 


amenerait 


ennemis et aussi particulierement Pexaucement 


desir d’avoir un fils” ; mais il nous semble qu’il faut 


cmWr: 

C 


i 43 


sNr: I 

O % 

3TT^mf fas# =#gr ^FT^cT ll^oll 

ft«rcf?rff *TST ^ fafe^W SRcFTcT: I 

^rT^asr? 4 h! ftreiwr u?i;n 


STf^Tcfo 

Ro^-RR 





351. A : 3Tsf ftr^f ^ 

352. B : TTr 4 r 5 fw; T : faforr 

^circt 

353. T : errg; ^ *r 4 sT 

354- B : cTT fw 5 ; C:5T£Tiw; 

E: frrsrr 4 ^r 

355. A: tfqwpr 


356. T : ^>To 

357. T : fl^cTT 

358. B : 

359 . C:^r ^tfr:; E : cT^T 

360. E: err *fs*tt % 

361. A, By C 5 E : f^Wer; 
362-3. A : ^FTFr^T 


s’agit du culte des cinq images (ci-dessus note 109) dont Ganesa est generate 
ment l’un des elements. 
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Generalites sur le culte 


3 




fonction 


comme 


des lampes ou jusqu’a l’oblation 


53 


3.I90-I92a “On appelle 115 arcana [le culte] qui se termine par l’offrande des 
lampes 3 pujana celui qui se termine par les premices et santika celui qui va 
jusqu’a l’offrande bali; telles sont les trois sortes de culte”. II y a trois sortes 
de culte : celui qui se termine par l’offrande des lampes et de l’eau [et qui a 
pour fruit] le pouvoir de subjuguer, celui qui va jusqu’a l’oblation et [apporte] 
le bien-etre (saubhagya) et celui qui va jusqu’a la fete reguliere et [apporte] 
le bonheur ( saukhya ). On appelle arcana le culte qui va jusqu’a l’offrande des 
lampes. (Telles sont) les trois sortes inferieures de [culte et leurs] fruits. 


3.i92b-i93a “Le culte qui va jusqu’a l’oblation c’est la victoire, celui qui va 
jusqu’a la fete reguliere l’apaisement ( santika ) et celui qui va jusqu’aux litanies 
(stotra) la plenitude ( paustika ). On a dit les trois [cultes de rang] interme- 
diaires [et leurs] fruits”. 


3.i93b-i94a “Le culte qui va jusqu’a la danse (saukhyaj 1(1 c’est richesse et 
liberation ; celui qui va jusqu’a l’eau culuka apporte la prosperity et celui qui 
va jusqu’a l’oblation du feu en soi-meme (pranagnihotraj 11 est fructueux. 
Telles sont les neuf sortes [de cultes et leurs] fruits respectifs.” 


3.i94b-i96a “Les trois cultes inferieurs vont [respectivement] jusqu’aux lam¬ 
pes., aux premices et a 1’ofFrande bali; les trois cultes moyens vont jusqu’a 
Poblation 3 la fete [reguliere] et les litanies. Le culte qui va jusqu’a la danse 
(saukhya)^ celui qui va jusqu’a l’eau culuka et celui qui va jusqu’a l’oblation 

9 # 

au feu en soi-meme sont les trois cultes superieurs. Le fruit de [ces] cultes 
est l’obtention du grand but 5 la [liberation]”. 


115 Les vers 190-196a sont pour 1 ’essentiel empruntes au Kdrana mais avec 
des interpolations et des interversions dont la raison apparait mal; on notera 
par ailleurs que le distinguo entre arcana, pujana et santika n’est guere applique 
dans la pratique des textes 5 meme pour le Kdrana . 

116 Jsaukhya : il s’agit d’un autre nom de la “danse pure” (. suddhanrtta, 


fw° 


FcforHH: 

C 

(^( 3 n HrFFHfafH:) 
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* 


qpKqo 364 




^Rqo 


3 TFFTH ^Ffg^FT HFT^Hf*>Fr: I 
F>TFH FT ^fFEFFHFFFTF g FTP# II UMI 


FtaFHFHH sffacr 365 ^%rTfcf g 'pftf i 

HeFFT 366 5TTfFFP FfacT 367 ^T =H fHfHHT H^rT IIU°H 


Hr F5F ^qcfFTFcT H>HFF ^fFHFcFPF I 

368 HTTF fHcFtcHFFcT g ^HT H fafaHT FFcT HUU 

369 F)FFcTFHH srfacf ^ 37 °H eFFHHFF I 


|iFFT fFHH HtsFTFcHFFH g 5 TTf?H^r llUMI 

FffaFci qtfsH^ srtsFcf ffj f 371 f£Ffhhf i 

N 

372 H^H'FH 373 HfecTTfe ^rrrsfcfPTirf femH^H 374 uU3n 

HTFTf*H^H HTTT 375 HFHT HF cFTFTF I 


50 ^o.Xo^~VoV9 376 FhTFcT H fH^FFcT HeHHT TFHHHHF HUM! 

ffFFHHcHFFcf 377 H HTtHFH FEHFFHF I 

Vo 

378 hNhFF F^VFcf FTFTf^F^F F HUM I 

HHFFFFT^TcT 37 %HT^ FPTTFFF I 


364. OU ^TfF^o I.4.376. 

365. T : iF^TFxf 

366. T : ^if^rf 

367. T : TFT t TFHHFFH (= 192a 2 ). 

368. C,E:Ffar 

369. I92a = TTTTF° 1.30.408a 1 + 

408b 2 . 

370. A : omet t 

371. A 3 B 3 C: (correction 


d’apres T). 


372. A:hW 



; 


EfItf 



373 - T : HrTF f^rfe FfTTTHT 
374. B : g fw H^r 
375 - T : brfFF TTCFTTcT 
376. T : 3>TRrFF 

377 ’ T: 1 

378. E : rrW f 

379 - T : FT TFT TFTFTFFT; E : fTTF^FT 

TFT FsFT 


3.i96a-i98a) voir Kamika II chap.79 (saukhyakarmavidhi). 

117 Cf. S$P t. I p.238. 
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La danse 

3.196b-198a Les specialistes de la danse disent qu’il y en a trois sortes : la 
danse pure, la danse lascive ( vikata ) et la danse a mouvements complexes (bci- 
hucari) 118 . A la fin du culte c’est la danse pure qui doit etre executee avec 
toutes ses caracteristiques propres par des jeunes filles consacrees a Rudra et 
jamais par d’autres personnes. 


La germination des pousses 

3.i98b-20oa Dans une fete il y a trois fois le rite de la germination des pous¬ 
ses (ankurarparia) : le premier a lieu au moment de [la ceremonie de] l’eten- 
dard, le second lors de la fete [proprement dite] et le troisieme au moment du 
‘pelerinage’ ( tvrtha ) qui en marque la fin 119 . Le premier et le second sont dits 
benefiques (mangold) et le troisieme est considere comme un element (anga) 
de la fete. II y a ainsi trois sortes de germination des pousses. 


FStes 


3.20ob-202 “II y a trois sortes de fetes (utsavci) qui commencent respective- 
ment par la montee de l’etendard, le roulement de tambour et la germination 
des pousses”. Celle qui commence par la montee de Tetendard dure trois 
jours, celle qui commence par le roulement de tambour deux et celle qui com¬ 
mence par la germination neuf jours. 


3.203-205 O Guha ! il ne convient pas d’entreprendre une autre ceremonie 
au moment ou debute celle en 1’honneur de Siva. Lorsqu’une ceremonie 
en Thonneur de Siva est faite au moment de celle d’autres dieux, il n’y a pas 
faute si cette derniere, en Thonneur d’autres divinites, a deja commence [au 
moment ofi debute celle a Siva ]; en revanche une [fete] entreprise au cours 
de cette ceremonie a Siva serait une grave faute. Si, au meme moment et en 
un meme lieu, une ceremonie (anga) en Thonneur de Siva et un sacrifice [a un] 
autre [dieu] sont accomplis, la ceremonie en Thonneur de Siva sera infruc- 
tueuse. 


rnmmmm w ■ ■—, —-a—..—, ■» 

118 Bahucari: cari s’applique aux mouvements des pieds et Ton peut sup- 
poser que bahucari est a prendre comme synonyme de mahacari qui designe un 
mode a grands mouvements de jambes (cf.Sivaramamurti, Nataraja... p.n). 

119 Tirtha : voir ci-dessous chap.4 note 46. 
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^R"T 

C^o 

? 

♦ 


380 ?rg ^ f^ar^’rf'T srf^RT cm ^ li?^ll 
faf^T grHRTTg EpfsTcTT JTrT^fefrr: I 

$sn^ ^pg^r g tf^TO^cFr 381 nn^i 
ts^^i^^t 382 ?tfw g 1 


(^Ipowr) 


&mo§i g wt feft«r u?^u 


cftofep gefcr g 38 Wet4 1 

5T«W ^ fgcfar *5T *Tii?^n 

cTcfci ■ 5 ^ 5 ^ FTR 3 ?fT f^W ^ I 


( ScfloTTfa) 

38 %?^ fafasr sfatf tigrt^p^rg u^oou 
wctere* 385 ^ ^ i 

SERR^qpp 386 ^T|c^ f^ror WR°Z\\ 

tfffcrra^ g 387 crf^ fgrgw *r<r*r < 
sr^frmp g ^tti g fMtai* n^u 

f^c^R^T?* *pf 88 ! I 

sRrNt?^ ^ Trig^terer f>?m wr ° v \ 

389 ^cr^ 5 ?TT^f^rRPTc?T^ 390 * = 5 T sfaWR? I 

391 ?rf^rfe 3 ^cH% ^ corset: 343 tam? n'Rovn 

392 f^cr^f*FWr *er rr^T& fcT qfe \ 

cR^TRtfcT ^er #TSTRgfa IRo^U 


380. A : q&Kft 

381. B,C : ^HTcfT 

382. B, C, E : 5 T=fr^T 5 zn 

383. C: ?pfW 

384. T : srr^^f 

385. B: 


386. A : Rng^t 

387. C : rrf^r 

388. A: °^=rr^T*r 

389. B : gw^- 

390. B : °c*T3T 

391. A : frwra;; B omet 204b. 

392. AjB : iwn^T- 





THades 


3.206a 


ceremonie de l’etendard [dans une fete a §iva] 


de Vrsabha 


3.2o6b-207a “II ne convient pas de celebrer un mariage humain au moment 
du mariage du dieu et si par sottise on agit ainsi cela provoque maladie, chagrin 

et inquietude”. 

Rites et Pouvoirs 


3.207b-2iia II y a trois sortes de rite : regulier, occasionnel ou optionnel 120 . 
On appelle ici regulier ce qui est accompli chaque jour. cc Les rites tels que bain 
(.snapana ), fete ou ceremonie d’apaisement sont dits occasionnels” ; 1’initia¬ 
tion et Installation sont aussi occasionnelles. Est optionnel ce qui doit donner 
les Pouvoirs tels que celui du rapetissement et tels que celui de las ubjugation 121 
il faut savoir que les Pouvoirs sont souhaitables et qu’ils sont tres nombreux : 
le plus petit est le fait d’etre roi; le moyen, le pouvoir qui a des consequences 
[plus importantes] ( phalasiddhi) 3 le superieur, celui de circuler dans l’espace 
et le supreme;, 1 ’identification au Dieu. 


3.2iib-2i3a On sait qu’il y a de nombreuses sortes [de Pouvoirs] et que cha- 
cun d’eux correspond a une condition telle celle de Vidyesa ; c’est ainsi qu’il 
y a la condition de Vidyesa, celle de Rudra, celle de Brahma, celle [d’habitant 
du] sejour de Visnu. Dans le monde de la Maya ( mayakarya ), le bonheur est 
dans les sejours des Rudra tel Amaresa; mais ce bonheur est inferieur et le 
bonheur superieur est de resider dans le domaine d’Ananta et des autres [Vi- 
dyesvara] 122 . 

? 

Le bain 

3.2i3b-2i5 “II existe trois sortes de bain (snapana) : regulier, occasionnel et 
optionnel. II faut accomplir les bains reguliers et occasionnels pour la destruc¬ 
tion des peches; le rite optionnel est destine a l’exaucement d’un souhait mais 


120 Sur ces expressions voir S$P 1 . 1 p.XXIV et ci-dessus 2.98b sq ou ces 
notions sont affinees. 

121 La formulation n’est pas tres claire car bien qu 'animan et vasya (= vast- 
tva ) appartiennent l’un et l’autre a la serie classique des huit pouvoirs (ci-des- 
sous 8.86b sq) } ils semblent ici etre chacun a la tete d’une serie differente. 

122 L’Amaresa est le premier des guhya (8.32^33), c’est-a-dire des mondes 
relevant de la kald Pratistha (cf. S§P t.III, pi.VII) et par consequent de la 
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cTcffafar: 



sfiTfaW o 
? 


^ ^ cjt^ozt \ 

C *N 

393 g ^ , ^TT°T H ^TTtcT IRo^n 

w C N 

^TTtsrfe ?facr i 

(fare faww) 

394 fafa tfafarar ^r ^r*fa %fa fam *R*r 395 u^oon 
fe^rd sr^b§ 4 crfacsrf^ ^facW i 

FTCfacH^RRTfe^fa tfafapfi *TcW IRo^U 

tterr srfcTGST ^ tfafaptffat *rtcr i 

^ 5 ®rrf 55 P vr^r \\^o%\\ 

396 ^f?tt 5^ fagift i*n: feirt srfsn ^rn: i 

gqfafa 'sr *eqtf 397 <F?ffa§:Er: ir?o(i 

Srfa 398 ^^Tc^ ^ I 

fasfa sr§#N? fa^^Tfetscr: nwu 

fasrsifa ^ ^gfa sTfrfa fawt *7W I 
399 qRmts*faOTfessFrfaq; qoipnT iiwn 
3NR cTc<TT fa^R^RTTfafa fasrfa: 400 I 


(^mg) 

^rrf^o 

3rfo K7W“W fact tfaffat 401 fafat 'R c T»f RRR IIWll 

402 f^cir^rfrl% 3 ^? 5 Tc^Rf^*WT 403 I 
^T^rT«f 404 q7RRW fafag ?r fl*TRfacT IR^II 


393. A: cRqwrrt 

394. B omet 20713-209 a. 

395. Comet rr 

396. B:^trt C:^wtf ^ 

397. A,QE: srfa- 

398. A, B : %SRct 


399. B : wrr rf; C, E : qr m% 

400. B : -’Rfatfa:; Q E i-q^f^cT: 

401. T : fpft fM^ref; 

402. A : fact 

403. T : faflW; B : ^FTOWT 

404. A : qrrwRfasfa 



Maya; les mondes des Vidyesvara se trouvent, eux, au-dessus du domaine de 
la Maya (cf. Matanga t .1 pp.XXV-XXVI par exemple). 
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il ne faut pas 1’entreprendre s’il est interdit: lorsqu’un doute nait a propos de 
ce qu’il faut faire et ne pas faire, il faut savoir que la reussite est dans la cause et 
lafaute dans l’absence de cause”. 

3.216-218 “C’est pourquoi dans un tel cas 123 il faut toujours agir selon la doc¬ 
trine sivaite et non selon d’autres traites. Lorsque ce qui est correct n’est pas 
indique [dans le traite que Ton suit], il faut faire appel a un autre [traite]; en 
l’absence de cet autre traite et lorsqu’il n’y a pas de certitude etablie, il faut 
faire ce qui est souhaitable dans le cas particulier en question. Lorsque ce qui 
concerne les expiations (...etc) n’est pas indique dans le traite que l’onsuit, il 
faut en suivre un autre. Lorsqu’il s’agit des [instruments du culte] tels que les 
louches ou les cuillers, on peut suivre 1’evidence de son propre traite ou celle 
de l’autre”. 

I 

3.219-2243 “C’est en considerant avant tout cela que le meilleur des rois doit 
faire accomplir les rites : il obtiendra alors la monarchic universelle tres rapi- 
dement; il aura une longue vie, une bonne sante et tout ce qu’il pourra ima- 
giner ; sa piete naitra envers Siva. Mais si un roi a constate qu’un rite n’est pas 
conforme aux regies et s’il se montre cependant indifferent a la chose, il n’ob- 
tiendra que la mort, c’est absolument certain. C’est pourquoi il faut, pour la 
prosperite du royaume, que le rite soit accompli par le meilleur des officiants : 
[c’est-a-dire par] quelqu’un qui appartient a [l’une des] cinq lignees (go car d)^ 
qui a parcouru l’ocean de la science de la doctrine sivaite et qui connait les rites; 
en effet le rite doit etre accompli pour la prosperite du royaume de chaque roi. 
Il faut done choisir le plus serieux des maitres, celui qui est verse dans les 
traites siva'ites ; c’est par lui qu’il faut faire accomplir les rites tel le bain, O 
Meilleurs des Sages ! ”, 


Rites et officiants 


3.22^-226 “Reguliers, occasionnels ou optionnels, [les rites] sont devolus a 
l’officiant (deary a ); le maitre {guru) peut aussi les accomplir sous ces trois [as¬ 
pects] a l’exception cependant de celui d’installation. O Fils ! le docteur {de- 

fc 

sika) doit donner son enseignement selon les trois modes : regulier, [occasionnel 


deux vers du Kamika omis ici (entre 215 et 216) insistent sur h 
differences de rites et formules sont surtout dues a des difference: 
plus qu’a des divergences de traites relevant d’une meme doctrine 




? 422 


cTcftoPT: 



q qp^oirf^fcT H^tT^cft 405 ( 
qqtsqROT 3>q f^ct tRSKU 
406 a^TrT5r 407 g qrqfacT ^aq ?rptT5TT^cT: I 

408 5Rir?r ^frfarcf qq iir^ii 

crfgqRqq^ q 409 cT5(t c ^ee fcreftae* i 
qTqfrqrTTfe%Sq^ FTSTTTq q^n^ct: 410 ll^toll 

g 5TT^T»f I 

qt qT^req sTT^RTdf^tr 412 u^u 
3?rcq?ft qq'trTq: I 

qtsfq^q g qn&q ^^nfenTfcT^ 414 uwn 

^qT^T 415 q<^qR>q qq^T q?W q ?TcT I 

^ N 

^ 416 cT^ f?T^ qfqqsq W'R'RoW 

fqqffafTO 417 5EE^Tttft5TH>jf 3R>fcT IT: \ 

*T TRT ^Tm^fffrT qiq f^^TR^TT WRRRW 

418 cT^TTP^RT^ 5TJT qs^rerfaRT \ 

419 ^qmqfenqqRq<q %trcTt \\\rrru 

fW 420 fa##qtaT I 

#® G 

qdwrd 42 %^r: foqSTTCqfqsrRi?: WR'RIU 

FTqqTST g q?Rq7qfq^rrqT: | 


( fWPtfcTk:) 

fq?q qfqfrPP qnrqqr^Tqfqtf^cf qqq WRR^W 

qwrfq m qqq 423 ^Tqqq fq?n gq ! 

fqcqrfefqqq qqq sqiwq 3f5T%q § U^RKU 


405. B : tfRcft 

406. C : cT^nrTRTT 

407. A: qtqiw 

408. B : wsrtfecf qq 

409. A, C : FrqTqGs-; X : qqFqq 

410. T : oqr: 

411. A: feqmrTfn 

412. A, C : °q: 

413. B : W^t=5ir 

414. C: qqq 

415. C: °qqo 


416. C: cTFT 

417. .B : q^qrcqqRftq 

418. A: cT^RT^rqTqqq cTt; C,E: 3W- 

qrqmq# q 

‘O 

419. C,E: ^qT^f qfqfqqpr- 

420. C: frf^frcirr 

421. B: qr^r 

422. Extrait d’un traite preche 

a Skanda, cite dans la 

p. 226. 


423. B : Frrfo%q 
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et optionnel]. 


doivent accomplir 


doit accomplir 


putraka 


Les Jonctions 


3.227-2283 [Le culte de] la jonction du matin est pour le samayin ; celui qui 
a regu l’initiation speciale [doit pratiquer le culte de] deux [jonctions] par jour 
et celui qui a regu 1’initiation liberatrice celui de trois jonctions ; enfin on pres¬ 
ent pour Yacarya [le culte] a minuit [en sus des autres] 125 . 


3.228b-236a On salt qu’il y a trois degres : le moyen, le supreme et l’infe- 

rieur 126 . “En verite elle est une cette Puissance de Siva immaculee, supreme et 

consubstantielle a Sambhu comme la chaleur Test a son Seigneur le Feu; e’est 
par elle que sont joints 1 ’ame et Siva, ce qui est le niveau supreme de la connais- 

sance de Siva, aussi l’appelle-t-on Jonction Supreme 127 . C’est elle qui est ce- 
pendant consideree comme ayant trois aspects : [il y a] les Puissances que l’on 


124 On a vu plus haut que Yacarya et le sadhaka recevaient une consecra¬ 
tion qui les habilitait aux rites autres que reguliers (chap.II note 23); on en 
vient ici a des donnees plus precises : le domaine du sadhaka est limite aux rites 
nitya et kamya ce qui, actuellement au moins, ne semble pas etre exactement le 
cas puisque le sadhaka apparait tres souvent comme un assistant de Yacarya : il 
execute les rites que Yacarya dirige (voir H.Brunner, JA 1975, passim , oil l’oubli 
dans lequel serait tombe le sadhaka est sans doute un peu exagere). E11 ce 
qui concerne Yacarya il semble que l’on reprenne ici la tripartition etablie en 
3.75b-77, l’insistance portant desormais sur les fonctions rituelles plus que sur 
le magistere spirituel. 

125 Ces prescriptions correspondent a la classification “tardive” des inities 
telle qu’on la trouve dans le Saivasiddhanta reforme : le visesadiksita est le pu¬ 
traka et le nirvanadiksita le sadhaka (cf. H.Brunner JA 1975 p.113). Les regies 
donnees ici sont d’ailleurs partiellement contredites par ce qui est indique plus 
bas ou l’on precise que le culte de trois jonctions existe aussi bien pour le 
samayin et le putraka que pour le nirvanadiksita , avec cette nuance cependant 
que ce dernier bonore les jonctions “moyennes” ( parapara ) alors que les autres 
honorent les jonctions inferieures (apara) (3.232 sq); la jonction de minuit 
reservee a Yacarya correspond a la Supreme dite aussi la “quatrieme” (ibid.). 
On peut ce demander s’il n’y a pas eu confusion dans le passage que nous avoirs 
ici entre les jonctions honorees par le visesadiksita et les deux jonctions des 
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fact* SJTTRT 42 '%FPfrR ^FR ! I 

4 2 5 ^Fiftg^T«Tf g 426 f 7 r?^ sr^facrq (iwu 



? 431 



5fT^?STTT 427 *nFFTO fqfwRTf^KgTW I 

428 frr^q^rcT?«rr5r F?RFRR?TfcW nwu 

BTFsrnfer fqsmw srtrI feertar^ 1 


429 


CRFR VX =SRTq* 


430 


^ feta f?w uwn 


^ ^cT: ?Nft in ^rfqcrfRT^T q^T 1 

3 ttannfe?ft ?fr>: srvfr: u^mn 

432 aRc*rf 5 FR>: sN: fstatenm qvr 433 1 

434 tfre*tatfTcTT %q 435 gF5^T fasfT FcTT IR3°U 



424. T: 

425. A : wr; C : 

426. B : faw*R 

427. G, E : FWFTW 

428. C:fasiK 

429. E : q^rq^rtR- qrqr 

430. B 5 QEr fwr F2^r: 


431. Les vers 229-236a sont cites 

dans TO?fTT^ (T.231, p.n- 
13) avec reference a un 
agama non nomme. 

432. E: cr^rr- 

433. A: ^iqrnKF 

434. A: ^r^qrr^iR 

435. A : ’pT^SW; B : fefasTT 


pranayogin (cf. t.I p.52). 

120 Le developpement qui suit (vers 229-236a) se retrouve dans la Jnana- 
ratnavali (T.231 pp.11-13) ou il est attribue a un agama sans plus de precision 
mais 1 ’invocation a Janantaka (233b) peut laisser supposer qu’il s’agit peut-etre 
d’un extrait d’un chapitre actuellement perdu de YAjita (cf. Etudes... pp.4 
et 127). Nous nous sommes servis du commentaire qui precede cette citation 
dans la Jnanaratndvali pour etablir notre traduction et son annotation. 

127 Sur l’unite de la Sakti voir ci-dessus 1.3b sq et pour Implication de cette 
formule a la Jonction voir S§P t.I p.50. Cette Jonction supreme est appelee 
plus loin la “quatrieme” (turya) ; c’est la Jonction sans forme (; niskalasandhyd 
ou arupasandhyd., S$P ibid, et commentaire Jnanaratndvali p.io) que l’on 
honore au niveau Dvadasanta (ibid.). 
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appelle Action, Connaissance et Desir, elles sont sur la voie pure ; c’est avec 
1 ’aide de ces Puissances que se fait la Jonction de l’ame, d’Isa et de Sadasiva, 
Jonction qui monte jusqu’aux Puissances Bindu, Nadanta et Samana 128 ; cela 
constitue les trois Jonctions c moyennes’ dont la nature [particuliere] est definie 
par le moment [oil elles se produisent ] 129 ; il faut que celui qui a re$u 1’initiation 
liberatrice les medite respectivement sur le coeur, le front et la fontanelle 130 . 

Quant a celle que l’on appelle c Supreme 5 , c’est la quatrieme, O Janantaka ! 

* 

Brahmi, Sankari et Vaisnavl sont marquees [chacune] par [l’une des] trois quali- 
tes et ces Puissances, les sages les reconnaissent comme Jonctions : on les dit 
‘inferieures’ et ce sont les samayin et putraka qui doivent les creer en medita¬ 
tion sur le coeur, le point [qui est au milieu du front] et la fontanelle respective¬ 
ment 131 ”. “Telles sont les Jonctions qu’il faut toujours saluer car ce sont les 
temoins de tous nos actes 132 ”. 


Gana 

3.236b-239a II y a trois series de Gana : les superieurs, les moyens etles infe- 
rieurs. Les Aditya, les Vasu, les Rudra, les Sadhya et les Marut, ainsi que les 
Visvedeva, les Pitr, les Matr, les divinites des planetes, Angiras, les deux Asvin, 
les Gana feminines, les Gardiens du monde, les Dieux protecteurs des sites, les 
Asterismes, les Oiseaux [divins], les Regents des essences, tous ceux-la sont les 
Gana superieurs. 


128 Sur ces degres voir chap.VII note 16. 

129 Ces trois Jonctions moyennes issues de la Jonction supreme demeurent 
sans forme comme elle, cependant elles connaissent deja une premiere forme 
de differenciation reposant sur leur repartition dans la journee. On pourrait a 
la rigueur suivre la le9on de C et E ( etatkarmd 3 au lieu de etatkala°) en voyant la 
une allusion a la demarche differenciee des trois Puissances (Action, Connais¬ 
sance, Desir) auxquelles sont assimilees ces Jonctions (voir ci-dessus 3.6i-62a) 
mais la le5on etatkala est attestee par le commentaire et le texte de Jndnaratnd- 
vali. 

130 Sur ce processus voir S$P t.I p.50 (vers 62). 

131 Selon le commentaire de la Jndnaratnavali , ces trois Jonctions corres¬ 
pondent aux trois aspects de la Kriyasakti que sont Vama, Jyestha et Raudri 

(ci-dessus 3.62b sq); sur les formes sous lesquelles il faut les mediter voir S$P 
t,I pp.46 sq. 

132 Cf. S$P t.I pp.48-49, vers 60. 
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fw 436 5f»T5t3T^rT: SRcRT: ^;prc4fa I 

mfaTTc^HRTWF^FTT flfT IR^U 


m srwt fsre 43 7 ?rreTW 438 WFn^^mfaift 439 t 



440 qcTc^^5TTc5ft^cTT: ?T?smffcT^: 'TTFTTf: U'R^'RW 


faarf^ 4 W^w 



c^T^f^^sr ^ 1 


qWTT ITT SWFWTcTr 442 HT I g^f STTFcT^ ! M'R^U 


4 '%T 3 T^ 3 Tcfr 5 TT|fr 44 %Tfj<t #CTTRtfcT ^ I 


445 


qcTR^r sHcRrferw sr?wr ^t 
44(i 3 T'rrr 4 - *r*nwcrr: 447 ?rw^ 5 ^ jw: i 

448 ff£^^T?£W ^TaRtaT prT: WcT 
q^ ^WRcTST 449 ^?n: 450 HTf^: i 


( mv>) 


w<m tr sm ^ 461 wf*arm u^h 
3 nfc*n smart ^t: ^cRcNt 452 i 

f^^'cfRTf fq^ *TTfld 453 ^arcrr: nq^u 
454 3 Tf^TR^Tf 5 ^?r> ^ cT«fT ^ft^rTT afW** I 

455 ^%5TT ^TFg^TT^ q^Tp»T =ar 'T^FTT: 456 uq^u 
5 Tr 9 Rt qflq?#r StWT: qf^facTT: I 

feT 5 ^ 457 ^srq> TTHTT 3 T^a tts^t 3 rfa uq^n 


436. B : T : fre* 5 *rr 

437. A : W^cTT; C:T1WW 

438. A:^mr; C : 5TTW 

439. A, C : wfwrt 

440. A: q?ran%; C: qcicam-; E: qm: 

aw 

441. A : Ftfwrw 

442. E : *r gtf ^rrf%w 

443. B, C, E: qwrrlwcrr 

444. B 3 QE:tww cWT 

445. A : lacune de 6 aksara ; 

B : qw^ 


446. C 3 E : srqrt 

447. B : 

448. B : *fPT 

449. C : 

450. B 5 C : mfm: 

451. A 3 C : WT- 

452. A: wrww 

453. E : w%- 

454. B, C : STTpfTT^'rfe=ft Wr 

455. E : f^TTRROT W% 

456. A, C : <TWrr:; E : TTSRT: 

457. C : ^PTt 
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3.23913-240 Siddha, Rsi, Naga, Asura, Raksasa ainsi que Yaksa, Vidyadhara, 
Maitres des creatures., mortels et Rohini, tels sont les Gana moyens. 


3.241-2433 Bhuta, Preta, Pisaca, Kusmanda, Pramatlia ainsi que les Saisisseurs 
de l’enfant Skanda, Traihala 133 , Bhairava, Kinnara, Vetala, Saisisseurs des 

Apasmara et autres, ainsi que Yogini, Dakim, Sarika et LohinI, ce sont la, parmi 

tous [les Gana] 3 les inferieurs. 


243b-244a 


moyens sont comptes parmi 




parmi les Assesseurs, ceux du tem¬ 


ple de Rudra 134 . 


Posture debout 


3 


CC 


posture 


droit, les pieds campes symetriquement 


apaisee, la plaisante et la 

-4 ^ at — 


jambes est de trois doigts 


ques et [Pun] avance de neuf doigts, cette distance devant etre prise entre le 
deux talons , la posture droite est dite apaisee, celle ou Pon s’appuie sur [la jam 
be] gauche, plaisante ; la posture terrible peut avoir les memes caracteristique 
que les deux precedentes. La premiere donne la liberation, la seconde la jouis 


terrible est celle qui 


domaines 


F elicite 


3.248b-249a II y a trois sortes de felicites ; la superieure, Pinferieure et la 
troisieme qui est superieure a la superieure. 


Nos differents textes donnent a cote de traihala (C, E), les lemons pr 
et traibhala (B), ces trois termes semblent ignores des lexiques et n< 
loisi a titre d’hypothese le premier qui peut designer des personnaj 


mums 


134 La serie des gana inferieurs est clairement constituee des etres q 
Pon repousse systematiquement a Pexterieur des lieux fastes ; en revanche 
gana qui appartiennent aux deux autres series se retrouvent generalement, 
moins partiellement, dans les listes d’Assesseurs de Siva (voir par exemple Aj 


135 


et Etudes... I, pp. 1x6-117 et tab.V). 

La suite du texte original precise qu 
s des trois postures decrites ci-dessus. 


existe 


nombreuses 


157 


apTsftrn: 467 



rTcfom: 

c 

WfonsrCnNNr STWRT <FFFcr«TT I 

* 

458 ^f^R wr^ wftt: ^t: n^*°n 

’WTcTT: STATT: 459 W*T 3TpT I 

C\ C\ 

461 %?rre#r 4 t^T: \\V*'<\\ 

%cTT^T STC^FTC 462 ^^: I 

463 EftfiFT^ ^TfeT: STTfc^T: 464 IIWII 

m% SfSFFT: qfT^fcrcTT: I 

^rr^T to: 465 uwn 

466 ^T^tTHT: sftsRTi: crt: I 


( ) 


46S 5TFcT ?N *ET f>sf ^ 469 ^T^ SRcHT IRVYH 

C N 


470 ^: ^^R?s? 471 ^^tR ^rWfcT^ 472 I 

erg- 473 f 5 psmqrrc*sf qw **j?r*r iiwii 
^^ qgtr?retrrcr 474 Tft^c f<mmw i 


fsrfe # ?TFcf tffar srmsrcrrftcnr uwn 
Tte ?rs**ror ^wrt^srJi i 

cT5fT?r *r>sre srfacT fgcfm vr>TF>^rT ir^ii 
Tbf 475 fa3rTCFrT<JTi FnfRrfe^FT i 

C N 


(STFFSW) 

3 TFF? farf** Vi eT^T IR^II 

*roc<re?re 3«r f^fasr qfopMSraq; i 


458. A, Bj C : Fc^TT- 

459. A, B, C : SIW 

460. A, B : *T|- 

461. A : t^5T-; B : twr 

462. C : FIT- 

463 . B: jflPi^rr^; C : 

464. B : srfofrr-; C, E : ^rfo^TT 

465. H : ^flTTeTT: 

466. C : ; E : cFTT 

3 T>ferr: 


467. Selon ?TRTc?rR?5V T. 231 3 p. 

519. 

468 . E: srrfcr 
469* B 3 C, ■ FTPT 3 j 

470. B : sfr^T^; E : 

471. A :3^w 

472. E : wr 

473. E : fsmqT^ sm 

474. A 5 B : qfTWq-f^TFFFF 

475. B : f^ra>; C : 
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Triades 


La pure doctrine sivaite 

3.249b-25ia cc La pure doctrine sivaite a trois aspects : doctrine de gauche, doc¬ 
trine de droite et Siddhanta ; le sivaisme de gauche ce sont les traites des incar¬ 
nations de Siva” ; “on appelle sivaisme de droite la doctrine des traites tels que 
le Svacchando ” enfin le sivaisme du Siddhanta c’est celui des agama dont le 
premier est le Kamika 13Q 


Grammaire 137 

3.25ib-252 II y a sept desinences casuelles et chacune a un triple aspect car 
elle doit correspondre aux nombres singuliers, duel ou pluriel. [Les genres gram- 
maticaux sont] le masculin, le feminin et le neutre qui est le troisieme. 

3.253-256a La premiere desinence, [le nominatif], vaut pour [exprimer] le 
sens [du theme nominal seul et] le genre grammatical; elle convient aussi pour 
rinterpellation [en fonction de vocatif]. Des autres, [la seconde, l’accusatif, vaut 
lorsqu’il s’agit de] l’objet direct, [la troisieme, Pinstrumental lorsqu’il s’agit de] 
l’instrument, [la quatrieme, le datif, pour] la dation, cependant que [la cinquie- 
me, l’ablatif, vaut] pour l’ablation et [la sixieme le genitif] pour la conjonction 
et aussi pour la selection; la septieme [ le locatif], est employee pour la locali¬ 
sation. En connaissant la concomitance du sens [de la sixieme et de la septieme], 
on peut employer la septieme avec le sens de la septieme ou celui de la sixieme; 

V 

c’est de cette fa?on que Pon peut faire une exception a la regie [d’emploi des cas]. 
C’est selon le sens qu’il faut traduire les [differentes] fonctions [possibles] par 
[Pun ou l’autre] des sept cas grammaticaux. 

4 

3.256b-257a C’est toujours a l’aide de ce que Pon a appris, de ce que Pon a de- 
duit et du developpement [des phrases elliptiques] qu’il faut composer un com- 
mentaire soigne portant sur les mots et les phrases. 


136 Voir 4.22b sq (et note ad loc.) oil cette classification est reprise sur une 
base de quatre. 

137 Ce long raisonnement sur la grammaire, la poetique...etc est unpeu 
surprenant et nous n’avons pas retrouve de passages similaires dans les textes 
agamiques (sauf en ce qui conceme les vers 257^261 a qui proviennent d’un 
texte canonique, voir note suivante); on remarquera que la justification de sa 
presence dans le troisieme chapitre est constitute par Penumeration des trois 
nombres et non pas des sept desinences dont il est pourtant question avant. Dans 
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fTROTo 


W 


() 


TOSf$TaT 476 fp&TO fTO IIWU 

PTOTOTOTfaT 477 5 TTTP STgTPSTP^P I 
^tPPTCYfP STRSlfp pf^RT IRH°H 

qTTfpq?rcVfp TOTfa fpgRV tiPTOcT \ 


? 


(cSn^T<JFT ) 



faWTOPT 47 %Ccr ScTO ?T 479 fTO to: uwh 
qqrfgPftiTOcTT: 480 SSfaTOT: g I 

481 qf^ PcfrWP HWl( 

TOTT TO PTTO"ftfTO 482 I 

483 tot: pnffrr pr^t 48 %sto sra^par uwn 

485 3 tqTTO ^ TOP TO 486 fpqfTP %TT: I 

fcm PTOT P>TO 487 *TOT TO H^fcPT tRVtil 
TOTO TOPT PTO TO*TO 3 PT gp: I 

3 to 488 wrtiR 489 etrfwrc tor^p irkkm 

STPfPTOcti P>HTT: sffRPTT: TOqmfp: | 

o 

490 ^cRTafp^^ 491 ^pirT^TTcr: to nwn 

5 TOPT TOT STOP ik PPT%TT I 


476. T : faSRTfoW %^~ 

477. T : TOTfe 

478. B : wr 

479. B: frorr 

480. A, C : PTOPt; E : PTOTO: 

481. E: ^nrq #er faipPTOfpp 

482. B : cfT: 

48 ^. B : t pprpfp 


484. B, C : WTO 

485. B : TOPIPP 

486. C: ftror 

487. E : TOTOTO 

488. B : PTOPtro 

489. B : 3tiwt; G, E : TOfR 

490. A : ’PcPrrPTP 

491. C : PTOT^TTO 


la traduction nous avons systematiquement developpe les formules elliptiques 
sans chercher a donner des references a des regies qui sont d’un parfait clas- 
sicisme, en particulier dans les vers 25ib-256a qu’il faut peut-etre considerer 
comme une precaution oratoire destinee a contrebalancer Timpression facheuse 
que peut laisser, chez des puristes, la citation des Nissvasakdrika qui vient 
ensuite (cf. Introduction § 111 . 5). 
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THades 


3.257b-26ia “Lorsqu’en ce monde apparait une expression denuee de sens, 
il la faut reconnaitre comme un barbarisme, qu’il s’agisse de Sanskrit ou meme 
de prakrit. Cependant les sages savent et expliquent que les barbarismes qne 
l’on trouve dans les dgama et autres [textes reveles] sont des expressions qui 
ont un sens et qui ont ete enoncees par des Rsi ou des dieux; car que faire de 
ce qui est agreable et doux, meme si c’est du Sanskrit, si cela n’exprime que 
Pignorance et la passion et ne provoque que les tourments de la transmigration; 
une phrase dont Paudition fait naitre le merite et detruit peches et autres maux, 


consideree comme d’une grande beaute, meme 


77 


3.26ib-264 II y a trois personnes, la premiere, la moyenne et la superieure 
et les ecrivains savent que chacune [a trois aspects] correspondant aux trois 
nombres ; la premiere vaut lorsqu’un nom [est sujet], la moyenne vaut pour 
Pexpression du vous et le nous est dans le mot a la personne superieure. La 
liste des racines presente le theme radical nu en fonction de son sens ou bien 
encore elle le montre eclate en trois : elle explique ainsi son emploi dans les 
operations correspondant aux [trois temps, passe], present [et futur] et elle 
enseigne aussi la valeur du moyen, de l’actif et du medio-actif. 


3.265-266 Consonnes, voyelles, jonctions phonetiques, desinences, noms, 
verbes, preverbes, particules et derives secondaires c’est avec ces differentes 
sortes d 5 elements qu’il faut faire des compositions nominales ou des composi¬ 
tions metriques, telle la curnikd, et [le sens] que Pon veut exprimer [est fourni] 
par [le choix de] telle ou telle racine. 

138 Ce texte est interessant puisqu’il est d’origine canonique et qu’il peut 
done etre considere comme un element doctrinal; il faut evidemment le rap- 
procher de Pindication selon laquelle les ascetes sivai'tes ne parlent pas le Sans¬ 
krit (ci-dessous 3.291) mais sa portee est cependant beaucoup plus grande et 
on peut de plus supposer que la formule samskrtah prakrto'pi va justifie son ap¬ 
plication a tous les vernaculaires. L’on a souvent dit que la langue des textes 
agamiques etait particulierement barbare (voir deja les notations de Ram Raz 
sur les textes relevant de l’architecture dans Essay on the architecture of the Hin¬ 
dus, 18383 p.3 et, sur le meme sujet, Panalyse de la langue du Manasdra par F. 
K.Acharya dans Indian architecture according to Manasdra silpasastra, 1927); 
Pon savait aussi que certaines irregularites se justifiaient par la fidelite au metre 
(Ajit a t.I p.VII); la citation des Nissvdsakarikd que Pon a ici va plus loin 
puisque toutes les irregularites y sont justifiees par leur origine et par un souci 
d’efiicacite si Pon peut dire. Il est probable que nous avons la trace d’une 
controverse qui a du opposer de fa?on quasiment permanente les puristes 

* * i 


cTcftwr: 


161 


3 Y. Y o Y Ycf? 



4fl2 *rerc*[M ssttrsfarfsrsrc ffwf* nwu 

3TO5TS3SJ cT^ET: #Fficr: STTfcTtsfa 3TT i 

iPRfrahr 493 ^TR^ 494 ^f^cfmf^cn: IIWII 
3 Tmm 5 T 5 ^Tf?T 495 ^oprf;cT faffsfT: I 

496 -{ftf»ciFrTfa f% 3 ft ^frr ^T^ft ft uwn 

3 Tf^€fT 497 ^TiRm?r » 

ER3> o c3T 3!Wct g'OET qT«TR>n qfTSW: n^oll 

f^rcjrrfqr crgm 498 fa^mTfa^>FFw t 


W 7 t TT^ST^r ^trm: ll^?l< 

cR^^Sf 5 fc*N fag: I 

STWSHfW STSf^T cTcft 499 ETG*rfa *T«T*rT IIW (I 



3 


500 


STTf^RT faFF’facf I 


amn: snrfa'TfasF 501 fpRT m *$H*nfa?fa 11^311 

^Tmfasfifafa tfafa fafasfa I 


\D 
V 1 


3 TTc^ 502 ’ I Rr^ 503c RFTTT , WTTcTFfW II ^ VYl| 

^s^Rlfa FTTr^fa fa^FJtfET: I 

504 f^<T T crrefecTITcr3TT UWH 

I 



^ 505 fHr f^^ 

^fagSp-TT W^ETT 508 cTtT^T § ^foPT IR^II 


501. C : 3^rfcRnT; E : 

«rr 

502. B: Tfafa^sr 

503. B •' 'TIFT; C : 'KFR- 
504: C, E : q^Rcrfer^nTT 

505. A, B : fafasrfa^ 

506. A : fa^cHT; B : fa^TcT: 

507. E : TTC- 

508. B : \xm*m 


492. A et B omettent 257b 

493. C: WFr^r 

494. C, E : ^r^nfcrcr: 

495. A:fa°fafor 

496. C:tfFf% faf^TR ft 

497. A:ftft- 

498. A, B : fat^rfafa 

499. C: EHTTTfe 

500. C : sffipTRt 


grammaticaux aux theologiens d’une doctrine qui se voulait sans classes 
comme on l’a vu a plusieurs reprises (voir par exemple 4.31): la situation n’etait 
guere differente de ce qui s’etait passe par exemple pour le bouddliisme dont le 
Sanskrit “hybride” devait faire se moquer bien des “classiques” (pour ne rien 
dire naturellement de toute la litterature canonique en moyen indien). On peut 
ajouter qu’en ce qui concerne le sivaisme du Sud la composante dravidienne 
devait etre consideree comme une tare supplementaire. 


11 
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Poetique 

3.267-2683 Ceux qui sont verses dans les traites de linguistique definissent 
le mot comme ce qui se termine par la desinence 139 . La composition [poeti¬ 
que] est faite de lettres jointes [les unes aux autres en fonction des regies de la 
metrique] et elle est marquee par la division en quarts [de stance], mais le mot 
doit [y] rester dans les normes fixees par les regies [grammaticales]. 


f 


3.268^272 [Pour le commentaire] on brise le quart [de stance] en mots [pour 
l’explication du sens] et la stance [elle-meme] suivant le nombre [de mores 
qu’elle contient, pour en expliquer la nature]. “On dit que les compositions 
metriques en forme de stance se repartissent en trois genres selon leur [plus 
ou moins grande] regularity : elles sont regulieres, a moitie regulieres ou 
irregulieres. Celui qui connait la substance des traites [de poetique] appelle 


‘reguliere’ une stance dont les quatre quarts ont des particularites identiques ; 
la stance dite £ a moitie reguliere’ est celle oil le troisieme quart est semblable 
au premier et le second au quatrieme. Ceux qui sont verses dans les traites 
appellent ‘irreguliere’ la stance composee de quatre quarts ayant chacun 
leurs caracteristiques [propres et] differents les uns des autres”. 


3.273 Les sages savent que le mot [compose], k l’etat pur, est separ£ des mots 
qui ne lui sont pas attaches [sinon de fagon artificielle] et [debarrasse des] let¬ 
tres dont la presence n’est pas imposee par la regie : il ne comporte que les 
mots et les lettres qui sont en relation avec son sens. 


3.274-275 “Ce [mot] peut etre integre [dans] trois sortes [de composition 
stylistique] : la poesie, la prose et ce qui unit Pun et l’autre; la poesie est [une 
composition] en [stances] k quatre quarts et elle est de deux sortes selon que les 
metres se mesurent en syllabes ou en mores”. Une guirlande de mots qui n’est 
point distribute en quarts [de stance], c’est cela la prose. Une composition qui 
releve a la fois de la poesie et de la prose est ce que l’on appelle une campu. 


139 Definition classique, cf.L.Renou, Terminologie grammaticale du Sanskrit, 

1942 t.II p.i. 


cTctom: 




SRRoFfRR 





TO 0 TR 5 I 

Mi 

? 



t r? ^tr 



i 


509 fTOT$RTOcT <TRS?R*RrfRcFT M^^V3M 



511 f^ 5 ^rrfcT 'TTClfa <r«® 5 *ifaf ^fSPTT 512 


IR^ll 


a*r 513 to 5 ?w sbr to frofcar 'sr i 


wztzm 514 TO%?r 5 RrfTO¥ 15 \\r$\\\ 


5l6 3 RTO> TO ^R: | 

517 cr^R5?rT^cTt^n: STO=T 5RTS# 518 l^vsoil 
TOTRfR?W> TO cTcfcr?=SRtrft Vf^cT I 

C *N 

519 %cf^?^k|rr 52 %s$stoir* n^\ 3 ?n 

ITRT 521 qR^gc%sfcr o?8FT fatf ’RFTT^T I 
cRT^CTR 5 frT 522 ^ 55 TTOfa$TR 5 fT: 


523 3 Tf?R^R= 5 i^ cT^TT srT 524 faTO$R^ I 

ST^STTSTTO 525 ^q^ grsfc n ;^,, 

«rei *rsi =sr fa s 4 =ar 52G ^fcTO s^rfrore; » 

qsr ^cqf^t TO ^rf SfTfafTfa f§Fn 11^*11 


527 3 RR TOR*? G28 TT^^fasffa^ ( 

to 1[ R^TOfasftrelr iiwii 



l 


509. B,C:fosFST 

510. BjC,E:W 

511. B:W¥f^ir% qT^TfR TO-; 

E : ^T^rfTORlil 

512. E: mm 

513. A: T : °*iwf fcf f^cnf 

r toto 

^ 

514. A : TO^T 3jT TOTOJRT 

515. A place 272a entre 269b 

et 270a. 

516. A: amt 
517* B : cT^oC 


518. B : STTOf: 

519. A : feftTO; m 5T|W; C, E: 

520. A : TO^ETTO^ 

521. B : 

522. B : 5FR- 

523. A 5 C:3T%- 

524. A : o^rror; C : °i cirt Rifr- 

tosrjt 

s 

525. C : y=r 

526. B: 

527. A : 3 TTTC: 

528. E: ?ttto <rfcfSRt 


< 
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3.276-2783 Un poeme peut etre feminin, masculin ou neutre et on indique 
ici les particularites correspondantes; la qualite poetique masculine est [la 
plus] reputee, la feminine est moyenne et la neutre inferieure et c’est en con- 
naissance de cause que le poete doit composer son oeuvre. Molosse et trib- 
raque sont des pieds metriques masculins, dactyle et bacchee sont feminins et 
tous les autres pieds sont ‘neutres’ 140 . 


La perception 141 . 


278b 




mameres : par rinterme 


;anes des sens, sans intermediate ou par Pintermediaire de' 
Parmi [ces trois modes], la perception sans Pintermediaire 


ame] 


intermediate 


Une autre [forme de la perception] est celle qui se fait par Pintermediaire 


examen 


des organes des sens”. 


cc 


Puissance [de la pensee qui utilise] Pintermediaire 

perception! par Pintermediaire de Poraane interne. 


[mise en] relation directe de Pobiet a mediter 


pensee 


ld2’3 


L’Inference 


3.282-285 


cc 


On presente successivement [ les trois sortes de moyen terme] : 


le positif et negatif a la fois, le purement negatif et le purement positif. La 


(tribraque), 


metres ont les rythmes 
^ — (dactyle) et ^ — 


(bacchee). 


(molosse) 


141 L’epistemologie qui occupe une grande place dans le Saivasiddhanta 
reforme (cf. V.A.Devasenapathi, Saivasiddhanta , pp.ibsq) est en revanche peu 
abordee dans les textes anciens ou bien elle Pest a la maniere du Suprabheda qui 
comme on le verra (ci-dessous 6.iob-i5) enumere six moyens d’investigations 
(pramana ) pour expliquer ensuite que de toute faqon 5iva etant cc improuvable” 


(aprameya) 


Le Pauskara est Pun des seuls textes qui consacrent un chapitre aux pramana et 
il en reconnait quatre ( pratyaksa , anumana> sabda 3 arthapatti, Pauskara 7.843b- 
845a) alors que le Saivasiddhanta reforme n’en admettra que trois (eliminant 
Varthapatti comme reductible a P anumana, V.A.Devasenapathi, 1 c). Nous avons 
utilise jDOur notre traduction le commentaire d’Umapatisvara et naturellement 


cTcfcm: 
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529 


I 


530 q ^ ? 4 5^4 ^ *T8BW TO«foRWT MWM 
SF^ ^TSFr cT^' 53 %TP5TT effect I 

532 5 rr\ ^fg[c4 533 *nft ^ vr^r^ifr^ft ir^^ii 
3 T?q wr?^ TOraftfam: 1 


o 


\ 3 . 6 ^o^ 


('x&m) 


534 3R %feET?ri%«T fa^ST cf^gr 5T 11 ^<£11 

3 Fcr:^OT(T^ 535 SRW fsfW W I 

*1 

53 Wfe?TR^ ^ *R«fT 537 cWFFSRT HWU 


538 f^r ; 5 TOTT ttl^rrepri 53 9 ^: wr: \ 

54 ° 3 RT^ferH^ 541 wregRFrfw^m u^ou 

5RRT cT?gT^qT«HteT<RT I 
3 T?cr:^T^RTT^ filW^ qirargfH: II^U 




V9 . 66 ^- 666 ^ 


( 3 TWRR) 

3 TRR^fcT^ 543 ^ ^ I 

%cr3TRfir %c^cTc^T 544 IRC^H 


529. A : ^PRTf cR 
520. A : 'TfefW^cf 

531. A:?TR 

532. A:iTR>; C,E:# 

533. B : wft ; A : fr«TT 

534. A:sr«r f%fer; T:qsR 

535. T: wfr 

536. A,B : cP=t-; 

537. A : W*T- 


538. A : fsrfowc'M r; X : 

th^ 

539. A : if^IFnWtrnT:; B : tfWFTT- 

^rrf^RFt 

540. C : SFJTgfe- 

541. C : FTT^reT 

542. B: sfeqtffwr 

543. C:°f^%; T:1?rMtf?r 

544. T: ^ 


le Compendium des topiques d’A.Foucher. 

142 Un demi-vers du Pauskara (7.870a), omis id, precise que ce mode de 
perception peut se faire grace a la victoire sur les sens. 
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qualite d’etre positif et negatif a la fois est celle de ce qui appartient au sujet, 
existe dans le prosujet, est absent du contre-sujet, n’est pas refute et n’a pas 
d’objection valable. Le sujet est [considere commejr elevant du [grand terme] 
a prouver; le prosujet releve de ce [grand terme]; le contre-sujet n’en releve 
pas; ce qui est refutable Test par le resultat d’un autre mode d’investigations; 
la qualite du moyen terme selon laquelle celui-ci a une objection valable,c ’est 
le fait que le grand terme et le positif ont une triple nature; le moyen terme 
positif est sans contre-sujet; le [moyen terme negatif qui est le] contraire [du 
precedent] est lui sans prosujet”. 


3.286~288a “Un autre endroit [que la cuisine] a du feu puisqu’il s’y trouve de 
la fumee comme dans la cuisine. Tout ce par quoi un effet quel qu’il soit est 
produit doit etre en accord avec la nature des choses comme dans le cas de la 
terre [qui devient cruche] par 1’intermediaire du potier : cela est un moyen 
terme positif. Ce qui existe est un effet qui a ete produit par suite d’une cause 
pourvue de la qualite de ce qui est a effectuer. Ce qui n’existe pas n’a pas ete 
prealablement produit comme la corne d’un lievre qui est [un moyen terme] 
negatif”. 


Ceux qui ont maitrise leurs sens 

3.288b-296 “Trois sortes de gens ont maitrise leurs sens (yati) :l’ascete, 
l’etudiant et le savant 143 ; on explique ce qu’ils sont. L’ascete est appele 
ainsi car il se consacre tout entier a l’ascese; son mode de vie est d’etre com- 
pletement referme sur lui-meme : pour lui il n’y a rien a etudier, il ne fait pas 
de projets, il n’y a jamais rien a entendre pour lui; il ne rassemble pas de 
disciples ni non plus ne rend la connaissance lumineuse; il ne parle pas le Sans¬ 
krit 144 et ne porte ni baton ni vase a eau; ne rendant de culte que sur un Linga 
temporaire 145 , il est pourvu de la seule force de sa devotion” ; “il vit solitaire 
au pied d’un arbre, dans une foret ou dans un lieu inhabite ; rempli de crainte 
vis-a-vis d’autrui il dort avec son bras pour oreiller et s’habille, mange et boit 


143 Voir egalement pour la position des yati parmi les divers asrama 
sivaites 4.30 sq. 

144 Cf. ci-dessus note 138. 

145 C’est-a-dire un Linga constitue le plus souvent d’un amoncellement de 
materiaux meubles (sable, grains..) et detruit immediatement apres le rite prive 
pour lequel il a ete erige. 



cTcftaftf: 

A 





545 


HfT siTFrc!^ fa<T$TcT: 54f> I 

N C 


547 3Tsn^s^c3Tfcm^ 548 ^^yiRwwy mtvi 

HTWfepfacT: qjg: flqSTRRSRRy 1 

•o ON 

crfbmf fsrq-^r: 549 ^rr=r ?TT?rFcnrt?^: ir^vu 

^csifcrq^rar i 

<rc |^<SH» 




f?rr^r^ts 551 ^qV 

55 %rfR^T: H=T 






555 




3 



557 ^^tc'r^ yr 4 


r^r^ft T^cfr q«n 553 \ 

faR tm IRAII 

SSBq^qts^qt T^T I 

C N 

IR£\ 9 H 



559 


3 R 5 T ^ tact 560 W 5 r^-tam': I 


3 Tta*?o 

^.Vo-V^y 



VV-V^y 



^cmtata ta: 561 <iTRfRfa§?rR2n ir^u 

tartar tarr sft^TT^qr 5 G 2 ^ryR^t i 

O 

crqtf^cTq^T cTR 5(i3 ffrffg tffR UWH 

?tata ?T 564 ?taft * sftcTSET y ^'T ^ R 565 t 



5G8 y^^ta*Trro> ^ferrgw?ry: 669 uwn 


545. B : sptst RTS; 

546. A, G : f^fer: 

547. B : arsrptacr; E : amift: tfsitarert 

548. A : talta; T : 5qfci%r 

549. C: ?JTR?rr«T; T : ^rrgPTT 

550. A : Refcyfr-; T : fln%*ftta- 

w^r cR fTFrrfeq-^Rrr 

551. A : <T !|o; B : o^ft^ 

552. B : srtay:; C : *rnrfsr: 

553. A: o ^>mryft; C: o Hfh^r- 

554. A : %Tr^fecf; C: ytafafcr; 

T:%Rry^rr%ci; E:yr crr c *T- 

fefer 

555. C etE omettent 287-288 a. 


556. B: *r%cta; T: *jtah<£T: 

557. A: ctaft- 

558. B : tar 

559. A 3 B : ^vro (vers faux). 

560. T : 2pf<=1 cT 

561. BicFHRt; C : cltat tata«TT 
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146 II n’est pas certain que le mot sadhaka soit a prendre ici avec son sens 
technique precis; cependant la mention du sadacdrya dans les vers qui suivent 
indique peut-etre que nous avons affaire a une progression suivant la hierarchie 
des grades (voir ci-dessus 2.32b sq). 

147 Celui qui jouit du double fruit (jouissance et liberation) est Pascete 3 les 
deux autres ayant, par leur connaissance, elimine le domaine des jouissances. 
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Chapitre IV 


TETRADES 

Categories 

4 .i~5a “II faut savoir que dans tous les traites il y a quatre categories (■ vastu) 
qui sont respectivement l’Ame liee, le Lien, le Maitre et enfin Siva 1 ”. L’Ame 
liee est une ame non autonome et faite de conscience pure mais salie par la souil¬ 
lure, extremement stupide, elle transmigre perp etuellement, elle sait peu de 
choses, elle est impuissante et inactive 2 ”. “Les liens sont devenus les attributs 
[de Tame], c’est la double souillure, vertu et vice, innee chez tous 
les etres comme le noir sur le cuivre 3 ”. “Souverain, celui qui revele ces [liens] 
par le biais des actes”, “c’est le Maitre, Sadasiva, qu’il faut reconnaitre comme 
ce qui a les formules pour ame, comme ce qui est le corps des formules”. “Siva 
est la categorie supreme, aussi transcende-t-il les formules lui qui est sans 
tache 4 ”. 


La Parole 5 

4-5b-8 “II y a Taudible’ ( vaikhari ) et la ‘moyenne’ (madhyama) ainsi que la 
‘voyante’ ( pasyanti ) et celle qui est comme comme la ‘subtile’ (. suksma ); l’au- 
dible est du domaine de l’ouie”, la moyenne est conceptuelle ( savikalpa ), la troi- 
sieme est non-conceptuelle ; quant a la derniere 6 , elle est la cause des prece- 
dentes. “La moyenne est la cause de l’audible, [il en est de meme] de la voyante 
par rapport a la moyenne; la subtile qui a un aspect non-conceptuel est la cause 

1 Le dedoublement de la premiere categorie en Siva et Sadasiva (pan) 
permet la creation d’une serie de quatre qui, malgre la formule sarvesu sastresu , 
n’est pas tellement courante (voir Matanga t.I p.XVIII-XIX et ci-dessus In¬ 
troduction § III.7). 

2 Vers dejA utilise en 3.ib-2a. 

3 Formule peu claire; nous supposons que ce sont les actes bons et mau- 
vais qui constituent la double souillure dont il est question : ce serait la “souil- 
lure due aux actes” (3.21 etc..) mais il est difficile de la definir comme sahaja , 
epithete propre a la souillure congenitale (ibid.). 

4 Sadasiva est du domaine du son (il est le sabdabrahman 2.1-5), done des 
formules. 

5 Sur la question de la quadripartition de la parole voir A.Padoux, Recher- 

ches.... chap.IV; sur la fayon particuliere dont le probleme est aborde dans les 
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Pandey^ Bhaskari...) 

3 Vd est probablement assertatif; on remarquera 


suivant l’ultime iantima) ou subtile est aussi definie comme non-conceptuelle 
(cf.Padoux oc pp.152 et 159). 
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de la voyante. Ces quatre fonctions (vrtti) s’identifient a la pensee des etres; 
trois sont interieures et la derniere, separee, est exterieure 7 ”. 

4.9-1 ia “La subtile c’est le Nada, la voyante c’est le Bindu, la moyenne ce sont 
les lettres” — sourdes, sonores ainsi qxd annsvdra et en quatrieme lieu visarga — 
“et enfin il faut savoir que 1’audible ce sont les phonemes (mdtrka) ; Nada (... 
etc) correspondent a Siva (... etc)”. “Cette quadruple fonction correspond aux 

kala qui sont des fonctions du Bindu et sont le plus souvent reparties en une serie 

€ 

de cinq 8 ”. 

» 

Les Veda 

4.nb-i3 1 Rk, Yajus, Soman et Atharvan tels sont les quatre Veda. Exegese, Lo- 
gique, Purana et Tradition 0 , tels sont les quatre membres secondaires que Ton 
appelle aussi ‘membres exterieurs’. Art medical, art de Pinteret 10 , art de Parc et 
art de la musique, tels sont les quatre veda secondaires. 


4.14-16 L’Exegese a pour but Pelucidation complete de tous les Veda. La Lo~ 
gique s’attache pour l’essentiel a decrire les criteres d’investigation et les autres 
donnees du meme genre. Les Purana precisent le sens des Veda en se servant 
des arguments d’ecoles particulieres ; sous la forme de grands recits ils sont les 
incitateurs de Peffort humain 11 . C’est en fonction des [regies particulieres aux] 
etats [fixes selon] le dharma , selon la distinction de ce qui est vertu et de ce qui 
est vice, que doivent etre suivis les traites du dharma qui sont la codification des 
regies du dharma. 


4.17-20 Par ses [differentes] sections qui traitent des causes [des maladies], 
des symptomes et des simples, Part medical enseigne [comment obtenir] longue 
vie et sante; tous doivent le pratiquer. L’art de Pinteret et du gain a certes pour 


Retour, classique, a Rgveda 1 .164.45 (Padoux oc p.34). 

La cinquieme kala est Santyatita mais elle est le domaine de Siva 
te fonction agissante (cf.Padoux oc p.104), ce qui explique la 


reduction 


de la serie aux quatre 


C 


10 


11 


Arthasastra : la definition qui en est donnee plus loin ren 
ce a Part politique... . 

Pour une autre definition des Purana voir ci-dessous 5 
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sujet principal la nourriture, les boissons (etc...) et la fa9on de se les procurer, 
mais il traite aussi de la maniere d’obtenir honoraires, beurre fondu, gateau pu- 
rodasa , recipients a oblation : c’est parce qu’il defend tout [ce qui concerne le 
sacrifice] qu’il comble l’effort humain & la quadruple face 12 . L’art de l’arc, c’est 
la [od l’on apprend] a detruire l’ennemi. L’usage des sept notes de la gamme 
[est enseigne] dans le Samaveda et dans l’art musical. Ainsi est defini l’ensei- 
gnement de chacun des membres secondaires du Veda et des veda secondaires. 


Sectes 

4.21 “Bouddhiste, jaine, pancaratra et sivaite, telles sont les quatre sectes (sa- 
maya ) et chacune a de multiples aspects.” 


Doctrines 


4.22-26a “II y a quatre sortes de doctrines {sastro) : celle de gauche, celle de 
droite et celle qui est mixte, auxquelles s’ajoute celle du Siddhanta, ce qui en 
fait quatre. Selon que quelqu’un est initie dans la doctrine de gauche ou dans 
une autre, il est dit ‘appartenant a la gauche’, ‘appartenant a la droite’, ‘appar- 
tenant a la doctrine mixte’ ou ‘appartenant au Siddhanta’. La doctrine de 
gauche est de la nature de Jsambhu, celle de droite de celle de Bhairava; la 
doctrine mixte est dite Yamala et se rattache aux Sept Meres”. “La doc¬ 
trine du Siddhanta est Fessence de routes les autres, elle est dite ‘purement si- 
vaite’ ”. Quant aux trois doctrines de gauche, de droite et mixte, elles sont repu¬ 


tes exterieures au sivaisme et ne sont pas reverees parmi les sivaites 13 . 


4.26b-29 “Le sivaisme est quadruple 14 mais le Siddhanta [lui-meme] est dou- 


12 Dharma , artlia , kama et moksa (4.31b). 

13 On notera au passage quelques contradictions avec d’autres developpe- 
ments sur le mSme sujet : en particulier le fait que seul le Siddhanta soit ici 
considere comme “purement sivaite” ( suddhasaiva :) alors qu’en 3.249sq les doc¬ 
trines de droite et de gauche sont considerees comme telles (la doctrine mixte 


mentionnee); de meme 


/ • 


va'isme est egalement 
note ad loc.). 


Ce 


tes considerees comme “exterieures au sivaisme” par le Supra- 
precedente) etant, ici, admises dans le sivaisme par VAcintya 
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ble puisqu’il concerne aussi bien les actes que la connaissance; ce- 
pendant [sous ses deux formes] il n’est que l’aspect superieur et supreme du 
sivaisme. [Les regies de] conduite, maitrise et rites sont destinees a guider les 
actes mais [la doctrine] qui accompagne [ces regies concernant] la conduite, les 
rites et la maitrise est reservee a celui qui sait 15 ”. “Le sivaisme doit etre re- 
connu comme superieur aux autres [doctrines] et comme le guide unique vers 
toutes les essences; il doit etre reconnu comme fait de tous les traites et de 
toutes les formules 19 ; enfin c’est grace aux asceses des naissances anterieures 
que nait la connaissance de la voie de Thomme de bien 17 .” 


Observances sivaites 


4-30 


a 


putraka 


sivaites qui peuvent etre des renomjants ( yatin ) ou des gens qui n’ont pas pro 
nonce de voeux 18 ”. 


4 - 3 3C ~ 33 a La loi sivaite (jivadharmci) a ete enoncce par Siva pour le dharma , 
Yartha> le kdma et la liberation des etres de toutes les classes qui pratiquent les 
observances sivaites; un Brahmane, un Ksatriya, un Vaisya, une femme ou 
un ^udra peuvent pratiquer les observances sivaites; “ces observances sont 
celles du maitre de maison, du mendiant, du brahmacdrin et de l’ascete fores- 
tier 19 ”. 


4 - 33 b “35 Les quatre champs d’action (, gocara ) sont nes des manifestations 
visibles de Sambhu. La tetrade des lignees ( gotra ) sivaites comprend celle de 


16 


Allusion a la theorie des quatre voies correspondant aux quatre pada des 
(ci-dessous 4.122 sq). 

Nous suivons le texte E, celui des autres manuscrits etant oeu intelligible 


fait de toutes les formules 


bien 


(4 


des vies anterieures est le dernier stade vers la liberation. 


commentaire 


nuance par rapport a ce qui a ete indique ci-dessus 3.75^76; le mantravrtti 
est le sadhaka qui n’a d’autre preoccupation que les formules (cf.H.Brunner 
JA 1975) j pour le samayin et le putraka voir ci-dessus chap. 11 note 24. On re- 
marquera que tous nos textes opposent les avratin aux yatin (et non pas aux 
matin comme le texte original du Mrgendra ) : on peut se demander s’il y a la 
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une erreur de transmission repetee ou la marque d’un certain flottement dans 
la terminologie. 

19 Dans YAcintya 0 d’ou elle provient cette liste de quatre observances est 
appliquee aux bouddhistes...Pour une liste legerement differente voir ci-dessous 
4.38b et pour les rapports entre ces observances ci-dessus 2.112 sq. 
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Siva, celle de Sikha, celle de Jyotir et celle de Savitri 20 . II faut savoir que les 
agents "de la faveur [de Siva accordee] au monde sont les sivaites et non les au- 
tres 21 , car nes d’une cause initiale pure ils possedent [les Puissances de] la 
Connaissance et de 1 ’Action. 

4.3*6-40 L’emplacement ( sthana ) fonde par Dadhica est appele Govidara; 
Pemplacement nomme Amardaka est frequente par le Seigneur Durvasas; en 
en sortant on gagne l’emplacement Ranabhadra [oil se trouve] Golakin et en- 
suite il y a le Puspagiri, tels sont les quatre emplacements 22 . De ces emplace¬ 
ments sont issus les sivaites qui sont de quatre sortes : brahmacarin , maitres 
de maison, ascetes forestiers et renon^ants (, yatif 3 ; parmi eux on dit que le re- 
non^ant ( sannyasin ) est le premier des yogin. “L’etat de renongant est [l’un 
des] plus hauts, mais Pinitie est encore superieur; c’est que Paccomplissement 
d’un voeu n’est pas cause de l’isolement [liberateur]”; O Brahmane ! le bon- 
heur de la delivrance en ce monde vient de ce contact parfait avec la connais¬ 
sance qu’est Pinitiation. 

Dons 

4.41-45 Le don est de quatre sortes : regulier, occasionnel, optionnel et im- 
macule (yimala); il doit etre offert a qui en est digne et meme s’il est de la tail- 
le d’un atome, il ne doit pas l’etre a un indigne. Le don qui est constamment 
renouvele sans que l’on vise 4 un fruit [particular], ce don est dit ‘regulier’ par 
§ambhu, dieu des dieux. Le don qui est offert par piete dans le but de se pu¬ 
rifier d’une faute, celui-la les sages enonciateurs de la science l’appellent ‘oc- 
casionnel’. On appelle ‘optionnel’ le don qui est offert par devotion que ce 
soit par qui desire un fils ou la fortune ou encore [Pacces] au ciel ou bien que ce 


20 La liste ne comporte que quatre elements a l’instar de ce qui se passe 
dans le Kiraya et contrairement a la pratique courante des dgama (voir H.Brun- 
ner JA 1964 pp.457-458); on notera d’autre part qu’il semble y avoir ici con¬ 
fusion entre les notions de gocara et gotra (ibid et textes cites ad loc.). Pour les 
differentes categories de sivaites voir egalement ci-dessous 5.nob-121. 

21 Contrepartie positive de 2.46a (extrait du Sarvajnanottara ). 

22 II s’agit des quatre monasteres primordiaux du sivaisme et de leurs fon- 
dateurs (cf. S$P t.III p.677). 



Les differentes categories de yati ont ete definies ci-dessus 3.288b sq. 
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soit sans [espoir de] gain. Le don que, par devotion sivaite, on fait pour le 
plaisir d’Hari, ce don est dit ‘immacule’ et, a lui seul, provoque la delivrance. 


L’architecte et ses aides 24 

4.46-48 “[II y a] l’architecte ( sthapati\ le grahanasiitrin, le vardhakin et le 
taksaka. [L’architecte] explique en se servant des traites techniques tout ce 
qui est present par le sthapaka ”. Celui qui porte le nom de Visvakarman dont 
il est le fils, e’est l’architecte; de meme le sutragrdhin est dit ‘fils de Maya’, 
le vardhakin est repute fils du sage qu’est le dieu Tvastr et celui que Ton ap- 
pelle taksaka est fils de Manu; telle est la tetrade dirigee par l’architecte. 



4.49-55 “Le maitre d’oeuvre des temples et autres edifices, e’est ici l’archi- 
tecte; le sutragrdhin connait les mesures, le vardhakin agence les materiaux et 
celui qui est capable d’affiner les pieces e’est celui que Ton appelle taksaka. 
Couper toutes [les pieces] h couper, tailler les pieces a tailler et percer les pieces 
a percer tels sont les trois aspects du travail de l’homme de l’art 
L’architecte et le sutragrdhin construisent les temples et confectionnent les 
images (...etc), mais e’est avec le taksaka que [l’architecte] effectue l’ouver- 
ture des yeux de ces [images] et les rites similaires ; il faut eviter [que le taksa¬ 
ka n’intervienne] dans le reste [des operations] et en particulier dans les rites 
en rapport avec les formules 20 . Dans leurs travaux de construction, ces [as¬ 
sistants operent] conformement aux instructions de l’architecte, mais en ce qui 
concerne les travaux de construction devolus a l’architecte lui-meme, celui-ci 
doit suivielc sthapaka. L’architecte connait la technique et les traites [qui y sont 
relatifs], il a [deja] fait des travaux et vient d’une bonne famille 27 ; il n’a pas 
de membre en moins ou en nlus, il est tres vertueux, il est veridiaue dans ses 


24 


Voir par exemple Mayamata t.I p.6o sq. Nous n’avons pas retrouve ail- 


leurs l’expression grahanasiitrin pour designer celui que l’on appelle ordinai- 
rement sutragrdhin. 

25 Le vardhakin mentionne dans la liste initiale n’est pas nomme ici: on 
pourrait penser que e’est lui qui est designe par le terme tres general de silpin, 
cependant les operations attribuees a ce dernier sont du ressort du taksaka 
plus que de celui du vardhakin qui assemble plutot qu’il ne fa9onne {Mayamata 

5.21-22a). 

26 Cf. Mayamata t.II p.128 (note 11). 

27 Krtakarmabhijdtyavdn : on pourrait aussi comprendre “il est repute 


pour ses travaux anterieurs”. 
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paroles, il connait le fruit [des actes]; il est juste, bien apparente et infatigable. 
Ce n’est qu’apres avoir choisi un tel artisan qu’il faut entreprendre un travail 
quelqu’il soit”. 


Les Linga fixes 

# 

4.56-59 II faut savoir que quatre types de Linga fixes 28 sont presents par 
les traites : le Linga naturel ( daivika ), celui des Rsi, le Linga Ganapa et le 
Linga [oeuvre] des honimes, tels sont ces quatre Linga. Ecoute les caracteris- 
tiques [que Ton trouve] sur les Linga naturels : le Linga est allonge, il a des 
bosses et des creux, il est strie ou alveolaire; devant, il a une facette haute d’un 
grain d’orge (?), il est [comme] le sommet d’une montagne, il a des trous, il est 

pourvu de nombreuses nodosites et de [saillies] pointues ; il a la forme du - 

% 

creux de deux mains [jointes]; il n 5 a pas d’uretre 29 ; e’est pourvu de telles 
caracteristiques qu’un Linga est dit ‘naturel’. 

4.60-61 Le Linga des Rsi est epais en bas, epais au sommet ou epais au mi¬ 
lieu ; il est en forme de noix de coco, de banane ou de fruit de bilva et il n’a pas 
d’uretre. 

4.62-633 On appelle Ganapa le Linga qui a la forme d’un fruit de kusmdn- 
4 a, de matuluhga , d’ urvd.ru, de kapittha ou de palmier a sucre. 

4.63b-65a On appelle ‘[fruit du travail] humain’ un Linga pourvu des carac- 

\ 

teristiques suivantes: [ses dimensions sont calculees a partir de celles de] la 
porte [du temple] ou de la cella ou du mur ou bien ce sont celles prescrites 
par les traites techniques; son sommet est en forme de parasol [ou bien en¬ 
core] ce sommet [a la forme prescrite] pour sa categorie; enfin il est poli et 
pourvu d’un uretre. 

4-65b-68 II y a quatre types [de Linga ‘humains’] dont le premier est le sar- 
mtobhadra , le second le vardhamana , le troisieme le saivadhikya et le quatrie- 
me le trairasika ; on les appelle ‘grands Linga’; pour chacun d’eux il existe 


28 

29 


dire les Linga install es dans des sanctuaires (cf 
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quatre varietes qui se subdivisent elles-memes en quatre variantes ce qui fait 
en tout soixante-quatre types de Linga. Le c Mille-[Linga]’ et le Liiiga a facet- 
tes ainsi que le Linga des quatre manifestations 30 et les autres similaires sont 
dits [eux aussi] ‘grands Linga 5 ; le Mille-[Linga] est un Linga a facettes. 

4.69-70 Le [Linga] sarvatobhadra [doit etre installe dans un temple de type] 
nagara> le vardhamana dans mi dravida, le sivadhikya dans un vesara et le trai- 
rasika dans [un temple de type] “mixte 5531 ; ainsi faut-il installer les quatre 
types de Linga en suivant la regie enoncee precedemment. Le Linga a facet¬ 
tes et le Mille-Linga doivent etre install es par le sage dans [un temple de type] 
‘mixte 5 . 

» 

47i-73a II y a quatre modes : assis, couche, debout et marchant 32 ; le [mode] 
marchant est pour les Linga naturels et les autres du meme genre, le [mode] 
debout est pour le Linga ‘humain 5 ; les Liiiga ‘innes 5 sont assis et les autres 
suivent le [mode] couche. Le Linga vardhamana est ‘debout 5 , le sivadhika est 
‘assis 5 , le trairdsika est ‘marchant 5 et le samakhandd M est ‘couche 5 . 


Arrondi sommital du Liiiga 

4-73b~77 [On traite] ici de la forme du sommet [du Linga]; elle est de qua¬ 
tre types : “en forme d’muf, en parasol, en demi-lune et en forme de concom- 
bre”, “la forme de concombre convient aux brahmanes et celle du parasol 
aux rois 34 ; la forme en demi-lune convient aux Vaisya et celle de l’oeuf aux 
^udra ; le sommet de Linga en parasol convient a tous les homines ; tous les 
types conviennent aux bralimanes, le type en parasol ainsi que ceux [en demi- 


30 Nous interpretons sahasradharalihga comme un dvandva en fonction de 
70b (sur ces Linga voir Mayamata t. II p.294); le Linga “des quatre manifes¬ 
tations” est le Mukhalinga. 

31 Voir 3.104^106 et note ad loc. 

32 Voir 3.1x1 sq et note ad loc. 

33 Le Linga samakhanda (ou regulier) est parfois confondu avec le Liiiga 
sarvatobhadra (Mayamata t.II p.293 note 49); nous ne savons pas ce qu’il en 
est dans le cas particulier mais a d’autres reprises ils seront distingues (voir par 
exemple 8.1-2a). 

34 Nous suivons la le9on de E (sans quoi les Ksatriya disparaissent de la 
liste). Voir Mayamata t. II p.300 et notes ad loc. 
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lune et en ceuf] aux rois, celui en demi-lune et l’autre [en oeuf] aux Vaisya et 
le seul qui convienne aux Sudra, O Hari !, c’est celui en oeuf.” 


Les operations du culte 

4.78-793 “[Le culte de Siva] se termine par l’offrande des lampes, 1 ’oblation, 
1 ’offrande bali ou la danse. Celui qui se termine par Poffrande des lampes 
comporte dix operations, celui qui va jusqu’a 1’oblation seize, celui qui va jus¬ 
qu’a l’offrande bali vingt-cinq et celui qui se termine par la danse trente-six 35 ”. 

4.7913-80 “Void les dix operations du culte de Siva qui se termine par l’of¬ 
frande des lampes : invitation (avahana), offrande d’eau pour les pieds (pad- 
ya), absorption d’eau pure (. acamana ), offrande d’eau de bienvenue ( arghya ;), 
bain (snana), offrandes de parfum ( gandha ) et de fleurs ( puspa ), fumigation 
( dhupa ), offrande de lampes (dipa) et congediement (visarjana ).” 1 

4 81-82 “Void les seize operations du culte se terminant par 1 ’oblation : 
invitation, puis installation suivie de l’offrande de l’eau pour les pieds, absorp¬ 
tion d’eau pure, offrande d’eau de bienvenue, bain, veture ( vastra ), rite du cor¬ 
don (; upavlta ), parure (< bhusana ), offrandes du parfum, des fleurs, fumigation, 
offrandes des lampes, premices ( naivedya ), salutation ( namaskara ) et conge¬ 
diement.” 


“invitation, puis apres l’instal- 


4.83-86 Voici les trente-six operations 30 : 
lation, rite de bienvenue ( svagata ), demande du consentement ( anumanya ), of¬ 
frande de l’eau pour les pieds, absorption d’eau pure, offrande d’eau de bien- 


veture 


cc 


parfum 


fumigation et offrande de lampes”, “illumination, [offrande de] cendres (bhas- 
ma ) 3 du flabelle ( camara ), de l’eventail (talavrnta), contemplation des dix 
sceaux, culte des cinq cercles 37 , premices, oblation, offrande bali repetee 


35 Sur les definitions de ces cultes et leurs fruits voir ci-dessus 3.189b sq. 
Le texte imprime du chapitre du Karana d’ou sont extraits pour l’essentiel les 
vers 78-86 est tres corrompu et celui que nous avons ici ne semble guere meil- 
leur. 


36 Liste faite de fragments mis bout a bout et extraits de deux listes diffe- 
rentes contenues dans le meme chapitre du Karana . 

37 Pour la liste des divinites de la suite de $iva installees dans ces cinq cer¬ 
cles (avararia) voir S$P 1 p.333 (App.VIII). 
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cinq fois 38 ”, murmure ( japa ), louange ( stotra ), salutation ( pranama), danse 
(:nrtta ), chant (gita), cymbales (talaka), ofFrande de l’eau, offrande d’eau de 
bienvenue ( arghya ) et depart (udvdsa). 


Les membres 39 

4.87-903 “II y a quatre [sortes de membres] : les membres [proprement 
dits] ( [afiga ), les membres secondaires ( pratyanga ), les membres annexes (sdn- 
ga ) et les membres accessoires (s updnga ). La tete, le visage et le cceur void les 
membres [proprement dits]”. “Le torse, le con, les seins, les bras, le nom- 
bril, les organes genitaux et le ventre ainsi que les cuisses et genoux, voila ce 
que l’on appelle ‘membres secondaires’ 40 . Les yeux, la pointe du nez, les 
oreilles, les mains, les pieds, les paumes et les doigts” ainsi que le chignon en 
tiare ( jatamakuta ), voila ce que 1 ’on appelle ‘membres annexes’. Sieges, pa- 
rures (...etc) sont les membres accessoires. 


L’image provisoire 41 

4-9ob-93a “Pour toutes les images manifestes ( sakala ), il faut confectionner 
une image provisoire; ce peut etre une image provisoire [proprement dite] ou 
un autel fait en briques. La plus petite [image provisoire] va jusqu’au genou 
[de l’image definitive], la moyenne jusqu’a [son] bras et la plus grande est de 
la meme faille, telles sont les caracteristiques de l’image provisoire”. “Le 
sage doit installer 1’image [provisoire] ou l’autel [qui la remplace] devant le 
temple; [selon qu’il s’agit d’une image ou d’un autel] 42 , il y a une difference 
dans les formules mais non dans les rites.” 


38 L’offrande est faite sur chaque cercle. 

39 Nous ne savons pas si les vers 87-89a que l’on retrouve a de tres faibles 
nuances pres dans le Vatula 0 ont vraiment ete empruntes a ce texte : en effet 
dans le Vatula 0 il s’agit des elements d’une image de meditation alors qu’ici 
nous avons affaire a une classification des differentes parties d’une image en 
vue d’une restauration eventuelle comme le montrent les paragraphes suivants. 

40 Le Vatula 0 qui intervertit les demi-vers 88b et 89a place ainsi les yeux, 
le nez, les oreilles(...etc) parmi les membres secondaires (pratyanga) ce qui pa- 
rait plus logique que ce que nous avons ici ou ils sont classes parmi les mem¬ 
bres annexes (sdnga) ou Ton trouve aussi il est vrai la coiffure. Dans les vers 
qui suivent le Vatula 0 declare que les annexes sont les attributs (guna) qu’il 
considere comme signes caracteristiques (gunacihnarn jneyarn , le , 1.95a) et 
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qui comprennent aussi bien le trident que le geste d’absence de crainte (ibid. 

95b). 

41 Voir egalement 2.73b et suiv. 

42 II faut peut-etre appliquer cette formule au couple que constituent 
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4-93^-95 Lorsqu’il y a cassure ou dislocation d’un quelconque des membres 
secondaires ( pratyango ), il faut le remettre en place avec les caracteristiques 
qu’il avait auparavant et les dimensions qui etaient les siennes; c’est secrete- 
ment qu’il faut le confectionner et le remettre en place 43 . Lorsqu’il s’agit de 
dieux tel Umaskanda dont la paredre ou les attributs ont disparu, le sage doit 
renouveler le mariage [du dieu], une fois qu’il est [a nouveau] accompagne de 
sa paredre comme il l’etait auparavant 44 . 

* 

4.96-97 “Lorsque par negligence, les fetes quelles qu’elles soient ainsi que le 
culte, les offrandes de premices et les autres rites sont accomplis dans un [tem¬ 
ple] decrepit et ce pendant un certain laps de temps, ce [temple] devient le se- 
jonr des Raksasa” [car le dieu l’abandonne] comme l’ame abandonne un corps 
decrepit pour en recevoir un autre, aussi faut-il prendre grand soin de res'taurer 
[un temple] avant d’y accomplir [des rites]. 


Les mois 

4.98-99 “Il y a quatre sortes [de mois] : le mois naturel, le mois lunaire, le 
mois stellaire et le mois solaire”. “On appelle c mois lunaires’ ceux qui se termi- 
nent par la nouvelle lune et la pleine lune. [Le mois] solaire correspond a la du- 
ree du passage [du soleil] dans une constellation. Le mois naturel fait trente 
jours. On appelle ‘mois stellaire’ celui qui commence par Asvinl et se termine 
par Revatl 46 ”. 

4.ioo-id3a Le calcul de Page et ceux relatifs aux biens et [a la date] de la re- 
colte 40 ainsi qu’aux expiations et autres rites semblables, doivent se faire selon 
le calendrier naturel comme la remise des gages aux serviteurs. “La fete des 
pavitra tout entiere doit se derouler selon les mois solaires 47 . Les fetes d’apai- 
sement ( santimahgala ) doivent avoir lieu selon les mois naturels, lunaires ou 


l’image definitive et l’image provisoire et non comme nous le faisons au couple 
image-autel. 

43 Cela afin d’eviter que l’image et done le dieu ne soient deprecies aux 
yeux des fideles. 

44 Genre de precision valable surtout pour les groupes en bronze facile- 
ment dissociables (voir aussi 2.9ib-93a). 

45 Pausna : litteralement “( 1 ’asterisme) de Pusan ”; Pusan est le regent 
de RevatL 

46 Vipdka : litteralement “maturation”. 
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47 Pavanotsava : interpretation douteuse car les rites des pavitra semblent 
se derouler normalement selon le calendrier lunaire (cf ,S$P t.II p.i8). 
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stellaires”. Telles sont les quatre sortes de mois. Les fetes sivaites doivent etre 
fixees en pensant au moment de la ceremonie du c pelerinage’ ( tirtha ) 48 : le mois 
lunaire donne la delivrance, le mois stellaire detrait les peches, le mois solaire 
accroit la descendance et le mois naturel est ‘apaisant’ (santikd). 




4.103^104 


termine oar le melennase commence 


lunaire [favorable] 49 , il est excellent qu’elle suive le calendrier lunaire. O Gut 
La fete [commemorative] d’une installation est une fete qui se deroule dans 
mois ou la pleine lune coincide avec l’asterisme du mois en question ou encc 
selon le calendrier naturel 50 . 


4.105-107 O meilleur des brahmanes ! sachant que dans chaque mois il y a 
1111 [asterisme] incomplet et l’asterisme propre a ce mois qui, lui, est complet. 


c’est ce dernier qu’il faut choisir pour la ceremonie du c pelerinage’ 


r»r cc 


Lor s qu’il 


mois deux asterismes [complets 


ment] 


pas de faire la fete du c pelerinage 5 dans le premier, ce doit etre dans le second, 
car faite dans le premier elle cause la mort du sacrifiant; c’est pourquoi il faut 
faire bien attention a ce que le cpelerinage’ se deroule dans le dernier asterisme. 


Instruments de musique 52 

4.108-109 u Les instruments de musique ( vadya ) que Ton appelle aussi dtodya 
sont de quatre sortes : instruments a cordes (tata), tambours ( [vitata ), instru¬ 
ments a percussion ( ghana ) et instruments a vent ( susira ). Les instruments a 
cordes sont les luths (...etc); les tambours sont les murava (...etc), les instru¬ 
ments a percussion les cymbales (...etc), et les instruments a vent les flutes 
(...etc).” 


48 Sur cette ceremonie qui se deroule au bord d’une riviere et qui est le 
substitut d’un pelerinage a Fun des grands tirtha par le biais de l’eau du Gange 
et d’autres rivieres saintes utilisee dans le rituel, voir A jit a 27.291 sq. 

49 En particular les sixieme et huitieme jours de la quinzaine sombre 
(Ajita 27.14). 

50 En d’autres termes la ceremonie peut se derouler a la date anniversaire 
reelle ou bien a une date fixee uniquement en fonction d’une conjonction faste. 

51 L ’Ajita (27.19) precise qu’en ce qui concerne la fixation de la date du 
tirtha le naksatra est toujours preponderant et le tithi (plus ou moins favorable) 
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217. B,C:RR R 

218. T : RcFT; E : TO 
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secondaire ( gauna ). Pour les correspondances mois/asterismes voir par exem- 
ple Inde classique t.II p.732. 

62 Voir A. Danielou et N.R. Bhatt, Textes des Parana sur la theorie mnsi- 
cale j vol.I, Pondichery 1959, pp.142-143. Sur vitata (litt. “recouvert [d’une 
peau]”) qui remplace avanaddha plus courant voir Sabdakalpadruma , sv. 
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L’intellect 53 


4.110-114 “L’intellect ( manas ) est quadruple; ecoute ce qu’il en est de ses 
differents aspects”. “Il est c associe’ ( samsrsta ), c dissous en lui-meme’ (svalina), 
‘confus’ (viksipta) et ‘changeant’ (gatagati). Celui qui apprehendant les objets 
des sens atteint ainsi a l’intelligibilite sans cependant etre lie par ces [objets, ce¬ 


lui-la a] une connaissance que l’on dit ‘associee 


J 5? CC 


Lorsqu’il n’y a ni intellect 


(manas), ni objet intelligible ( mantavya ), ni sujet intelligent ( mantr ), [l’etre] est 
c dissous en lui-meme’; il est libere du monde sensible, solitaire et comme par- 
faitement endormi”. “Celui dont la connaissance est annihilee parce qu’il ne 
se preoccupe que des objets des sens, celui-la est constamment perplexe [en ce 
qui concerne] les trois temps et on le dit c confus 5 “Celui qui va de Tignorance 
a la connaissance et de la connaissance a l’ignorance, celui-la qui oscille a cause 
de sa faiblesse, on le dit C changeant’.” 


4.115-116 “Dans cette classification, le meilleur est celui qui est dissous en lui- 
meme : il transcende les attributs et il est pur ( niramaya ). Le moyen est celui 
qui est associe : il est du domaine sattvique ; le moyen inferieur est le changeant 
qui releve du Rajas ; quant au confus, il releve du Tamas : c’est le quatrieme 
et le plus mauvais.” 


La meditation 

4.117-121 “[Il y a] le meditant, la meditation, le sujet a mediter et le but de la 
meditation ; connaissant cette tetrade, qu’on pratique le Yoga comme un yogin 5 *. 


53 Expose frequemment cite (voir note critique) parce qu’il est probable- 
ment le plus complet sur le sujet dans les textes canoniques ou paracanoniques. 

64 Yogivat : “comme un yogin ” ; le texte original a yogavit (“que celui 
qui connait le yoga,.”) et la le?on de nos textes peut etre une simple faute de 
transcription; on peut cependant se demander si la forme yogivat 11’est pas 
plus logique dans un texte qui est destine, pensons-nous, plus aux simples fi- 
deles qu’aux docteurs ; il pourrait s’agir d’un point de reference pour des gens 
qui ne sont de toutes famous pas des yogin. 
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f5REr>rsrrc (T. 496c) dans 

l’ordre suivant nob 3 110a 

(p. 62), in (p. 63), 112 (p. 
64), 114 (p. 65), 113, 115, 
116 (p. 66). Voir aussi 5 RTTc?r° 
p. 74 et aRnsmsF^ p. 72. 
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Le meditant est un homme nanti de la connaissance et du detachement, pieux, 
patient, devot de Siva et toujours enthousiaste [dans sa devotion]. La racine 
verbale c mediter’ ( dhyai ) se retrouve dans la c pensee’ (cinta) et ce que l’on ap- 
pelle la meditation de la connaissance, c’est le fait de penser continuellement a 
Siva en s’aidant de la connaissance pure. DifFerenciable ( sakala ), incarne (sa- 
tanu ), calme, omniscient, penetrant tout et souverain, c’est ainsi qu’il faut me- 
diter Isvara par le biais d’une de ses multiples formes lorsque Ton desire acque- 
rir les Pouvoirs 55 . II faut savoir que le but de la connaissance 56 de Siva est double 
[car c’est d’obtenir], d’une part, la certitude de la delivrance et, de 1’autre, la 
souverainete et les autres [Pouvoirs] tel celui du rapetissement (animarij\ 

Les quatre voies 57 

4.i22-i23a “On dit ici qu’il y a quatre voies dont la premiere dans l’ordre hie- 
rarchique est celle de l’homme de bien ( sanmdrga ). II y a celui qui suit la voie 
de l’homme de bien, celui qui suit celle de l’ami (sahamarga), celui qui suit celle 
du fils ( putramarga ) et pour finir celui qui suit celle du serviteur (dasamarga). 
On expose maintenant les caracteristiques de ces quatre [voies]”. 

4.123b-124a “La voie du serviteur est celle des conduites ( carya ) et celle du 
fils est celle des rites ; la voie de l’ami est la demarche yogique et celle de l’hom¬ 
me de bien la connaissance”. 


65 On touche la l’un des paradoxes de la meditation selon les textes sivai- 
tes : en effet cette operation purement mentale et abstraite doit s’effectuer la 
plupart du temps sur des formes divines manifestes (cf. sakala , satanu ) et nul- 
lement sur les formes symboliques (voir d’une fafon generate les recueils de 
dhyanasloka tel que T.102). 

66 Jnana : on attendrait dhyana et il peut s’agir d’une simple erreur; 
mais comme il a ete question auparavant de jiianadhydna on peut supposer que 
jnana est ici un simple raccourci de cette expression. 

Il s’agit ici des quatre voies correspondant aux quatre pada des agama ; 
on sait que cette correspondance a ete consideree comme propre au Saivasid- 
dhanta tardif (voir par qx.S$P t.I p.vii); on notera cependant que l’expose 
que nous avons ici comporte deux citations attributes au Kamikagama (voir 
notes critiques); le fait que nous n’ayons point retrouve ces citations dans les 
textes du Kamika actuellement a notre disposition peut certes faire douter de 
la valeur de ces attributions mais nous ne pensons pas qu’il faille en ecarter 
systematiquement la possibilite (voir ci-dessus Introduction, §IV.2); il ne 
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242. A 3 B 3 C:t; E:«r 

253. 

Selon pp. 1082-83. 

243. T : ^3: 

254. 

B : *p=*tpt tf^nrnf C 3 E : yfamt ; 

244. AiTfe ?rfe 


^^THT: R gwpf 

245. A omet 119b 2 et 120a 1 . 

255. 

C : Rg# R 

246. T : FT?rq 

256. 

selon ^rt^o t. Ip. 228. 

247. T : tr%: 

257. 

A : fw; B : ciRT; C, E: Mr? 


nous parait pas du tout impossible qu’ici, comme ailleurs, le 5 §aivasiddhanta 
reforme n’est fait que developper des idees plus anciennes (voir par exemple 
la theorie des dix etapes de la liberation ci-dessous 10.39^41). De toute ma- 
niere le rapport etabli entre les quatre voies et les quatre communautes (ci- 
dessous vers 128b sq) rattache cette theorie a un enseignement canonique bien 
atteste. Pour l’expose detaille du systeme des quatre voies cf.V.A. Devasena- 
pathi, Saivasiddhanta 3 pp.250 sq. 
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4.i24b-i28a “Celui qui suit la voie du serviteur est celui qui erige temples, 
images et Liiiga et qui medite Siva 58 j il accomplit danses, louanges, litanies, 
chants et combat les ennemis [de Siva]. Celui qui suit la voie du fils se consa- 
cre tout entier aux oblations et aux prieres murmur ees du culte de Siva (...etc). 
Celui qui suit la voie de l’ami est un 'etudiant 5 (provesaka) qui connait Siva et 


aussi qui enseigne (. aupadesika ), 59 il est verse dans tous les traites sivaites. Mai- 
tre sivaite ayant adopte comme fils [ses disciples] car il desire une descendance 
[spirituelle], tel est celui qui suit la voie de l’homme de bien 00 , il est detach e de 
l’existence transmigratoire, il a atteint I’equilibre et la purete; il a une vision 
imperturbable ( samadrg ), il est detache de son Ego et fait des efforts pour ob- 
tenir la connaisssance de Siva 61 . 


Les communautes 


nSb-m 1 ! 


cc 


communautes 


premiere est la 'communaute de monde [avec Siva] 


a la 'communaute de monde 5 , la 'contiguite 5 , la 'communaute de forme 5 et la 
c communion 5 . On dit qu’il y a 'communaute de monde 5 (. sdlokya ) lorsque Ton 
a atteint par la meditation le monde [de Siva]; lorsque l’on est xnstalle a cote 
du domaine de Siva, c’est la 'contiguite 5 (. sdmipya ); avoir acquis telle ou telle 
forme de [Siva], c’est la 'communaute de forme 5 (. sariipya ); lorsque la forme 


est unie a Siva, c’est la 'communion 5 (. sayujya )”. “Lorsque les liens sont entie- 
rement relaches, lorsque la souillure originelle est totalement effacee, alors s’e- 


qui 




Ainsi s’acheve le quatrieme chapitre du Florilege de la doctrine sivaite. 

• 4 

58 On peut egalement comprendre : “qui construit des temples pour les 
Linga et les images et qui medite Siva.” 

69 Celui qui suit la voie de l’ami a deja, grace au Yoga, quelques elements 
de connaissance, mais il n’en demeure pas moins partiellement un etudiant, 
d’oii sa double definition comme “etudiant” (• pravesaka ) en quete de connais¬ 
sance et comme “enseignant” ( aupadesika ), guide de ceux qui suivent les deux 
voies inferieures. 

60 II y a peut-etre ici l’etablissement d’un rapport implicite entre le san- 
mdrga et le sadguru (3.77-783). 

61 Ou “il a pris pour observance la connaissance de Siva”. 

62 Pour les correspondances et leur interpretation voir V.A. Devasena- 
pathi le. On notera que les vers 128 ( Sivajndnabodhasangraha) et 129-1313 
(Suprabheda) se retrouvent groupes dans le £ataratnasangraha (p.6). 
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Chapitre V 


PENTADES 


Les etats de J§iva 


5.1-3 “Siva peut assumer cinq etats 1 2 : differenciable (sakala), non- 
differenciable (niskala), differenciable et non-differenciable a la fois ( sakala - 
tiiskala), subtil ( suksma ) et enfin divise (bhinnakala) . On le dit differenciable 
lorsqu’il est pourvu des kola 1 dont la premiere est c Calme’ (santi); non- 
differenciable il est isole (kevala); a la fois differenciable et non-differenciable 
il penetre le Bindu 3 ; lorsqu’il est pourvu des kala dont la premiere est 
TIgnee’ 4 , il est le Bindu subtil; il est de nature divisee lorsque c’est le Bindu 
divise en seize voyelles 5 .” 


5.4-9 “Il penetre tout le monde sensible, il penetre dans tous les etres, il se 
tient partout, voila pourquoi on le dit differenciable”. Depourvu des groupes 
de kala 6 , Siva non-differenciable a atteint l’equilibre universel et il est sans 
extension, sans support et pur ; “cette essence non-differenciable qui se tient 
dans l’ether et qui est depourvue du signifiant comme du signifie”, “voila ce 
que l’on appelle [Siva] non-differenciable, lui qui transcende [meme] la kala du 


1 Pour des variations sur le meme theme voir 3.49b sq et 9,1 sq. Nous 
avons ici deux citations complementaires dont la seconde (Nissvdsakdrika ) 
vient expliciter la premiere ( Sarvajnanottara ); la serie de cinq (qui ne semble 
pas presentee en ordre hierarchique) est mise en rapport avec les cinq kala 
(Santyatita, Santi... etc, ci-dessous 5.39 sq), l’aspect niskala correspondant a 
Santyatita puisqu’il est vyomastha (6a) et que Pether est Pelement de la pre¬ 
miere kala (voir aussi ci-dessous chap.7 note 23). 

2 Kalaih : barbarisme que Pon peut toujours justifier par 3.257b-26ia... 
Sakala couvre les quatre dernieres kala (cf.ci-apres vers 4). 

3 C’est-a-dire qu’il est entre dans le domaine de Paction. 

4 C’est-a-dire Vidya (cf. SSP t.I p.331, App.VI). 

5 Cf. A. Padoux, Recherches ... pp.190 sq : les seize “voyelles” (c’est-a- 

dire 10 voyelles proprement dites, 4 dipthongues, anusvdra et visarga ) re- 
levent de Pessence Siva et elles sont, selon Abhinavagupta, a la base de tous les 
mouvements mentaux; voir cependant ci-apr es (vers 9) oh les Nissvdsakdrika 
integrent l’ensemble des phonemes (de A a Ksa) dans ^iva bhinnasakala. 
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6 On pourrait aussi comprendre “depourvu de kala et d’absence de kala ” 

> 

en voyant la une expression de la fa?on dont cet aspect supreme transcende 
toute notion puisqu’il est depourvu aussi bien du signifiant que du signifie (ci- 
dessous). 
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Nada 7 ”. Cette forme plus que superieure qui n’a qu’un corps de formules, 
cette essence supreme, c’est cela qu’il faut reconnaitre comme la for mea la 
fois differenciable et non-differenciable [de Siva] 8 . “L’atome tres subtil qui 
est installe au milieu du coeur et qui met en branle 1’univers tout entier, c’est 
lui que Ton appelle [Siva dans son etat] subtil 9 ”. “La forme qui commence 
par '"A et se termine par KSA et qui est la nature meme des elements (kala) 
des formules, c’est cela [Siva] dilferenciable et divise car il est divise de mul¬ 
tiples fagons 10 ”. 


Categories 

5.10-na “Sache qu’il y a cinq categories dans cette doctrine enseignee par 
Para : l’Ame liee, la Parole, le Seigneur, la Connaissance et enfin la Delivrance 
des matrices qui est la derniere. Dans le Raurava aussi on presente cinq cate¬ 
gories 11 ”. 


Les cinq Sadakhya 12 

5.ub-i2a “Void les cinq Sadakhya : le premier est le Sadakhya §iva, le 
second est le Non-manifeste ( amurta ), le troisieme le Sadakhya Manifeste (rniir- 
ta)i le quatrieme a pour nom Agent et le cinquieme est le Sadakhya Action.” 


7 Le Nada est le son supreme au dela duquel il n’y a que l’Absolu, le 3 iva 
(cf.le debut du chapitre II). 

8 Cf. la definition de Sadasiva qui a un corps de formules ci-dessus 4.4. 

9 C’est done le Bindu. 

10 C’est done le son manifeste, mais voir note 5. 

11 Pour la fagon dont le nombre des categories varie d’un texte canoni- 
que a l’autre voir Matanga t.I p.xix. L’interet principal de ce vers et demi 
nous semble etre qu’il est peut-etre a la source (a la suite d’une erreur d’inter- 
pretation de la formule raurave... pancapaddrthdh samudvritdh ) de l’attribu- 
tion indue au Rauravagama du developpement sur les cinq Sadakhya qui 
est cite juste apres dans notre texte (cf. Introduction § V.2) : on sait en effet 
que ce developpement vient du Vatulasnddhakhya et que son attribution au 
Raurava pose des problemes insolubles, en particulier a cause des invocations 
a Skanda qu’il contient (cf. Raurava t.II p.216). On remarquera que notre 
texte suit beaucoup plus celui du Vatula 0 que celui que l’on trouve attribue au 
Raurava (voir notes critiques). 

12 Les cinq Sadakhya sont des aspects de Sadasiva (d’ou leur nom) qui 
est lui-meme un aspect de l’essence $iva. Le Vatula 0 (1.15b-16) donne la de- 
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*i 14 cTr^ f^sn^nrig^ \\\s\\ 

\ C\ N 

o 

R^.RRR-R^ TOFT: ffe ^ ^f^cT: | 

16 £?^ =et TOS# 17 tf % ^*T: SffitfacT: 1^11 
R<i.RVs^-^^sp SWRlfe^TTFcT ^T ^RJSTcWT I 

foa% *TS§ TOT SW? 55 t favT trocr n^n 


q-Tj^o 


(<TTOf:) 

fafe stT^tto R^f^ 18 1 
■^pcWtorct fro iftf^^rffcRT 19 \\%o\\ 
20 fb^sfq RT^TT qs^TOFTf:' TW^ftST: I 


() 

^rg^o ^.3 0^-3? = 

fh^ro ^imo 21 

TO f^TTRT^W § %cT>TO ll^u 
cTcfcr 23 }jd*TFTO =q^ 5 TOTTOT l 
q 3 =^T qTOST 24 ^fafcT HRK^s^q; n?Rll 


13. A,B: O TR) cf^'cT 

14. B,C:^ 

15. C : RT TJS*ft 

16. A:WF^ 

17. B : ^T q 

18. A : ^ qtcT 

19. A : -'snfcprr; B : frftnri 


20 . B, C : TR% ^ 

21. ampyo =T 4 ; <h^o=T a (voir 
note traduction). 

22. A : - 3 ? 5#^; B omet 11b 2 ,12a 5 

12b 1 . 

23. A,C: 

24. T 1 : W^RcT; T 2 : qs-qy'RRJT- 

TOct 


finition suivante : “le sivatattva est non differenciable, ce qui est differencia- 
ble et non-differenciable a la fois c’est le sadakhya , qnant a 


Mahesa 


differenciable 


egalement 


Sadakhya 


cc 


les jndnin , yatin s yogin , et mantrin pour leurs meditations et leurs 
28). II est abondamment question des Sadakhya dans le premier 


etablie 


serie de correspondances 


5 


(suite page 204) 
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5.13-14 cc Le Sadakhya Action est caracterise par [le couple que constituent] 
le Linga et le piedestal : le Linga est le Nada et le Bindu le piedestal: la forme 
qui comporte le Bindu et le Nada c’est ce que Ton nomine Sadakhya Action. 
L’Agent a quatre formes [differentes] [mais] le Nada est unique (kevala) lv \ 


5.15-18 “On dit que le Sadakhya Action est [produit] par Turnon des cinq Sa¬ 
dakhya ; en effet sous la forme du Sadakhya Siva, Siva est Tunique support 14 
car, O Mahasena ! le Non-manifeste s’appuie sur le Sadakhya Siva ; la forme 
Manifestee, quant a elle, s’appuie sur le Non-manifeste ainsi que [sur le Sada- 
khya Siva]; la forme du Sadakhya Agent s’appuie sur le Manifeste et [les deux 
autres] precedents et a son tour la forme Action s’appuie sur la forme Agent... 
etc. C’est de cette fa?on qu’ils s’appuient les uns sur les autres et voila pourquoi 
Ton explique que la forme du Maitre de TAction s’appuie sur les cinq manifes¬ 
tations [de Siva].” 


5.19-20 “Le maitre de TAction c’est la face orientale, TAgent celle du Sud, le 
Manifeste celle de l’Ouest, le Non-manifeste celle du Nord et au-dessus c’est 
le Sadakhya Siva ; ainsi interprete-t-on les cinq faces [de Sadasiva]”. “C’est 


les kala et les sakti : ce sont ces deux dernieres que nous reproduisons dans 
le tableau ci-dessous. 


Sadakhya 

kala 

Sakti 

karmesa 

nivrtti 

• 

kriyasakti 

kartr 

• 

pratisdia 

♦ tsJ •- O 

jnana 

murta 

vidya 

iccha° 

amurta 

ianti 

adisakti 

siva 

santyatita 

paras akti 


On voit ainsi que Ton retrouve a propos de Sadakhya, c’est-a-dire de la forme 
sakalaniskala de l’essence Siva une repartition analogue a celle qui a ete donnee 
auparavant pour Tensemble des aspects de Tessence Siva. 

13 Les quatre formes de TAgent correspondent aux quatre faces inferieures 
de Sadasiva (cf. Vatulcf 1.62 sq). Quant au Nada c’est le Linga qui est au cceur 
du Bindu (= Suddhamaya) et qui est unique puisqu’il engendre, fait vivre et 
detruit tous les etres (ibid. 1.71 sq). 

14 Le texte du Vatula 0 est legerement different et selon lui le Sivasadakhya 
s’appuie sur le Sivarupa (=Sivatattva) ce qui est evidemment plus logique dans 
la mesure oh les Sadakhya ne sont qu’un aspect du Sivatattva (note 12). 
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*ffwr utv 9 n 

38 sr#ct q^frfermf^rcw \ 

eifM'ic+'HijM g 39 q^^tf^f fag: n^n 

^To 
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36. C: srwt-; T 1 : *r*r oRTfa; 

cs c\ 

T 2 : Wfei 1 fa cPqT fag: 

37. T 1 : ; T 2 : ^^rfa ^ 

38. B et C omettent i8a, E omet 

18; T 1 : sr^ =tot 5; 




40. T 1 : fafa 

41. T 2 : ?rgfar>r *fa<T 

42. T 1 : STRT *rfawf; T 2 : srqr 

1 c\ C\ 

c\ 

43 - A,C : ^rrwfa: 


44. T 2 : =? 
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a cause de son appartenance a la nature de Siva que le Sadakhya est eternel 15 .” 

9 

5.21-22a Le [Linga inne] c’est le Sadakhya Siva, le Banalinga c’est le Non- 
manifeste, le [Linga] humain c’est le Sadakhya Action, le [Linga] naturel (dai- 
vika) est ce que Pon appelle PAgent et Mahesa est le Sadakhya Manifeste ; tels 
sont les cinq Sadakhya 16 . 


Les cinq Absolus 17 


5.22b-23 “Void les cinq Absolus : le premier est l’Absolu des Manifestations 
( murtibrahman ), le second PAbsolii des Essences (tattva 0 ), le troisieme l’Absolu 
des Elements (i bhuta °), le quatrieme 1 ’Absolu Agglutine ( pindi °) etle cinquieme 




l’Absolu des Kala. 


5.24-253 “La [pentade] commengant par Sakalya est ce que Pon appelle le 
quintuple Absolu des Manifestations 18 . On sait que PEssence £iva est le Seigneur 
de toutes [ces] Essences” ; “voila pourquoi PAbsolu des Essences va de Suddha 
a Atman 19 .” 

5.25b-28a “Le premier [element, la Terre,] est le germe de la chair, le second 
[l’Eau] celui de la graisse ; le troisieme [, le Feu,] est ce qui caracterise le sixi- 
eme [constituant du corps, la moelle]; le quatrieme [, le Vent,] est la mime 
chose pour le septieme [constituant, le sperme] et le cinquieme [, l’Ether,] en 
est de meme pour le cinquieme [constituant, les os]; ainsi [le corps] est-il appele 
C celui qui a les cinq elements’. La chair est de nature terreuse, l’Eau est appelee 


Le Sadaldiya appartient a la nature de Siva par son aspect niskala (note 
demi-vers que nous avons la se trouve dans le Vatula 0 immediatement 

-dessus 3.55-56a) qui definit Siva comme “realite, mani¬ 


festation et pouvoir 




d’une citation du Vatula 0 ; l’idee exprimee 


d’ailleurs en contradiction avec ce texte oh les Sadakhya sont decrits sous des for 
mes manifestes alors qu’ici seul le Sadakhya manifeste est mis en relation ave< 


image 


dessus 


fait des aspects du brahman 
le Sadasiva (ibid.) : il s’agit 


une classification reprenant sur des bases differentes celle donnee 
; Sadakhya qui sont aussi des aspects de Sadasiva. 

C’est-a-dire Sadasiva. 
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45. A * RW ^TUrf^^fTTf; B ; IJcf 

RTRfR^RrJT 

46. A, B s C : Rfr 

47. T : RRT 

48. T : FTRT 

49. T : RRTsftod 

50. A 3 T : 'T^sr^r ^rt- 

51. B:RRRrfe; C: rftrHr; 


T -‘ RReTTf^J 

52. T : t^RT 

53. Lacune correspondant a 
■ 16a 1 dans A. 

54. T: rtrtr 

55. A : RSRRSfT 

56. C : fefcft iRR>RTRR 
57 - T : EPRiffaf 

58. B 3 C : R^RR: 


Suddha correspond a Suddhavidya et Atman 


probleme 


II y a ici un 


un renvoi a ce qui precede et une mise en rapport du 


tattvabrahman 


Vedajnana 
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£ germe de la graisse’, le sixieme [constituant, la moelle,] est considere comme 
du Feu, le septieme [, le sperme,] est de nature venteuse et le cinquieme [, les 
os,] a l’Ether pour germe. Voila ce que l’on appelle l’Absolu des Elements 20 .” 

5.28b~3oa “L’on prononce successivement les [formules] SADYA et autres 
en plafant au debut OM, au milieu le nom particulier a cet aspect [du Dieu] au 
datif et a la fin c hommage’; on dit que c’est un ‘agglutine’ (pinda) [que l’on ob- 
tient] en unissant les phonemes [du nom] de Siva dans le mot (arna) Siva. Pai¬ 
sa forme agglutinee, le Maitre de 1 ’Action est dit Absolu Agglutine. 21 ” 

5.30^-31 cc Les cinq kala d’Isana, les quatre kala de Purusa, les huit kala d’A- 
ghora, les treize qui sont en Vamadeva” et les huit qui sont connus comme les 
kala de Sadya, c’est cela l’Absolu des kala-. 

5.32 “Manifestation, Essence, Element, Agglutine ainsi que kala> tels sont 
les cinq Absolus et il faut les utiliser ( yojayet ) dans tous les rites 23 .” 


Les cinq Absolus (suite) 24 

5-33 “Void les cinq Absolus : l’Absolu des formules, l’Absolu des rites, l’Ab¬ 
solu des essences ainsi que l’Absolu des germes (blja) et l’Absolu des visages.” 

5-34“39 a “ISANA, PURUSA , AGHORA ainsi que VAMA et SADYOJATA, 
voil 4 ce que l’on appelle l’Absolu des formules. Invitation, installation, pre- 


20 Les correspondances que nous avons ici sont utilisees pour la bhutasud- 
dhi qui est l’un des deux aspects de la purification du Soi (cf. ci-dessus 2.55-58). 

21 II s’agit ici des brahmamantra (S$P t.I p.xxxiii); on a ici une mise en 
relation avec le domaine du Son qui est a rapprocher de ce qui a ete dit au debut 
du chapitre a propos de la forme bhinnasakala du Sivatattva (5.3 et 9) mais a la 
dissociation que sous-entendait ce premier developpement correspond ici une 
reunion de phonemes. 

22 L’ensemble constitue le corps de Sadasiva qui comporte 38 kala (cf. 3. 
165-170a). 

23 Selon le Vatula 0 , le murtibrahman sert dans la meditation, le tattvabrah- 
man est utilise pour le rite d’imposition des tattva (ci~dessous 5.54 sqq), le bhu- 
tabrahman pour la purification (note 20), le pindabrahman pour les rites utilisant 
des formules et le kalabrahman pour celui de 1’imposition des kala (voir par ex. 
Raurava , kriya 0 chap.2). 
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c s 


qs^^fq qftfcTcm IR3II 
fsiFT q^q 73 #qitqq>^ 74 qqT^ ^ I 
^ft 76 ^Tfqfa 5 ft^cf qfqq^fcT 76 =q FRcW |R*II 



59. T: ^rq 

60. T: w^ftr 

61. T : 

62. A, B, C: 

63. B, C: A: taqwfft 

64. A: 

65. T: W^fcT 

66. A: qr^r w> 

67. Voir note traduction. 


68. B: *rqwr 

69. A: srqwr 

70. C: fws^r 

71. T : d Tqq^rfqfcr ^rqq 

72. T: w^|i 

73. T:#q 3T^rK 

74. A, C : smr^rqqr 

75. T: qqq 5 q^ttr 

76. T: w^rfqftr 


24 Nous avons ici la reproduction integrate d’un chapitre, au demeurant 
court, du Karaiia; il s’agit la encore d’une differenciation a usage purement 
rituel. 
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sence, detention et encerclement, c’est cela que Ton appelle PAbsolu des rites 25 . 
Brahma, Visnu, Rudra, Isvara et Sadasiva, tels sont les cinq aspects de l’Abso- 
lu des essences 26 . LA> VA, RA , YA et HA sont ce que Pon appelle les c germes’ 
(blja) et ils constituent l’Absolu des germes. Sadya, Vama, Aghora, Tatpurusa 
et Isana tels sont les cinq aspects de l’Absolu des visages”. Ainsi c’est d’apres 
cette repartition en cinq categories que Pon dit que l’Absolu est quintuple. 


F ormules 

5.39b-43a ce c Calme depasse 5 , c Calme’, ‘Connaissance’, ‘Stabilite’ et ‘Arret’, 
ce sont les substrats (bhuvana) [ou] Siva acquiert cinq noms tres lumineux [cor- 
respondant] a ces etats de Sadasiva qui ont pour natures respectives Isana, [Tat-] 
Purusa, Aghora, Vama et [Sadyo-jjata et qui adherent a ces domaines de jouis- 
sances 27 . Faite des cinq manifestations, pure, eternelle, a la fois differenciable 
et non differenciable, la Manifestation de Sadasiva doit etre reconnue comme 
celle qui provoque tous les effets 28 ”. “Telles sont ces cinq formules qui adhe¬ 
rent au corps de Siva : il n’y a pas de difference de nature entre elles puisque 
Siva n’est pas different de sa Puissance 29 .” 

543b~45 “Les cinq Armes ( astra ) sont l’Arme du 3 iva, l’Arme du Rasoir, 

4 

l’Arme de Pasupati, l’Arme de PEther et l’Arme d’Aghora. L’Arme de Siva a six 


23 Voir ci-dessous 56-59 pour les formules employees au cours de ces rites 
qui suivent la construction du trone mystique (ci-dessous 5.63 sq) et la reconsti¬ 
tution de Sadasiva; cf. pour un commentaire detaille S$P t.I p.188 et suivantes. 

26 Ces essences correspondent aux cinq fonctions de 3 iva : creation, main- 
tien, destruction, obscuration et liberation (ci-dessous 162-1633). 

27 II s’agit la de la mise en correspondance des brahnamantra (note 21) 
avec les cinq kala (voir egalement note 12). 

28 Par le biais des cinq Sakti correspondantes (note 12). 

29 Les brahnamantra sont ainsi assimiles aux cinq Sakti; sur Punite pro- 
fonde de Siva et de sa Puissance voir par exemple ci-dessus 1.3-5 ou encore, 
dans une optique legerement differente, 9.12. 
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syllabes, le Rasoir en a huit, [ 1 ’Arme] de Pasupati neuf, l’Arme de F Ether dix et 
enfin l’Arme d’Aghora quarante 30 ; telles sont les cinq Armes.” 

5.4648a “[Les formules] 31 donnent la liberation et la prosperity exaucentles 
desirs et apportent apaisement et plenitude ; celle qui donne la liberation est 
celle qui a cinq syllabes, la prosperity c’est celle qui a six syllabes, l’accom- 
plissement des desirs celle qui en a huit; il faut savoir que celle qui apporte 
l’apaisement est celle en neuf syllabes et que celle qui donne la plenitude en a dix; 
telles sont les cinq sortes de formules”. “On a ainsi presente les cinq sortes de 
formules dont la premiere est la formule en cinq syllabes.” 

548b~53 “Maintenant que les formules ont ete ainsi expliquees, ecoute ce qui 
en est de leur imposition. Lors de la mise en place (. sthapana ) du Linga il faut 
imposer les formules et les essences; ces formules sont d’abord deposees dans 
les vases, [ensuite le rituel] est mene a son terme par [leur association avec] le 
Linga 32 ; on appelle ‘installation 5 ( pratistha ) l 5 episode du rituel oh est uni le cou¬ 
ple [compose des formules et du Linga] 33 ”. “C’est en pensant a ce qu’est l’u- 
nion des souffles [vitaux] et [du corps qui releve de] la Nature qu’il faut entre- 


30 ASTRA est l’un des “membres” de Siva (cf. chap. 6 note io) et on nous 
en presente ici cinq varietes d’apres le Vatula 0 ; ce meme texte donne dans le 
meme chapitre les principes de formation de ces astramantra sans cependant 
qu’il y ait toujours correspondance exacte entre le nombre de syllabes indique 
par ces regies et celui qui nous est donne ici. Le sivdstra est om siv astray a phat 
(Vatula 847-48) et le ksurikastra : si chi ksurikastr ay a phat (ibid. 54^56); en 
revanche le pasupatastra nous est indique sous la forme om slim pasu hum phat 
(ibid. 49b-5o) ce qui ne donne que six syllabes au lieu de neuf; pour le vyoma- 
stra on a om mam mim mum vyornavydpine om (ibid. 57b-6o); quant au tres 
long aghordstra il est decompose en quarante-huit syllabes au lieu de quarante 
(ibid. 60b-64) : prasphura prasphura ghora ghorakam tama tar a tanuriipa cata 
cata pracata pracata kaha kaha vama vama ghataya ghataya hum phat svaha (le 
Mantiracarikarakam, p.31, donne une version un peu plus courte qui comporte 
cependant 42 syllabes). 

. 31 Developpement sans rapport direct avec le precedent et emprunte a un 
chapitre different du Vatula 0 ; la formation des formules en question y est don- 
nee de fa?on tres elliptique ( Vatula 0 5.52b sq); selon le Mantiracahkarakam 
ce sont respectivement namah sivaya (5 syllabes), om namah sivaya (6 syll.), 
om ham haum sivaya namah (8 syll.), ha sa ksa ma la va ray a aum [-\-navdtmane 
sivaya namah ] pour celle en 9 syllabes (la partie que nous mettons entre crochets 


qs^rqqq: 
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qTFqqcsrr^R feR^cRT 5 qcTTSTFT I 

SSrafar FJFF?q qs^fgcT ^TcW IR'^II 

c s 

^ qs^fqen: qt^cTT F^T: q^TSRRq: I 

106 FFRqR 107 F^mFR 5TR (l*<d 

c o 

f^^FT *qTqq qn% cRqqFTfccr fa^g i 
108 ^^gqgFF^ng f^TcF^Tgf^ f^ 1(^11 

l09gq>rff7Tfq;tng^3TT FT 110 Hfg^5T 5T9Ft%cTT I 

qT'qqffcrqm § ftc^t ^nwr^ 111 uh°m 


100. B 3 C : ; T:?^ 

101. T : WRT 5 qs^wr 

102. A, B : 3RTWT 5 Rvrfq u;q 

103. T: qt^R^Tfqqfeq 

104. B, C : osft 

105. B.,C 5 E:qtei q^qr^R fqsrR; 

T : qteR rt^r q^R 


106. T: Fqrewr 

107. A : F^RTTFqg: 

108. A ? B : j^’RnRTgr fo^Tcr ^q^r- 

FT^q; T: ^TqcqrqqqTq q^qiq 
ftr-jffeRM r<^f<d R 

109. T: qqpftq 

no. T:qfqssfq #fqqr 
in. T: oqrq^T 


n’entrant pas enligne de compte) et enfin om alii vyomavyapine om (10 syllabes). 

32 Cette “association” se fait au moment ou l’eau des vases est versee sur 
le Liiiga. 

33 La nuance qui est etablie ici entre les mots sthapana et pratistha ne cor¬ 
respond pas exactement a celle qui est indiquee plus bas (5.141 sq) lors de la 
description des cinq types de pratistha (parmi les quels on a la pratistha propre- 
ment dite et le sthapana) ; ici il s’agit d’une part de Tensemble de la ceremonie 
et de son aspect, disons materiel, et de l’autre du moment essentiel de cette 
ceremonie, celui oil l’objet devient divinite par son union avec les formules et 
le sacre qu’elles represented. 
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prendre la mise en place : les souffles c’est la formule et [le corps qui releve de] 
la Nature, la manifestation ( murti ) u55 . cc C 5 est de l’union de la formule et de la 
manifestation que decoule la presence du dieu”, “aussi faut-il installer formule 
et manifestation au coeur du Linga. Sur la tete il faut imposer &UDDHA et au 
milieu de l’uretre MULA ; ayant impose TATTVA a droite, que l’on impose 
ADI a gauche ; enfin que le sage impose ATMAN a la base de 1 ’uretre 35 . 55 

5.54-55 a Ce dont on vient de parler est 1 ’imposition des formules; on pre¬ 
sente maintenant rimposition des Essence. Ayant impose le Maitre de V Action 
a l’Est, que Ton impose l 5 Agent au Sud” j cc ayant impose la Manifestation a 
l’Ouest, que l’on impose le Non-manifeste au Nord et, au-dessus, le Sada- 
khya 3 iva ; c’est ainsi qu’il faut imposer les cinq Essences 35 . 55 

5.56-59 cc Le dieu [ainsi] constitue par les cinq manifestations est la Cause de 
toutes les causes; lorsqu’en lui (madhye) il porte les trente-huit hala et qu’il est 
devenu pourvu des kola [de Siva] 37 , il faut l’inviter avec la formule en cinq syl- 

I 

labes, puis le sage doit Pinstaller avec la formule en six syllabes; ensuite on 
provoque la mise en presence avec la formule en huit syllabes, enfin, que la re¬ 
tention se fasse avec la formule en neuf syllabes et le culte avec celle qui en a 
dix 38 . C 5 est avec les [formules] brahman et celles des membres [de Siva] que le 

I 

sage doit offrir l’eau pour les pieds, les parfums...etc 39 . Lors de l’installation 
d’une image manifeste le sage doit imposer le germe particulier a cette [manifes¬ 
tation] sur le coeur 40 . 55 


forme particuliere du dieu ciue l 5 on a choisie de 


ter. 


35 L’uretre (sutra, brahmasutra) est l’une des “lignes caracteristiques” du 


Linga (voir par exemple Mayamata , t.II p.304); les formules 


du prasadamantra reduites toutes a une seule syllabe 


Mantiraca hkarakam 


(hraum) 


suddhaprasada (ha\ mulaprasada 


( ham ), adi° (haum ) et atman (hamsa ); on peut rappeler a ce 


commence 


ha 


Hara) 


Ce sont les cinq Sadakhya (ci-dessus) done les cinq 
C’est-a-dire lorsaue Sadasiva a ete en auelaue sorte 


invocation integrant les formules des cinq 

38 Sur ces formules voir ci-dessus not 


q'o^nraJT: 
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116 qfi^ 5 rfgfraf^ 5 ^ 117 FnR$W^ WWW 

c\ o C\ ^ 

lls cTt^ ^ g fer^^nf? 119 snfo § fasr&g 1 

3 ffi*rFT 120 f^cr« g fcTTET^^ fcRSR: u^U 


qwRmrfo* sfrRf cTf^m^^ 121 1 

122 ^q5T g^cft ^ P 5 f^RTClcT WWW 

*rfcT 5 STFT 123 3 T*TcT I 

c\ c\ s 

3 *af g fSFWTST^ q^TcTT^rfa HVtfl 

trs^rfcr^ %# 12 %^R<wrc*m i 

CS N 

125 3^5RTc^t^cf 126 ^ g WWW 

*F^*T RTTOtT fa^SR: UH^H 


128 ?TTf?r^Tif I 

129 f?R>FT 35RRF <pFR 130 U^ll 

131 FR *F*Tfe*F ^T? ^ gfeaFT I 

S3R 132 Rm ^ cTSV^f ffe fa^frcT WWW 


112. B,C : sm»r; T : SRT 

113. T : 5Tfr% 

114. B, C : gsftffaTg; T:gwFr 

115. T : 1 w 

116. A omet 52b-53a; B omet 

52 b- 55 . 

117. T:t au lieu de **ng 

118 . T : cTf=f % sf$R ^Tt=Fcf 

119. A, B, C : -FT 3Ti% 

120. A:^cTF% 

121. Ci^tffafr^RT 


122. A:^^ 

123. T: c^ptfbfwr 

124. A: ^wr-j T 3 E : 

125. A et B omettent 56 b. 

126. T : sqrc^T 

127. T : F^STTfw^RT: 

128. T: ^rWNRof 

129. B: faster 5; QE : Tk?r g; 

T: 

130. E : 

131. B, C : W 

132. T : FimWT^ 



39 II s’agit des operations qui suivent les cinq que l’on a enumerees aupa- 
ravant (cf. S$P t.I p.196). 

40 Le blja en question est la syllabe comm enfant par la meme consonne 
que le nom du dieu (note 35). 
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5.6o-6ia “Le rite, on dit que c’est le corps et la formule est consideree comme 
Fame ; c’est par l’union du rite et de la formule que l’on provoque la presence 
de Siva; aussi c’est en pensant a ce que sont Fame et le corps qu’il faut entre- 
prendre le ceremonie [d’installation] 41 .” 

Purifications 43 

5.6ib-62 Voici les cinq purifications : la premiere est celle du Soi, la seconde 
celle du lieu, la troisieme celle du materiel et la quatrieme celle des formules; 
la cinquieme est celle du Linga. 


Trones 43 

5.63-643 “II y a d’abors le trone d’Ananta, ensuite vient celui du lion; en troi¬ 
sieme lieu il y a le trone du yoga et ensuite le trone de lotus; le cinquieme 
est le trone immacule; il faut les disposer les uns au-dessus des autres selon 
l’ordre indique.” 

5.64b “On dit que le trone d’Ananta est pourvu de huit trones (?) 44 .” 

I 

5.65-68a ‘‘Il faut placer [aux points intermediates du trone de lion et] en 
commen^ant par le Sud-Est la tetrade constitute par la Vertu, la Connaissance, 
la Patience et la Puissance ; couleur de nacre, couleur de rubis, couleur d’or et 
couleur d’emeraude telles sont les couleurs respectives de la Vertu... etc; il 
faut placer aux angles des pieds en forme de lions; le Vice, PIgnorance, l’lm- 
patience et FImpuissance sont des femmes toutes semblables au diamant (rd- 
javarta ) qu’il faut disposer aux orients majeurs en commen?ant par l’Est. Tel 
est le trone de lion.” 


41 Definition importante qui recoupe et precise celles qui ont ete donates 
auparavant et qui met les formules au premier rang des elements du culte. 

42 Voir S$P t.I pp.132 et suiv. Pour la purification du Soi voir aussi 2. 
55-58, pour celle du lieu 5.194^1953 et 7.59b-6oa. 

43 II s’agit du trone mystique elabore pour le culte de Siva (voir S$P t.I 
pp.154 sq et notes ad loc.). 

44 Astasana que l’on retrouve dans tous nos textes (mais non dans le Ma- 
kuta qui semble cite ici) peut etre une erreur pour astandga (les huit serpents 
caracteristiques de ce “trone”) ou bien encore l’indication elliptique des huit 
emplacements oh sont installes ces serpents. 
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xftTRto 138 


^R'fTo 
C^o ^O 44 ^ 


fto todhcto to tofto few i 

C C ^ 

fwto- 33 snito 134 totov^'-FR*R \\\o\\ 
editor srcft ^ m&i 13 to srmto 136 1 

() 

5m fgto putowsr n^n 

gto sTstog: FTT^s? 5 FFrtmFT I 

qsto 13 tolftocTT: T^^T^T: ll^ll 

(qs^rrcrtor) 

3T?Rn^Tm?r 139 ^ f^rawsr: qrcg i 
to to cTcfr^f g 14( toT*rwcr: w II^U 

C W % 

«T 3 ^rFf fato tow ^tof’rftoicr i 



toto ^ i 

143 5Rcto T^TFTm |*i WkWW II ^11 

totoi | g*f wuxtoife stor g i 

144 ?T-[ W5>ggy ]-to% I \%%\\ 

3 TWfeT?TTWJTT toto*cr«nftoT: I 


Tratofto: w srmto wwg n^v 3 ii 
145 totor torn! 146 tomw?T?rw i 


133. T : tor 

134. B : to:; C : totrtor^rmra; 

135. T: m 

136. T 3 c 

137. B,C,E:wgto 

138. Voir Ttoo t. I p. 40. 

139. A : 5 tm 

140. T: wto to 

141. T : WWT- 

142. Lesvers 65-67a correspon¬ 
dent aux vers 15-16 et i8 1 / 2 


de l’appendice an chapitre 
30 (edition pp. 238-239) et 
le vers 67b-68a au vers 240 
de ce chapitre. 

143. T :wm^ to w; A, C, E 

omettent 656-67- 

144. B : Lacune comblee d’apres 

T. 

145. B repete ici 67a 1 ; correction 

d'apres T (Voir note traduc¬ 
tion) . 

146. T: ftnpr* wcw 
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5.68b-69a Le trone du yoga a une forme exactement analogue a celle d’une 
tortue. Le trone du lotus [comporte] Fenneade des Sakti dont la premiere est 
Varna 46 . 

5.69^70 “Que Ton convoque Ganambika au Nord 5 Mahadevi a l’Est et 
Tannas et Gauri 40 respectivement au Sud et a l’Ouest; c’est avec ces Sakti 
que l’on confectionne le trone immacule.” 


Piedestaux 

/ 

5.71-72 On dit que les piedestaux sont de types carres et circulaires; dans 
ehaque cas il y a cinq varietes qui sont “bhadra, yaksi , vajri, srikara et vijaya ” 
pour les carres “et padma, cakra , vedi, saumya et en cinquieme lieu ramya 
[pour les circulaires] 47 .” 


Ames 

5.73-8oa “O Belle ! il y a l’Ame ( atman ) ainsi que l’ame interieure 3 fame ex- 
terieure, l’ame inferieure (niratman) et l’ame supreme 48 ; je les presente en 
expliquant ce qu’elles sont. [L’Ame] 0 Deesse ! c’est ce qui 3 etant demeure 
dans l’etat de Nature 3 n’est affecte ni par le bonheur ni par le mallieur; tant 
qu’elle demeure dans cet etat on l’appelle ‘Ame’. Par suite de son union etroite 
avec le corps migrant, ce qu’il faut reconnaitre comme ‘l’ame interieure’ 
erre dans toutes les matrices 3 liee par les evenements heureux et malheureux. 
Pourvue des organes de connaissance et d’action, enveloppee par les elements 
grossiers, ‘Fame exterieure’, O Deesse ! est toujours la jouisseuse des jouis- 


45 Voir liste in S$P t.I p.i66 3 note : il s’agit de Manonmani (sur le recep¬ 
tacle du lotus) entouree par huit ^akti qui correspondent peut-etre aux Vid- 
yesvara {ibid.) 

46 XI s’agit de formes particulieres de la Deesse que l’on invoque collec- 
tivement avec la formule suivante : om ganambikayai vidmahe mahadevyai ca 
dhimahi tanno gauri pracodayat. 

47 Les noms sont au feminin car il est question de “pindika 1 ' 1 (voir aussi 

8.2b-4). 

48 A cote de l’Ame inerte qui ne se rattache qu’a la Prakrti, on a deux 
couples antinomiques : ame interieure migrante — ame exterieure incarnee 
et active^ d’une part 3 et 3 d’autre part, ame inferieure partiellement liberee 
mais aveuglee — ame supreme identifiee a ^iva. 







^.?o*sT 


147 ^fiT^T^R ^ra^M'rr m$*{ n^u 
148 3T*nfe5TfacR3W 'T^TH^rMcT I 

c s 

Tronf^njT^ § *r§T^ff ^ *$m: u^u 

cfvft 149 *M g *(m ^ 150 WT g 5T^TTH I 

qmfa: sifaerfa: 15 %r 4 mo\\ 




152: 3 ht«t 'ar afrf ^ \ 

tT^f qs^T sfr^cf ^T«nf^5cr: uvs$ii 

*T$ft ^ TOt = 3 T «faRT faswfcT * 5 T I 

153 <rerr to ct«tt ?fterr ^ <ts^ n^u 


^a^aro 454 


(qa^TOTFr:) 

3TTcTTT TOTO em ^ 155 3TT|JTc’fTT ^ ! 

faTR*TT RTRTcRT ^ sffTOfa TO«RT: h^H 

TO?JTOTTfsreir g^f:^f^r^: 156 I 

arar crfarfrort ^fa 157 ! toc*tt &r ^r^ 158 m^w 

gfiTOS TR^TOBWct H#Efrf^r<5 I 

SFZTRm H f^jft 159 r^f§ 5THT5TH: 160 II^MI 

^mH^WTfcT: I 

STT^ITc*TT § cRT 162 tfa ! frTCStn TO UVS^n 


147. A : E : 

148. A omet 69a. 

149. A: 

150. A: wfrfgr 

151. T : ^Fcf 

152. B : ^c«rr ^ fcrr 

153. A : q^TRTr-^cr; Ti'rer 

154. D’apres tofr<jt° t. Ip. 31- 


32. 

155. A : 3T^rr 

156. A: -err 

157. A : fFffiTT 

158. T : % * ^eT 

159. B, C : frsRrcg; 

160. A : SHTT^ 

O \D 

161. A: °=Tcf q-fT^Tef TOfeR 

162. A 5 Bj C : ^ff 
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sances par excellence. Liberee des elements ( bhuta ) et des existants (bhdva) 
dont l’existence est due aux essences, actes et kala 3 Fame qui est souillee par 
[la souillure due aux] actes et par la souillure [congenitale] et qui a ete aveuglee 
par les qualites ( dharma ) de la Maya, c’est ‘Fame inferieure’ 49 . Mainte- 
nant O Deesse ! c’est de Fame supreme que Fon parle : [lorsque Fame] est 
completement liberee de la souillure [congenitale], de celle due aux actes, des 
hald ,... etc, O Bien aimee ! lorsqu’elle a transcende toutes les voies, qu’elle a 
vaincu la stupidite due a la Maya, alors, elle parvient a l’etat de purete, au sejour 
supreme non soumis au changement et on dit, O Deesse ! que c’est Fame 
supreme, le souverain non soumis au changement.” 


5.8ob-83 


cc 


Ame, Fame interieure, Fame supreme. Fame des essences et 


ame des elements (bhuta), telles sont les cinq ames 


Ame se tient au mi¬ 


lieu de la colonne vertebrate, Fame interieure est a Finterieur de cette dernie- 
re; Fame supreme est au centre du lotus [du coeur]. Fame des essences sur 
le cote droit et Fame des elements sur le cote gauche; telle est la localisation 


nq ames 
consume 


55 CC 


ame des elements ioint Tau corns!. Fame 


qui 


comble d’ambroi 


sie et alors Fame pure [le] nourrit 52 . 


35 


L’Ame 

5.84 L’ame peut assumer cinq etats : elle est differenciable (. sakala ), elle a 
un corps pur, elle est pralaydkala , elle est vijhdnahevala ou enfin elle est pure 53 . 


49 En d’autres termes cette ame bien que detach ee de son corps grossier 

\ 

est cependant parfaitement inapte a la liberation. 

60 Cette double citation du Karana, entrain ee par la precedente est diffi¬ 
cile a interpreter si on ne la resitue pas dans son contexte original qui traite de 
la purification des elements ( bhutasuddhi ), Fun des deux volets de la purifica¬ 
tion du Soi (2.55-58), la confusion est d’autant plus grande que la premiere 
citation (5.8ob-82) traite d’une etape de cette purification posterieure a celle 
dont il est question dans la seconde (5.83). Dans cette premiere citation il est 
question de la fagon dont on replace Fame dans le corps une fois faite la puri¬ 
fication proprement dite. 

51 Vidvan : il faut peut-etre corriger en vidvan et prendre le terme pour 
une invocation qui pourrait sans difficulte s’adresser a Brahma Prajapati “au- 
diteur” du Karana. 

62 Ces operations se font par Fintermediaire de l’imposition de voyelles 
mais la correspondance n’est pas tres nette puisque Fon ne fait mention que de 
quatre ames : suddhatman peut correspondre a 1’Ame supreme (OAT) ou a 


qrcFSpFtctf: 


221 


cfTROTo 

go ^o 



O ^0.^0^ 


^cTvrT^Wnf^er?cr^^^^f?«Tcr: 163 i 

C\ S3 

q^flfeqqcffiqT Tmn 164 sRfcT^cT: nV9V9lt 
f^TTc^n 5 cT^T 165 tfq ! 166 qwcqT 167 g q^qct \ 

faWSf AST fsrc ||V9^U 

wn 168 m^r^r?^ h: 169 i 

fafcsf ETCT iTTfcr <T 5 m%\\ 

'T^TR’RTT cT 5 T ! sfreq^ WT&W: \ 

•o 

sn^FnTfcTTRTTH 'TT^TcTTR^ f§ Uldl 
170 cCTStT?*n =qq WTTc*TT STTc^T^rfT: WTfcTcTT: I 

CV c\ 

171 3TTcHFT ^iTetr^fcrTTcm ct^cTOT 172 \\6%U 

173 TT^TcTrT^jT«r^?q cTr^Tc^T t 

Wlc*TT qmqT^f g 174 q3^Tcqr?qTqttq Tf U<^U 
^cTTciTT 175 q> 3 RfqgT?FcTTTcqT ?|cgq: \ 

176 cTrqTc*rT 177 3 FTtT TO ST^c^T 178 ^FETmcT W^W 



( 5 ^ : ) 

*T^: g$q^S§ 179 5T<TOT^ rra( f^ \ 
fsETTC^TO 5T2? q^T^q: TOTFRcT: Ud*n 


163. B : q^TSFqcT:; C: ^tsfagr:; 

X ■ P°'y)cT: 

164. T : qrq; E : WrfcT^: 

165. A 3 B,C:^ft 

166. QE omettent 78a 2 ~8oa 1 . 

167. T: sq- 

168. T : qtuf^RT^ 

169. A:qr 

170. C : clW #q; T : cT^T 

g?r gqIwnT g 


171. A : 3TToRTqq^qsir O ; T: STTcRT g 

172. A : o cqrqwUT 

173. A, B 3 C : qqmcqr q*nr«rc*r 

(Vers faux). 

174. A : q-3^qpri*q =q 

175. C: qtf^rq 

176. T : cTri TcRTcqq 

177. A,C:p 

178. Aiangqg; B: snrog; C : ^*1;- 

^ccPT 

179. A : WqT^T^ 


rAme (A), I,U et E correspondant respectivement aux antara 0 , tattva 0 et bhu- 
tatman (sur cette classification des ames voir aussi 6.22b sqq.). 

53 L’apparente progression indiquee ici est dementie par la citation 
suivante qui met en avant la grandeur de l’ame differentiable, c’est-a-dire 
incarnee, seule a pouvoir se debarrasser de ses liens en vertu de Taspect 
paradoxal de son activite a la fois productrice d’actes, done de souillures, et 
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5.85-87 “Celui qui est pourvu des cinq cuirasses, qui est constamment occu- 
pe a jouir de la Nature ( prakrti ), qui possede l’ignorance et autres [liens], c’est 
lui que Ton appelle ‘Homme’ (purusa). Le vijndnakala non plus que le prala- 
yakala ne peuvent recevoir ce nom d’ c Homme’ puisqu’ils sont debarrasses des 
liens tels que Pignorance ; en revanche 1 q sakala peut, lui, recevoir ce nom 
d’liOmme’ ”. “II se nourrit (PUS) de la Nature, voila pourquoi on Pappelle 
‘homme’ 54 .’’ 


Les liens 55 

5.88 “L’univers entier est constamment tenu par Maya, Mahamaya, les ac- 
tes et la souillure congenitale ; de plus, par sa nature de lien, la Puissance 
d’obscuration [devient] le cinquieme [de ces liens]”. 

5.89 “Comme un porteur de torche, Pame se tient constamment aux limites 
[des domaines des liens] et sur l’ordre de Siva elle traverse en un instant les 
trois mondes 50 .” 


Kala 

5.90 Arret (nivrtti), Stabilite (pratistha), Connaissance ( vidyd ), Calme (sdnti) 
et Calme depasse ( santyatita ), telles sont les cinq [kala] qui sont nees du do- 
maine [de l’Essence] Nada 57 . 


cause de la maturation de ces actes, done de la liberation. Les cinq etats men- 
tionnes ici sont un developpement de la serie sakala , kevala , suddha dont il a 
ete question en 3.47-483 : l’aspect kevala est subdivise en trois etats qui sont 
ceux de suddhadeha (debarrasse des essences materielles), pralayakala (debar- 
rasse de la Maya) et vijndnakala (debarrasse du karman ) (cf.3.ib sq); l’aspect 
sakala sera defini dans les vers qui suivent et Paspect suddha Pa deja ete sous 
le nom d’Ame supreme ( paramatman , ci-dessus 79-8oa). 

54 Jeu de mots etymologique traditionnel; sur les cinq kaheuka (kala, ni- 
yati, kala , vidyd et rag a) voir SSP t.I p.xiii. 

55 Sur les cinq liens, voir le commentaire d’Aghorasivacarya au Tattva- 
prakasika 5 (JA 1971 p.263) oh Mahamaya est appellee Bindu; quant & la Puis¬ 
sance d’obscuration elle releve a la fois de Siva dont elle est une des Puissances 
et des liens de par sa fonction. 

56 Lors de ses incarnations successives. 

67 C’est-a-dire Sakti: elle est Puissance de Siva et responsable de son ac¬ 
tion et les cinq kala emanent d’elle. 




qs^fcpT: 
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180 5 r$ftr vrtqg^cf: t 
STf^Tf^^TTW: gw tfr^fcTcr: IKKU 
* f^RR? 5 ^r ?nfa sraai^ss \ 

181 gWW ^^W 182 ?f^Tf^3rferr: \\ 6 $\\ 

?re*nsrera 1& \?m gw||*w \ 

f^To ?x.xqr 184 gWTTfcT 5T£% ITWIcT cTFTTcg^ 3W?* IIIV91I 


^tkcfo 185 


TOo 190 




186 3Rf ^> ' ^iHPi T 187 TTR>^*rfwj i 

ftrctaFrarfl 188 srfw 189 «mrc^n^^m u^u 

f^TcSTT fo^TT f^TW 191 I 

^ 19 Wwmrcm \\t\\\ 



fa^ftT^ 5 TfcfG 5 T * feT ^TTf^cTT^FrTTT I 
STFcScftMcf 193 qo^t tl^o|i 


180. A : srfrfa 5fcf§°; B : JH^T Too ; 

Q E omettent 85a-85b 1 . 

181. C:gwai% 

182. T: o^TfeTo 

183. T : tTcTTUTT 

184. C : g^T#cT 

185. Selon jffFTRr^o t. Up. 1170. 


186. T : W: 

187. A: wt-; B 5 C : *rr*M- 

188. A: Mr 

189. A : TR- 

190. Selon ^FTR^o t. II p. 1175 

191. C:^T?T3TF 

192. A : fafw^TRT ; B : frfw 3TTRT 

193. A: qrs^fa cRr&r- 
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Essences 68 

I 

5.91 “O Meilleurs des Brahmanes ! Kala, Connaissance ( vidya ), Passion 
(■raga), Temps (kala) et Limitation ( niyati ), ces cinq essences sont creees par 
la Maya.” 


L’Ame personnelle 59 


5.92-973 “Les cinq gaines de Fame (. atman ) sont les gaines faites de la nour- 
riture, du souffle vital, de Fintellect et de la connaissance ainsi que celle qui est 


faite de la beatitude”. “O Deesse ! celle qui est faite de nourriture est la pre¬ 
miere et les autres sont de plus en plus subtiles”. “C’est la Maya qui est la 
cause reelle de la forme qui s’unit a Fame; ceux la se trompent sur les cinq 
gaines qui disent que c’est Fame : ainsi la gaine faite de beatitude est naturel- 
lement un evolue de Fintellect. Le materialiste ( lokdyata ) croit que le corps 
est une ame faite de nourriture; les Jains disent que Fame est faite du souffle 
vital et vient a maturation sous forme de corps; les bouddhistes considerent 
que Fame n’est faite que de connaissance; certains exegetes vediques disent 
que Fame est faite de beatitude ; enfin ceux qui considerent l’identite de Fame 
et de l’Ego disent generalement qu’elle est faite d’intellect.” 


58 Ce sont les cinq cuirasses (ci-dessus 5.85 et note 54). 

59 Expose qui semble classique chez les commentateurs et qui est destine 
a situer la doctrine de Fame du 3 aivasiddhanta par rapport aux autres 
traditions indiennes (cf. V. A. Devasenapathi, Saivasiddhanta p.277 sq). Les 
cinq gaines sont des enveloppes produites par la Maya et que d’aucuns ont 
tendance a identifier a Fame, ce qui est impossible car Fame peut se debarras- 
ser d’elles. Ces cinq gaines sont mises en rapport avec les etats de Fame (pu- 
rusa, 5.84) et avec les cinq etats de la conscience (5.101 sq) selon le dispositif 
suivant: 


kosa 

etats de Fame 

etats de la con 

anna 

sakala 

jagrad 

prapLa 

suddhadeha 

svapna 

manas 

pralayakala 

susupti 

vijnana 

mjndnakala 

turya 

dnanda 

§uddha 

turyatita 
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o 


fererTO^ 195 


f^rcIfO 199 


feFcTTOf 203 


( cTr^Tf^ ) 

T^T f^?n ^ TFT5^ TTT^t fTOfcT^T ^ I 
TO^Tfa * ct^TTfa 194 *nTOTfa fg^rflTT: ! u^n 


a^STT'JT 196 5FT^T?r 197 ^^5TT^T^TcfTfT: I 

arn^TOTO^rear 198 TO a 8rotanr icftftm: u^n 

SRPTlfTOri 200 ^ ! 201 c 3^>4 I 

STTc^^r wm 202 HFrt'TRFT3fTR I Jm H^U 

STRTr^T 204 WRTO 205 ^Tf^: | 

TO^fa^TTfaf^cf f c STFFgTOt ^ 206 UV*H 

^Ft^TOTSTOT 207 ^ ^ntTcT: ^ I 
208 ^| qfw 5nqTTW 209 cmtcTT fef: UV\U 
fa^TTOSWTcTOT 210 5ta *TffcT I 

anWfTOTRTOT 4fe^T: II^U 

211 ^1 t ^t^ 5 st§ : * 


194. C:*rmfr; E: *rr TOrra 

195 . fe^rfafeo p. 1046 . 

196 . A, B : TOTt- 

197 . BjC,E: TOT- 

198 . B 3 C: ^Wr^ 

199 . ibid. p. 1048 . 

200 . A,B,C:fcfr 


201 . A : vFWm- 

202 . A : TOTtqrrsrR - 


203 . ibid. p. 1046 . 

204 . B : 

205 . C : 

206 . E : fag: 

207 . A,B,C,E:^t 

208 . C 3 E : ^|: 

209 . C: : orah^rr 

210 . C:«n*rr; B omet 96 aM) 1 . 

211 . C : ST^TTlWrrfer; E : 

^riw 


15 
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Agregats 60 

5.97b-ioo “Le mot ‘continuite dans le temps’ (santati) a le sens de l’expres- 
sion ‘agregat accumule’ ( samuhaskandha ) lorsqu’il est applique aux connais- 
sances ( jnana ), aux conditionnants ( samskara ), aux notions (samjndna) ainsi 
qu’aux perceptions ( vedana ) et aux formes (rupa). Ainsi ici Ton nomme 'agre¬ 
gat des connaissances’ ce qui est la continuite des connaissances; ce que Ton 
nomme agregat des conditionnants c’est la continuite des prises de conscience 
(vasana); l’intelligence est identifiee aux bonheurs et malheurs et elle est iden- 
tifiee a la cause de ces [bonheurs et malheurs], c’est cela l’agregat des percep¬ 
tions que Ton nomme aussi agregat des notions, enfin l’agregat des formes 

I 

c’est ici la continuite de 1’existence des manifestations”. 


Receptacles du corps humain 

5.101a Les cinq receptacles du corps humain sont l’estomac, l’intestin, le 
scrotum, l’uterus et la vessie. 


Etats de la conscience 

f 

5.ioib-i02a "Celui qui se tient dans l’un des cinq etats a ses facultes de con- 
naissance et d’action entravees par la souillure. Les organes des sens per9oi~ 
vent, cependant ce n’est pas par lui-meme que l’homme comprend les objets 
[ainsi perqus] mais bien avec l’aide de Sambhu 01 .” 

5.i02b-i05 “Void la localisation [de fame] en fonction des cinq etats dont 
le premier est la veille ( jagra) : la veille est dans le visage, le sommeil ( svapna ) 
au sommet du coeur, le sommeil profond ( susupti ) entre le cceur et le sommet 
du nombril, le quart-etat (turya) est au-dessous du nombril et l’ultime (tur- 
yatita) sur le penis. On parle maintenant de leur role a chacun” : dans la 


60 Ici encore il s’agit d’un extrait de controverse : le probleme est de sa- 
voir si l’ame est unique (ce que pense le Saivasiddhanta) ou si elle est un agre¬ 
gat (cf. V. A. Devasenapathi oc p.200); cette seconde solution est de toute ma- 
niere inadmissible car les agregats ( skandha ) ne sont pas stables puisqu’ils sont 
le resultat d’accumulations successives dues au samsara : comme les games 
dont il a ete question auparavant ils participent a l’obscuration de l’ame et ne 
peuvent done lui etre assimiles. 

61 Citation composee assez bizarrement de deux demi-vers successifs 


g^tor: 
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(FfTFSlT:) 

to^o 212 

IMWM 213 toiwtor \\\m 

# 

greretotore \\\t\\ 

torture fctot 215 rereTHT 5 toft: I 
*pr§:*sTTftofiT 3fe totoTOT Hre U^ll 
216 %^ T r ^ ~^T ^re^T: 217 togrer?rerrereff I 

w&wwt 21 toreg torere store nt°°u 

C\ C\ 



(srerere^rerre) 

219 3TT 5 R' t T^^ to 220 ^^TTT^rq3^^ \ 

c\ ^ 


ftPRTR 5 ft«r 

vtsT-K^ 


f^rcaro 224 


* 

(q^rrere:) 

sr^arrcr^rr^ 221 ^: reTreF^restore 222 \\io\w 

C 

fto*T 223 tor toto to tftsfa W%W I 

225 to toto id 226 to g f^ETFcRTg U?°RU 

O O v. N 

pmfe resrcre rerere 5 ggftos i 
SRrere 227 ?g g*f g gtoto g us° 3 H 

srreTftoto f§ srtotoitto i 


212. tosrtosfeo p. 1072. 

213. C : tort 

214. A:FFre- 

215. C: rererrere 

216. C 3 E : torr 

217. C : to rercretreres rer 

218. QE:tore- 

219. A,B; rere- 

220. C: sretofre 

CN 


221. A, C 5 E : -PTre to-; T : toret 

to- 

222. A: re; B : -re: 

223. B : -to; G, E : tor 

224. Les mernes vers se retrou- 

vent dans V store ° (chap. 

33 )- 

225. T : W 

226. B: recto; X: rerencrere jirerevre 

227. T; o^to 


(mais appartenant a deux vers differents) du Sivajndnabodhci ; dans le texte 
original le premier vers traite de la non-identite de l’ame et de l’organe interne 
(titmantahkaranad anyo’py anvito mantribhupavat /...) et le second du carac- 
tere indispensable de Intervention de Siva pour une connaissance reelle (.../ 
tad vikari svoas cen na kanto’yomt sa tarn nayetj). 
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228 


souvenir de trente-cinq [essences! j dans le sommeil elles sont 


sommeil 


et enfin il 


ame, dans l’etat ultime 6 


5.io6-io8a “De plus je vais dire un secret qu’il te faut ecouter, Nandikesva- 

ra !’’. “II y a le grossier, le subtil, le tres subtil, 1’extremement subtil et le 

% 

supreme ( adhika ) : le grossier c’est la veille, le subtil on dit ici que c’est le 
sommeil cependant que le tres subtil est le sommeil profond et 1’extremement 
subtil le quart-etat; enfin le supreme c’est l’ultime; tels sont les aspects des 
cinq [etats]”. 


5.io8b~i09a “Parmi les cinq etats dont le premier est la veille, celui qui a 
la forme de la Connaissance c’est l’ultime; cela doit etre rendu certain par 
l’enseignement lumineux du Maitre du bien ( sadguruf 3 .” 


L’ascese 

5.i09b-noa Les cinq [obligations] caracteristiques de l’ascese sous son as¬ 
pect le plus dur sont le celibat, le fait de ne parler qu’a voix basse, le silence, 
le detachement patient et la frugalite. 

I 

Les sivaites 64 

5.1 iob-ma On dit qu’il y a en tout cinq categories de sivaites : Yadifaiva, le 
mahasaiva , Yanusaiva , Yantarasaiva et 1 ’ 'avantarasaiva. 

5.mb-ii7 £iva, 3 akti, Sada [-siva], Santa et Isvara, tels sont ceux que Ton ap- 
pelle anadisaiva. Ecoute ce que sont les mahasaiva : il y a les huit Vidyesvara 


02 Cf. ci-dessus 2.i2ib-i22 et note ad loc; pour le detail de l’abandon 
progressif des essences voir V. A. Devasenapathi, $aivasiddhanta , pp,228 sq 
et ci-dessus note 59 pour la mise en parallele des cinq etats et des cinq games. 

03 Le sadguru a ete defini (3.77-783) comme celui qui explique les for- 
mules; il faut peut-etre interpreter ici le terme comme designant simplement 
un maitre parfait. 

64 Cf.H. Brunner, JA 1964 pp.451 sq. Nous avons ici trois exposes suc- 
cessifs (le premier reduit a une simple liste) et differents sur les categories de 
sivaites, on remarquera que si le premier ( adisaiva, maha °, anu °, antara 0 et 
avdntara °) et le dernier ( anadi ° 3 adi ° 3 maha ° 3 arm 0 et avantara 0 ) donnent des 
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fearo 




228 qo:^f%5TfcT TO ^T??TOsf?TO3=^?nfer: II ? oV|| 

pl 22 ^fam sTOre to towt 1 

' 3'0 C\ 'O -O »\ 

?T^TOcTO cT^T TO^rT ll?°KH 

ftg *T^rfo? tot ^ N !rf f*%swt ! i 

flOT g^SFT ^ 230 c^FcT^TT cTcftsfeRffir ll?°^U 

*ro toM'ct ^tf 231 srofa|t^ 1 

g«jftRg Frrefa^r 5 gpro w\o\a\\ 

232 tfcftsfTO*T?fcT tT 3 ^%ef TO* I 

c s 

TOTfe *TOTOTTO?ffcT TO^TOT \\%otU 

\ * 

TOR^T^N 1 5TTO** 233 f*TO: I 

s o 





23, %^4 wft *M ^nf^TT^RTO^^ 235 n? °\\\ 

??*cTTOTt TOIfTOT I 

() 

3 TTf^> ^TO^S^TO^TTO^: n??°l> 
236 TO*T<?* <TO^r TO: srfacfr: TOTO I 
fTO srfacf: TO 5 TFcT fSTO§ cTO W II? HU 
TOfefitfTO^' *^T 3 TTO* 5 M I 


228. A : qTOfeI ^ 

229. B:*faro 

230. T : 3T%o 

231. B: Too 


232. T : a^tsfro ^tcflrrrm 

233. A: frreroj 

234. C : 

235. C : oTO*: 

236. A: TOferofror 


listes de cinq noms, le second en revanche en donne nne de six qui serait 
plus appropriee dans le sixieme chapitre et qui combine les noms donnes par 
les deux autres ( [onadi°, mafia 0 , adi ° 3 anu°, antara 0 et avantara 0 ). Tout cela ne 
fait que confirmer le flottement general de ce genre de listes et leur aspect 
finalement tres factice (cf.H. Brunner, art.cit.). 
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dont le premier est Ananta et le dernier Sikhandin, ainsi que les Mantresvara et 
les Mantra; les mahasaiva sont nes du meme endroit. Ceux qui se tiennent 
dans les mondes des regents des essences qui vont de Maya a la Terre, les Ru- 
dra, les disciples d’Ananta, tous ceux-la sont appeles adisaiva. Les dieux tels 
que Brahma, Visnu et les autres, les Daitya, les Kimpurusa ainsi qne les Rsi, les 
Siddha, les Gandharva, les Yaksa, les Raksas, les Uraga et les autres disciples 
de 3 rikantha, tous ceux-la ainsi que les paredres telles Uma et Devi, tous sont 
dits anusaiva. Ecoute maintenant ce qu’il en est des antara [-saiva] : les quatre 
classes, brahmanes et autres, qui, par la puissance de Paramesa, sont nees des 
lignees de Durvasas, Agastya, Rcika et Dadhici. Ceux la sont appeles avdntara - 
saiva qui suivent la doctrine sivaite 05 . 


5 


maintenant 


Karana 66 


CC 


premier., 


” . CC 


les 


origine ont ete inities par Sadasiva : Kausika 


Gautama et Agastya tels sont les cinq qui ont ete inities [cha 


cun dans l un des traites emis par Fune desj cmq bouches [d eSac 
troisieme lieu viennent les mahasaiva que Fon appelle c brahmanes 
quatrieme lieu il y a les anusaiva qui sont les rois et les Vaisya, et > 
lieu les avdntara-\saiva\ dont on dit que ce sont les Sudra.” 


CC 


en 


Doctrines 


5.122-1243 CC I1 y a cinq sortes [de doctrine] : mondaine, vedique, adhydtmika , 
atirnarga et enfin celle dite c des formules’ ” ; l’astrologie est mondaine, la logi- 
que vedique, Vadhyatma est vedique, et Vatirnarga raudrique; la doctrine dite 


ensemble 


• > 


sixieme 


systeme 


trairement 


remarquera au passage le sandhi irregulier mais 
(115a). 


isuite. On 
'raksoraga 0 


66 


mention 


compilation annonce une citation comme telle; les autres mentions de 
ne pouvant s’interpreter de cette maniere (cf. 5.10-na et 6.10a et notes a 
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^R0To 

30 


c(o ^.V?°V 


I 


3T^cTTf^fw^^cTr 237 3T<sa1 fewf^TCT: W%\^\\ 

iW ' &KVrZ Ti 7 W 5 i% 238 P^T 5 T 3 T: ^ 5 PTT: 239 \ 

^Rra^T^cTtWJTT^ 240 tffczTcrr: IIWU 
241 ^TP^ctf?PsrP^ snfc&TC ^fcTcTT: I 
^rf^CTcTRift ^TT tPTT: llU*»l 

^PT: fejpeprf TOT^CTRlf: I 

M^pnsf^iwn^ SPt^TfesWcPJ: IIUMI 



3 PT 5 T 3 TT: tWT^TcTT: 5 fsTCFR I 


smterrfesNreg P 245 ^TP| tPPfe: UWH 

3TT^ *RTf3T%P3 I 

^TfSTC?: sffT5*PR#r 246 W^ »ftcW: ll^^ll 
3TTOr^ qs==t^ trs^ro* ^tfecTr: I 

tfcfcrsg p|t^: h sN> fa* s^r?* n^on 

247 ^^sprepr*5 248 ^> sfer i 

249 q3^pFTts^FcfT#g[ *r sTS's^-frr u wn 


^Tfp^o 

50 

? 


(^TT^rfor) 

25( W^ tfcp #3 ^STTOTnrfcP^^ ^ i 
251 3 rf^PTjf ^ 252 ^ 'Ts^pp n^u 

H\fq^ 253 S*ftfcW ^tr ^fe^ 254 ^TT®^ ** l 
255 3pinrP SfacPTfcTPFT § ffe^PT 11^311 


237. A: fw wpt; B : fw» 3 w 

238. C 

239. A : tfslppr:; B : ScPPTT 

240. A : cTcf 5T^|; C : 

241. C : ^sT^- 

242. B omet Ii6a 2 -ii7b 1 . 

243. C, E: trp^p 

244. C, E : WPPT: 

245. B, Q E : P T : tr 

246. T : mrsFftsq- 


247. T : ^sppTPTo 

248. T : PRWr cT^T FPT: 

249. T : q^Tfts?roN?5 ftpT*TT 

*PT: 

250. A: ^llwr (etc...). 

251. A : srf^TPPPt; C : 3TfcPTTP 

252. T : E : cP^rwg 

q-o^^rr 

253. B, C: ^n%p 

254. A: ?rpr*Pr; B 3 C: ?qTHfpr 

255. E : 3TtTTrfbpfT 
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* 

c des formules’ est la pure doctrine sivalte issue des cinq bouches [de Sadasiva] 67 . 


Sutra et commentaires 


5.12^-125 O Meilleur des sages ! Fensemble des elements qui permettent 
de decider du sens d’un traite comprend le siitra , le bhdsya , le vartika, la 
vyakhya et le prakararia ; ce sont cinq ouvrages a caractere de livres selon ceux 
qui connaissent ce sujet. 


5.126-127 c<r Ceux qui connaissent les siitra disent qu’un sutra est bref, sans 
incertitude, riche en substance, general, sans passages inutiles et irrefutable”. 
“En lui, comme dans une graine, croit l’arbre qu’est l’objet du traite complet, 
[tel est] le sutra initial qui brille, pare de mots tel c atha’ ° 8 .” 


. 5.128 Ceux qui connaissent les bhdsya disent qu’un bhdsya est l’ouvrage dans 
lequel le sens du sutra est explique par des phrase qui suivent le fil du siitra 
et qui explique [aussi] les mots que lui-meme contient. 


5 


mal dit...etc. 


disent q 


dit 


5.130 “Les cinq points caracteristiques du vyakhydna sont la separation des 
mots et l’enonciation de leur sens, ainsi que la resolution des composes, la con¬ 
struction syntaxique, l’objection et la justification 09 .” 


5.131 Ceux qui connaissent les subdivisions des traites diseiat qu’un praka- 
rana est ce qui expliquant une section d’un traite s’applique a d’autres points 
[de ce traite]. 


07 L ’adhyatmika est le vedi 
toutes les doctrines marginales 

68 Dans son commentaire 


(“hors de la voie”) designe 


Bhattanarayanakantha ( tadathasabda 


sivasiddhddimahgalyasabddlahkrtam ) cite le premier 


du 2 0 chapitre du 


mdyapada du meme Mrgendra 0 comme exemple parfait d’emploi d’atha en de 
but de developpement (Voir egalement dans le Sribhasya de Ramanuja le lonj 
developpement consacre a atha qui marque le debut des Brahmasutra). 


definir 


Cite au debut du Sataratnasahgraha par l’auteur, Umapatisvara 


tTSrTFrcro: 
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>0 w O N S 



fgKgggfrR: o 




Wir&o 

C 

ggfo ?.YV 9 r-H 0 *P 



? 266 


9 



gT^g^fa^gm^wr gfgqgg ! n?^*n 

O s? * 

gg vtt^t grigs? g onm^n sr^Tg mi \ 

gsggf?g 237 ?g^lr g?gigr gfggt fag: II^HII 


STe'TT^Tggf^Tg 258 gT^r§^^cftWT I 

arcgfrrggg^r g ^g *prfggt fgg: uwu 


259 gg g^TcFgTggrgg: i 

260 3 TmTfg 261 g?q 5 TS 5 M^fgiT u^vsu 


^nsff gog?* gg 262 gm: ggTgmftfvr: ( 

263 Fwrrfa g g°gg* gusg wgfgst fgg: uwn 

gg ggg?* i 

ggg?g gifg^ grggffg^gT ggVfgg: umu 



gg^g: ggrglfggfgg^ gigggtggr 267 1 

ggggsg 268 gmgR cgregig gsg^siqg ii^on 
269 5TTT#^^rofg^ 270 5TT*g gggfoft ftggg \ 

3TTg: WZTti gFT 5TT?gggfgg3TO U^?ll 


256. 

B : W: 

264. A et E placent 129 apres 130. 

257. 

C : 

265. B 3 C : %^3Tfe 

258, 

A : gTFR 

-* 

266. Cite sans reference dans 

259. 

A : ^TrRtg- 

SRTRo p. 2. 

260. 

C, E : 3 TT«rqw 

J Cs 

267. A:gmg>ggr 

261. 

A: ggg^ngrsg- 

268. A : WT^FT- 

262. 

A: gm 

269. B : ^IT^flW^r 

263. 

C : iWRFft; E : gggrfg 

270. C : 
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5.132 Le purana [traite de] cinq sujets caracteristiques : la creation, la re¬ 
creation, la genealogie, les eres des Mann et 1 ’histoire des dynasties 70 . 


5 


:xte], rhomme sage doit en separer les mots 
examine] la syntaxe et les composes; ains; 


retu.de doit revetir cinq aspects. 


5.134b-135 Les cinq elements du succes (. siddhi ) sont l’aide, le moyen d’agir, 
la distinction du temps et celle du lieu et enfin le remede contre les erreurs 71 . 

5.i35b-i36a cc On dit qu’il y a cinq relations [de maitre a disciple] (>sambandha ) 
elles sont respectivement supreme, grande, divine, divine et non divine a la fois 
et enfin non divine 72 .” 


Raisonnement 73 

5.i36b-i39a “Void les cinq propositions [telles qu’elles sont presentees] dans 
ce [traite] : assertion, [moyen] de preuve, exemple et application qui forment un 
couple et, cinquieme lieu, conclusion. L’assertion est l’enonciation du sujet que 
l’on souhaite [prouver], [le moyen de] preuve est Pexpression de ce qui est 
concomitant a ce sujet; l’exemple est agence de fa?on a ce que le moyen de 
preuve apparaisse evident; l’application c’est Pinterpenetration de l’exemple 
et du sujet; la conclusion est le retour, preuve apportee, a l’assertion [initiale].” 

5.i39b-i4ia “Void, selon la doctrine sivaite, les cinq sophismes : le premier 
a un moyen terme inconclusif”, le second un moyen terme contredit, le troi- 
sieme [ a un moyen terme] impropre, le quatrieme [ a un moyen terme] contre- 
balance et le cinquieme est nullifie par le temps ecoule. 

70 Pour une autre definition des puraya voir ci-dessus 4.15. 

71 II doit s’agir ici des cinq moyens de succes dans Fetude et le remede 
contre les erreurs est probablement Pinitiation. 

72 Umapatisvara citant ce vers donne les exemples suivants pour definir 
ces cinq types de relations : la relation “supreme” est celle de 3 iva transmet- 
tant la connaissance a Sadasiva, la “grande” est celle qu’il y a entre Sadasiva 
et les Vidyesvara, la “divine et non-divine” entre Rudra et Rsi, enfin la “non¬ 
divine” est celle qui existe entre les Rsi et le comraun des mortels (Sataratna 

P- 3 )- 

73 Cf. Foucher, Compendium des topiques ... pp. 129-130, et pour l’episte- 
mologie selon les agama , ci-dessus chap.Ill note 141 et Introduction § III.4. 


qssetrr^T: 
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? 274 
♦ 


271 ^fT JT^cTTTfa * I 
^rR^ftcf ^ 5TFT qs^^qrr U^U 
272 qTC 3 sp# 5 ?T: efatTT I 

TO \\V$V\ 

smrafafcT fki? sM q^nf *ra*r \ 

tom> 3 *r«f»M«ft: n?^vu 
273 farq^ sTcft^TR-: fafeq^ 1 ^-ferfq 1 

qft *r£fcq«n feaft fe smf^m rtq ^ 

3 Tf^ 5 %TcT qs^% fl* 5 RCT: qf^fcTcTT: I 


q>q?To 


\ 3 . 666 ^- 66 ^ 
? 



28 9 qqrrfqqq^?rto: FTtrnf qqnrof ct^t m$y°u 

C V3 % 

290 qr^rRqqFrfgcHTg qs^ST: qfwffocT: I 


271. C : ^r 

272. C:qts 

273. C : fwi% =q 

274. Cite sans reference dans le 

mmo (p. 3). 

275. A:B:at$; E:^% 
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c c 
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290. B : wnriq ; C : qT^qqfq- 
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Pentodes 


Installation 74 


5.141b-148a CC I1 y a cinq sortes d’installation ( pratistha ) : ^installation [pro- 
prement dite]’ {pratistha) , la finise en place’ (. sthapana ), la c mise en place [d’un 
Liiiga deja] dresse’ (. sthitasthapana ), l 5 Erection’ (< asthapana ) qui vient en qua- 
trierne lieu et enfin la c re-mise en place’ (i utthapana ). On indique maintenant 
la regie les concernant. c L’installation [proprement dite]’ est le rite que l’on ac 
complit apres avoir commence par placer au milieu de la pierre de Brahma un 
Linga, non-manifeste ou a visages, et cela une fois que le piedestal a ete fixe ; 
on parle maintenant de la finise en place’ : on dit que c’est une c mise en place’ 
lorsque l’on pose au milieu d’un piedestal un Linga de dhatu 75 ou de pierre pre 
cieuse ou encore un Banalinga ou un Liiiga de metal” ; dans le cas d’un Linga 
de cristal ou du meme genre qui forme bloc avec son piedestal, il est prescrit 
d’accomplir mentalement le rite [d’installation] et c’est ce que l’on appelle c mise 
en place [d’un Linga deja dresse]’; cc on appelle ‘erection’ le rite que l’on ac- 
complit dans le cas d’un Linga de plus de quatre coudees ou d’une representa¬ 
tion manifeste; lorsque l’on a renove un Liiiga presentant un defaut tel que 
l’absence d’une partie et qu’on l’installe a nouveau, on appelle cela fie-mise en 


place 


’76 ” 


Les couches 77 


5.148b-i5ia cc Sur le lit [ou 1 ’on deposera le dieu] [il faut placer]une couche dont 
il existe cinq sortes : ‘nee d’un oeuf’ (< andaja ), c nee du rnundcd (1 mun^aja ), c nee 
dupoil’ ( romaja ), c nee dela peau’ ( carmaja ), ou c nee d’un vomissement’ {vamaja) 
ici il faut comprendre que ce qui est c ne de l’ceuf’ provient des plumes d’un 
oiseau, ce qui est fait de coton, c’est ce que l’on appelle c ne du munda :’ j ce qui 
est c ne du poil’ est fait avec le poil des betes tels que les moutons; ce qui est 
c ne d’un vomissement’ c’est la soie.” 


74 II ne semble pas que les distinctions subfiles de vocabulaires indiquees 
dans cet expose soient particulierement appliquees dans les textes agamiques. 
Voir cependant Somasambhupaddhati (ed. de Devakottai) p.206. 

75 Dhatu designe probablement des substances minerales, c’est du moins 
dans ce sens qu’il est employe a propos des depots de fondation. 

70 Nous ne pensons pas avoir jamais rencontre ce terme d’ utthapana a pro¬ 
pos de rites de renovation ou de restauration. 

77 II s’agit des couches utilisees pour installer les images divines lors du 
lectisterne ( sayanadhivdsa ) au cours de la ceremonie de pratistha (voir par 
exemple Ajita 24.56 sq). 
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Pen tades 


Manifestations de Siva 

5.15113-152 II y a d’abord Somaskanda et ensuite Sukhasana, puis Kalyana- 
sundara, Candrasekhara et Gangadhara : ce sont la ce que Ton appelle les cinq 
‘manifestations creatrices’. 

5.153-1543 “Vrsabhavahana, Ardhanari, Kirata, Vlresa et enfin Bhiksatana, 
ces cinq manifestations sont dites ‘manifestations de la stabilite’ 78 .” 

5.154b-156b 1 II y a 7!) Yiraksana et le dviraksana, le ciraksana et le vicaksana 
et pour finir le salaksana; ils sont mesures en coudees : Yiraksana fait neuf 
coudees, le dviraksana dix, le ciraksa (sic) onze, le vicaksana douze et le salaksana 
seize. 

Enceintes et pavilions d’entrce 

5.i56b 2 -i59 II y a cinq enceintes; l’enceinte placee autour d’un sanctuaire 
doit etre en proportions avec lui et on dit que le ‘module’ (danda) est id la lar- 
geur du sanctuaire 80 . Ce qui fait un demi-module [de large] c’est la premiere en¬ 
ceinte (antarmandala)> la seconde (antarhdra) en fait un, la troisieme (upahara) 
deux; il faut que la quatrieme enceinte (maryadi) mesure quatre modules et la 
cinquieme enceinte (; mahamaryadibhitti) doit en mesurer sept. 


78 II manque la serie des samharamurti. 

79 Nous ne savons pas du tout de quoi il est question ici: on pourrait pen- 
ser a des noms particuliers d’enceintes mais rien n’est moins certain; d’autre 
part la finale °ksana qui caracterise les cinq termes employes peut faire penser a 
une notion de temps, mais la encore nous ne voyons pas ce que l’on peut tirer 
d’une telle hypothese. 

80 Sur le module, voir Etudes... I p.11-12; pour les enceintes et pavilions 
d’entree ibid, pp.98-100 et 108-m. 
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311 . B omet I 53 -I 54 a. 

312 . C : srqfTT^i^ 

313 . A : from, E : tom 

314 . A: tom; B:tofm; E: 

tomtow^ 

315 . A: lacune de 7 aksara. 

316 . A, B, C : ’TFRlf^T 

317 . A:lT$mg 
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319 . B :ftom 

320 . B: w$m 

321 . A: wrwrr: 

322 . A : WTT: 

323 . A : WIT- 

324 . A: 

325 . B : o|TTT W^ITT; C : o^c 

WT^; 

326 . A : W- 

327 . A: *^r*rrqrfe 



Pentades 


5.160-161 On a ainsi parle des enceintes ; voici ce qni est present pour les pa¬ 
vilions d’entree : la dvarasobha est sur la premiere enceinte ( mandala ), la dva- 
rasala sur la seconde ( haraka\ le prasada sur la troisieme imadhyahar a) 81 , Vbar¬ 
my a sur la quatrieme ( [maryadi ) et le gopura sur la cinquieme ( mahamarya ), tels 
sont les cinq [pavilions d’entree]. 


Action de Siva 


CC 


5.162-1633 “La creation du monde, son maintien 
ration et sa liberation”, 
barrasse de Maya, e’est cela que Foil appelle la supreme danse ( tandava) di¬ 
vine 82 .” 


amais 


Sacrifices 

5.i63b~qi64a Le sacrifice rituel, le sacrifice de l’ascese, la recitation murmu- 
ree ( japa ), la meditation et enfin le sacrifice de la connaissance, telles sont les 
cinq formes du sacrifice 83 . 


5.164b-169a “Le sacrifice rituel se fait de multiples fa£ons par le moyen du 
culte, du rite du feu... etc. L’ascese, ce sont les voeux tels ciue le ieune lunaire 


murmure e’est la recitation en soi-meme 


de la formule de Siva par celui qui la connait. Pcnser constamment a Siva e’est 
ce que l’on appelle le sacrifice de la meditation. Quant au sacrifice de la con¬ 
naissance, on dit qu’il a cinq aspects : faire lire, lire, commenter, etudier et 
reflechir” , “grace a ses innombrables et grandes qualites, e’est le meilleur de 
tous les sacrifices” ; 




e’est pour cela que e’est lui qui, pur, accorde la recom¬ 
pense de la liberation” ; “de meme qu’un miroir regulierement nettoye de- 


meure immacule 


meme 


des homines demeure 


grace a la frequentation constante de la connaissance.” 


81 Le changement de terminologie (upaharajmadhyahdra) semble indi- 

¥ 

quer que les developpements relatifs aux enceintes et aux pavilions d’entree 
ne proviennent pas du meme texte. 

82 L’analogie entre les cinq fonctions de Siva et le tandava ne doit pas 
surprendre chez un devot de Citamparam j sur ce theme voir C. Sivarama- 
murti, Ndtaraja ..., p.23 et passim. 

83 Cf. V. A. Devasenapathi, Saivasiddhanta , p.252. 
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Pentades 



5.169b-170a “Par les sacrifices [rituels] on obtient la qualite de divinite, par 
les asceses c’est le sejour de Brahma, par le don 84 ce sont toutes sortes de jouis- 
sances, enfin grace a la connaissance c’est la liberation que l’on obtiendra.” 


J>iva'ites 

I 

5.170b-171a Id deary a, le sadhaka, le putraka ainsi que le fidele sivaite {ma¬ 
hesvara ) 85 voila cinq personnes dont chacune [en commensant par la premiere] 
possede des vertus superieures [a la suivante]. 

5.i7ib-i74a C’est en connaissant le rang du disciple, brahmane ou inferieur, 
qu’il faut l’honorer lors des ceremonies du mariage du dieu, des pavitra... etc; 
cependant la superiorite [d’un disciple de quelque classe qu’il soit] sur tous les 
autres est fixee par la decision du maitre (< desika ) car il a ete dit c le maitre c’est 
Moi’; ainsi est-il le meilleur des maitres spirituels ; il est dit dans la doctrine 
[enoncee] par 3 iva : Tordre donne par le maitre et celui donne par moi sont 
une seule et meme chose, aussi faut-il l’honorer le premier de tous comme 
Moi’ 80 . 

5.i74b-i75a Celui qui a une position speciale est superieur a celui qui est 
dans une position commune [aussi] le putraka est-il superieur h ce [samayin] ; 
le sadhaka est superieur au putraka et V deary a lui est superieur 87 . 

Caracteristiques des voeux 

5.i75b-i77a Le rosaire de Rudra, le cordon sacrificiel, le chignon ( usntsa), 
l’echarpe et la cendre telles sont les cinq marques distinctives des adisaiva. 
Tous ceux qui sont inities selon le Siddhanta et qui ont prononce des voeux, 
tous, brahmanes ou autres, portent les cinq marques, c’est ce qu’on dit parfois 
dans les agama 88 . 


84 Deux de nos textes (C et E) ont la lepon dhyanena que Ton attend; en 
revanche les deux autres et le texte original ont danena qui surprend par rapport 
a ce qui precede mais qui se con?oit assez bien dans la mesure ou ce cc don” 
amene toutes sortes de jouissances, ce qui n’est pas tres concevable s’il s’agit 
de la meditation. 

85 Mahesvara : on attendrait plutot mahesvara , mais l’interpretation sem- 
ble certaine puisque les termes sont visiblement places selon un ordre hierar- 
chique. 
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346. B:^#-; C:tf 
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86 Mise a part l’eulogie du maitre, cet expose contient surtout une forte 
affirmation de la fa$on dont la devotion sivalte transcende les regies de l’ordre 
social traditionnel indien, selon un theme maintes fois repris. 

87 Sur l’aspect "tardif ” de la differentiation entre les visesa 0 et samayadiksa 
voir H.Brunner, JA 1975, p.415. 

88 Sur les adisaiva voir H.Brunner, JA 1964, pp.456-457; on a ici une ex¬ 
tension de la categorie a tous les inities sivaites avec cependant une certaine re¬ 
ticence (kvacid) montrant que l’idee, genereuse, n’est pas forcement admise 
partout. Voir Introduction § III. 11. 


Pentades 


5.177b-178a Posture, bandelette de maintien ( yogapatta), baton de bambou, 
vase a eau et rosaire tels sont les cinq ‘instruments’ ( yoga) des yogin. 


5.178b-179a Vase a eau 
meche et cordon sacrificii 
distinctives de celui qui a 



anneau d’oreille, serpent, joyau de la 


89 


Les cinq parures 

5.i79b-i8oa Bague et bracelet d’or, brassard, anneau d’oreille et cordon sa 
crificiel d’or telles sont les parures des cinq parties du corps 00 . 


Danseurs et musiciens 

5.i8ob-i85a “Le maitre a danser, le joueur de tambour ( mardaka ) 91 , le chanteur, 
le joueur de flute et le joueur de tambourin (murava\ tels sont les cinq maitres; 
issus de l’une des quatre classes ou d’une caste mixte, ils se consacrent tout en- 
tiers a la science de la danse; verses dans la connaissance des instruments de 
musique et de la creation dramatique ( bhavana ), du chant, de la danse (...etc.) 92 , 
ils connaissent les neuf sentiments dramatiques 93 , ils Me sont devoues et sont 
sans tares. Celui d’entre eux que l’on appelle ‘le meilleur’ c’est le maitre 
a danser qui connait les traites sur la danse”. Se consacrant uniquement a 
composer par eux-mernes des melodies, a [jouer du] luth, a chanter les formu- 
les (... etc), les cinq maitres ainsi que Mes servantes, les danseuses du temple 
(devadasl), et les musiciens out chacun leur tache particuliere; les autres qui 
n’ont pas ete nomm.es doivent chacun s’attacher a leur fonction propre. 


89 Liste tres similaire h celle que Ton trouve citee in S$P t.III pp.680-681. 

90 II s’agit des parures que doit revetir l’officiant lors des ceremonies et 
qui sont des ornements de la tete, des oreilles, du cou, des bras et des doigts 
(par exemple pour les rituels de fondation et d’installation : Mayamata 12.38, 

18.185, 34.105...). 

91 Mardaka ne semble pas atteste dans les lexiques mais il est difficile de 
corriger en mar data qui ne designerait que le tambour et non celui qui en joue. 

92 Le texte original ( Kdmika ) remplace nrttddi par matrajnd : “qui connait 
la mesure” ou bien “qui connait les mores” (c’est-a-dire la fagon de prononcer et 
de reciter). 

93 Liste ci-dessous 9.55^58. 
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Pentades 



Les cinq produits de la vache... etc. 

5.i85b-i86a “Nanda, Bhadra, Surabhi, Susila et Sumanas, telles sont les 
cinq ‘meres des vaches’ qui demeurent dans le sejour de Siva”. 


5 


bouse 


[mixture des] 


si 


manque on le remplace 


lait, si le lait manque on em- 


emploie de 1’urine si la bouse manque et de la bouse 


caille manque; enfin le beurre peut remplacer l’un quelc 
qui manque dans le melange. [Ce melange] doit etre prep 
monies d’initiation, d’installation ou encore des pavitra 


5.189b-1 

melange 


brahmakw 


communion avec Siva 97 


tantieme 


le quatorzieme jours de la quinzaine sombre 98 qu’il faut accomplir de fagon 
particuliere le culte de Siva cher a Siva. 


5.191b 


Lait, caille, beurre, miel ainsi que melasse 


tituent la quintuple ambroisie qui detruit les cinq peches 99 ; en l’absence de 
melasse on utilise du jus de canne, en Fabsence de miel, du beurre fondu mais 
diagramme, recipient et formule restent les memes. Banane, fruit de jacquier 
C panasa ), noix de coco, manguc et citron, tels sont les cinq fruits 100 . 


94 


Sur le pancagavya, et sa preparation voir S$P t.II p.320 sq; le demi-vers 


187a reproduit 110a de la prayascittavidhi de S§P (ibid p.325). 


95 


Pour Fexpiation des erreurs commises eventuellement au cours de ces 


ceremonies. 


96 


Sur le brahmakurca 
notes ad loc. 


97 La communion avec Siva est la quatrieme et la plus ele 
communautes, celle a laquelle mene la voie de Fhomme de bien 

98 Cf. textes cites in S$P t.II n.227. 


99 


(S$P 


voir S$P t.I p.ioo ; les cinq grands peches sont : voler de For, 
miller la couche de son guru , tuer un brahmane ou etre le com- 
un ayant commis Fun des quatre precedents (Kane, History of 
.IV p.12). 

des fruits qui peuvent etre utilises avec la quintuple ambroisie 
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=sr *r?r *r%q 372 iiu^ii 

g c n 

qr>B5 qr^T =q TpqTfaf ^cqfrqi'eqqcT I 
qrqsft qqq #q qT%%rq^ cTOT ii^^ii 

373 3TF5T q q T gar ^ ^ ^ M 3=qq^T: ^qr: I 


365. T. 34 p. 211 vers 66. 

366. B : ^HT cT^T 

367. A : f^T: 

368. C, E : ^ sfft 


369. B 

370. B 5 C 3 E:q^rwr 

371. A: wit 

372. C:ftt<T 

373. B 3 C : snw 
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Purification du lieu 101 


5.194b 


Creusement, extraction, ‘consomption’ (< dahana ), remplissage 
ers purs et pour finir pilonnage par les vaches ( gospadasparsana), 


telles sont les cinq purifications du lieu. 


Culte 


5.i95b-i96a “[Offrandes de] parfums, de fleurs, d’encens, de lampes et de 
premices, telles sont les cinq operations [qui constituent] ce que l’on appelle 
aussi ‘[le culte] se terminant par l’offrande des lampes’ 102 .” 


Culte du feu 103 


5 


male. He sacrement 


sacrements du feu sont la conception, l’engendrement 
de] la raie, le rite de la naissance et 1’attribution du 


nom. 


Ordalies 104 


5-I97b 


Je presente maintenant 


cinq ordalies benefiques : l’ordalie 


e la hache [chauffee a blanc], l’ordalie du serment 
palmier et enfin le serpent dans la cruche, telles sont 


cmq 


cc 


faire 


faux j c’est le mardi ou le dimanche que 1’officiant 
tiere objet de l’ordalie doit etre offerte en charite 105 


distinguer le vrai du 
l’organiser”. La ma- 


Ainsi s’acheve le cinquieme chapitre. 


101 Nous ne savons pas a quelle ceremonie se rattachent ces cinq purifica¬ 
tions : il s’agit de la preparation (peut-etre mentale) d’un emplacement qui 
peut etre aussi bien celui d’une aire sacrificielle que celui d’un batiment. 

102 II s’agit du culte specifiquement appele arcana (Kamika L4.376, Ka- 
rana 1 . 30.408 cite ci-dessus 3.190). 


104 


Cf .S$P t.I pp.240-244 et 256. 

Sur les ordalies ( pratyaya ou divya ) voir aussi 8.75~76b. Cf 


History of Dharmasastra t.III p.36isq et 358 j l’ordalie de 
blement celle de la balance, la pierre etant utilisee comme 

105 Un vers tres proche du Suksma 
creusement d’un bassin ( satyam uddisya yad dravyam tatakartham parityajet) 


de 



qSSSRcR: 
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*FTfoffo 

StTo 


? 


? 


^wrarrpsr 

? 


374. A : =^T%R^T- 

375. C : *rff*5 

376. C, E : ^TcHT 

377. C : 5Tff qwqwq 


(?qTq 5 rfg:) 

37 %^5T^^<if STgqTSpp: IIU^H 
iT>CT<FT5FrFcf r* qs^ SqTqST^q: 1 

() 

iT?sr gwf ?T qq ^ qfa qqs^q =q u$v\ii 
qSrftqiTRT q^f SqqfqFcT qrfq #TTcW I 

• o s 



rrefaH %qq tftqqT TOqtf * W^W 

375gf l% q^HFPTTqr I 




STCTcT: sfaqsqTfq qsqqcqqqr SWT 

O N 

377 qTqrqq?qq 4 & qqSTSTcqq cT«n I 


376 




378ms 


Scqs^qq 



qq: 



&*qqq H^ll 


^nrqqfqfsRqq qss*qq*qqtftqq I 



5 T<qq q?Rq^: UWU 


380 3 T^ gqqi^ =q qTT?qfflnqi*qqT 381 


I 


q?qqf^q qqs^q qqfqfq fq^qqq IRoou 


H ^fq qsqqqq: qqrtq: n 


q wsRqqqr qqr 

c 


378. C omet 198b; A 3 B : qcq-q?qq 

A 

qq 


379. A: q^rra; + + +-} 

380. A: sr^Kf^qqr^: 

381. B,C : ?RT; T : qqT 


-j- ^qqq 

1 


Chapitre VI 


HEXADES 


Categories 

6. i CC I 1 y a, en tout, six categories; ce sont le Maitre, la Science, la Nescience, 
l’Ame liee, le Lien et le Moyen de se liberer de ce [Lien]” 1 . 


6.2-3a 


Maitre, c’est le ‘maitre des ames liees’ car il a la charge de 


ames 


qu’on l’appelle ‘Dissolution, Jouissance, Gouvernement’; voila la categorie 
que l’on nomme ‘Maitre’ et qui est la premiere”. 


6.3b~4 “La deuxieme categorie, celle que l’on nomme ‘Puissance’, c’es ta la 
fois la relation des objets de jouissance au jouisseur et l’ensemble des causes pre¬ 
mieres de [cette relation], c’est-a-dire la Maya; ce sont aussi les [Puissances] 
qui s’identifient a 1 *Action et a la Connaissance et ce sont les autres vertus 
(.dharma ) qui ctincellent dans le Maitre 2 .” 


6.5 


doctrine 


Triade, c’est-a- 


dire les Essences (tat tv a) > les Existants (bhava) et les Elements 
uniquement derives de la Maya 3 .” 


L Ce vers est attribue au Pauskara par plusieurs commentaires en particu 
elui du Sardhatrisatikalottara (T.74b p.7) et par la Jndnaratnavalt (T.23: 
>1-282); il ne se retrouve pas cependant dans le texte imprime de cet upa 
ou Ton a a la place : patih kundalini mayo, pasuh pdsatea karakah / iti pro 
padarthas sat saivatantre... j (i.8b~9a); le commentaire donne une seri 


(I) les termes employes dans le dev< 
prunte au Matanga , (II) les termes 
ceux du vers cite ci-dessus. 


(IV) dans le tableau 


(I) . 

(I1 ) 

(III) 

(IV) 

pati 

pati 

pati 

paramasiva 

sakti 

vidya 

kundalini 

suddhamayd 

triparva 

avidyd 

mdyd 

asuddhamaya 


qfasfRo ? X 



? 

* 

TTcT^o 

feTo 



<tfcri%gnr %arTf^€rr <tct: vrr«ntr i 

O S 

trfsRrrrfgrfer sfacrr: trerefc ere n?n 

C ^ 


15RT 4 wrf*RW ! E*l*f 'tfa: '75T c rfc = r: RTcT: I 

Cs V3 \3 O C 


5 ^^mr^ ( %Rreqf^rcftr^r^#TTff IR11 

'RP?: qfcT?TT^ SR*: qf^fctcT: I 
fq^-RnqTfcTT^T q- ^ ^ SsTRf: tfcft I 

?r qT5TT«ff 10 cr: fgtfta: qfwsrct II V|| 

^ 11 ^?cTvn^cf 12 *rmTrT: srfTcTT: ?T5T I 

Cv O 

13 St ^T^rq^fstr 14 cFcfR: feTWPR l«HH 



1. Voir note traduction 

2. B : tP-TT fasTT 

3. C : tTJTTR^T 

4. B 3 C : 

5. Ai^TcrRT 


6. A,B : -^PTTT^; T : ^TTffFF 


. A : ^TTW; 

E : ^TfNcF 


pasu 

pasu 

pasu 

bhoga 

pasa 

pasa 

sopana 

karana 

ft 

karaka 


8. A:^?Fr^ C : WRT 

9. A: SRRnRr; T : : 

10. T : R 

11. A : WTcT 

C\ 

12 . A : TTmTcTT 

13. A : ^rqT^Tc r 4 ; T : *repf^r 

14. B : gtfctftritr sttcr; C : qcfta: 


jiva 

kalddyavaniparyan ta 
diksa 

ft 


2 Cette fomrale permet d’englober toutes les formes de la Puissance ainsi 
que toutes les essences pures. 

3 Cf. Matanga t.I p.xx. 
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6.6 “O Meilleur des sages ! ce qui n’est pas autonome et qui est un animal 
(pasu) [ou] un jouisseur [ou] une ame mondaine ( ksetriri ) [ou encore] qui est a 
lier tout en etant visiblement un homme, cela constitue la quatrieme categorie 
que Ton nomme ‘Ame liee’ 4 .” 


6 . 7 - 8 a 


Ce qu’il faut reconnaitre comme la cinquieme categorie et qui a nom 


‘Jouissance’, ce sont [les Liens] dont on dit que, dans les periodes de maintien, 
ils sont le fruit des vertus et des vices ; ils se manifestent alors chez le j ouisseur 
et ils se soutiennent les uns les autres grace a leur [double] nature qui est d’ etre 
cause et effet 5 .” 


6.8b-ioa “Les formules qui se tiennent sur la voie pure, les docteurs siva'ites 
(...etc) 6 , les sceaux (mudra) dont le premier est le [sceau] Salcti, les sujets qui 
sont developpes dans les trois [autres] sections [de cet agama ] 7 et enfin [Finitia- 
tion qui est] Fescalier, c’est-a-dire le moyen de surmonter la transmigration, telle 
est la sixieme categorie qui est exposee dans le trait e Paramesvara 8 .” 


fipistemologie 9 

6.iob-i5 “Les six moyens d’investigation sont la perception, l’inference, la 
parole, ainsi que l’identification, la presomption et Finexistence. Lorsqu’il faut 
saisir par le moyen des yeux et des autres [organes des sens], on dit alors que c’est 
la perception. La deduction d’une caracteristique a partir d’une [autre] carac¬ 
teristique, c’est ce que l’on appelle ‘inference’. Comprendre a Faide de temoi- 
gnages valides, c’est la ‘parole’. Ce que l’on appelle ‘identification’ c’est le fait 


4 


Le commentaire de Ramakantha nous explique que les difFerentes e 
employees pour designer Fame liee correspondent 4 ces differents 


F animal {pasu) est le injnanakevi 
5a) qui donne la qualite de pasu 
pasu et qui de plus est pourvu du karman qui amene les jouissances et le prala 
ydkala (3.4b); ensuite vient le ‘ 


jouisseur” qui se trouve dans cet etat de 


vient le “mondain” qui est le sakala entache 
et de karman et qui de plus est attache a un corps fait d’essences ( 
qui vont de Kala a la Terre; il n’a cependant pas de corps “exteri 
dire grossier), celui ci est reserve a celui “qui est a lier” et qui est en 
riete du sakala (voir aussi 5.85 sq). 


fait 


effet ils provo quent eux-m ernes Fenchamement dont 


tr uments. 


8 D’apres le commentaire il s’agit des Mantresvara et des Vidyesvara. 
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tfts^er^r: qsnrfan ^ 15t r?T: gsrtegs: 1 
rerfc q^^TFmft 16 ^ii #* 31 ^ u^n 

qirfq4fgcrT 17 ^T^T: 18 fi?^cfi 19 ^F^^T*Tcrr: I 

2( WFTcfT n TOTW IIV3II 

qs^nr: H g sfea*: I 

fi TT?^T: 5 T^m^ 3 fT: fevrfTWROf: U 4 I 

21 ^3T5=af STfa^sfi: FTO 22; arRT: qfTf^^cn: \ 

23 *rroflfa 2 %>rFi u^n 

NJ > 

25 cns3> 26 q 3 R: crrc*tt^ 1 


( 5 WT«ft) 

gsrSs° 

5 Rtr«fW$*rFT ^ sn^ft'WTT U?°U 

^fafrrwras^ *£sm«rfafa ^em 27 1 

28 ^$rrfeqjT<jrf 5 tf sRtrsr crfe^farct wiiw 

29 fH^?T l 

3TTC?ftfqcT^W 30 5T33 ^fSTfcT* ll^ll 


15. T : *TTW: 

16. B : ^ 


17. E:-*PraT 

18. A, B : f^Tcft 

19. T : 

20 . A : 37 faRTT 

21. C,E : *p 5 TT^ 



22. C : 


23. T : 'TT^PT ^TRFT: 

24. C : *r>PT: 

25. B ? C : TOTseqf^T 

26. B: qrw 

27. A, C : ^Tcn: 

28. A:^ 

29. T : ; E omet 12- 

i_ 5 - 

30. T : ^r^RTT^To 


7 En d’autres termes 
font partie de la sixieme c 
rel event de la gnose. 


•rituel, conduites, maitrj.se- 


Matangaparamesvara d’ou sont extraits les vers 2b-ioa est un upa 


o — 


gama du 26 
destinee a rappeler cette filiation 


mention 


Sur les rapports des agama et de l’epistemologie voir ci-dessus chap 


note 141 et Introduction § III. 4. 
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de comprendre grace a la similitude avec quelque chose d’autre. [On sait] qu’il 
y a uii repas le jour c et il s’ensuit qu’il n’y a pas de repas la nuit’; la deduction 
d’un fait par un [autre] fait, c’est ce que l’on appelle 'presomption’. Lorsque 
la connaissance que 1’on possede s’appuie sur la connaissance d’une opinion er- 
ronee, done sur l’inexistence, cette connaissance que l’on a est [en realite] dans 
l’inexistence de l’opinion erronee, c’est ce que Ton appelle 1 ’ 'inexistence 5 . Mais 
ce qui est difficile a saisir, meme par ces principaux moyens d’investigation, 
c’est bien [la nature de] Siva.” 


Les formules-membres 10 

6.16-20 cc 0n dit que la [formule]-membre (cvhga) a six aspects, aussi parle- 
t-on de la sextuple formule-membre ; etant donne qu’il y a ainsi unes extuple 
formule-membre et qu’il y a [six] varictes pour [chacun de] ses constituants, on 
arrive ainsi a un total de trente-six possibilites”. CC I1 y a les formules-membres 
de Siva ( sivahga), celles des Elements ( bhuta °), celle en KSA (kiita°) ainsi que 
celles de la Science ( vidya °), celles de la Puissance ( sakti °) et enfin les formules- 
membres communes (sdmanydhga) lv \ “C’cst avec les formules-membres de 
Siva qu’il faut rendre le culte au Dieu en toutes cirConstances, installation ou 
autres. O Fils ! c’est avec celles des Elements que l’on procede a la purifica¬ 
tion du corps grossier en commensant par les pieds : il faut d’abord unir les 
noms [des elements] avec fame et ensuite utiliser les formules-membres des 
elements 12 . C’est avec les formules-membres en KSA et celles de la Science 
que Ton accomplit les expiations. Lors de l’installation des paredres il faut 
employer celles de la Puissance et, pour tous les autres dieux, les formules- 
membres communes 13 .” 


10 II s’agit ici de variations sur les angamantra (HRDAYA, &IRAS, Si- 
KHA, ICAVACA, ASTRA et NETRA) qui permettent de les adapter & diffe- 
rentes circonstances et de plus, par le biais des sdmdnydnga 0 de les utiliser pour 
d’autres dieux que Siva. 

11 Le chapitre du Vatulo 0 d’oii sont extraits ces vers sur les angamantra 
traite egalement de la formation de ces formules en des termes peu clairs et pas 
toujours coherents; l’element essentiel est toujours le bija initial; ainsi pour 
la serie des sivangamantra on a pour bija ham , him, hum , haifji , et haum (rappe- 
lons que les sivahgamantra se distinguent des brahmamantra par un bija a voy- 
elle longue, voir ci-dessus 3.164); pour les kutdhga 0 c’est ksam , Mm... etc, 
pour les saktyahga 0 sdm , sim ..., pour les bhiitdhga 0 hlam, hlirn ... Pour les vid- 
ydhga le processus est un peu different selon le Karana ( 1 .2.43-44) 4 U1 nous 
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cfcffRWSrei TOT gSTTO %fcT fcT cTT I 

Cl v, O 

31 f?an sr'faTOcftfa tt %\ TOftfa to& 11^11 

32 3 T^ 3 fr 4 f^ 33 ?nfm^fTifTfcr ?*raw 1 

C N 

>xrf?cr^H frcT% 5 red g to?* n?*u 

> 7 TOm% red 34 5 TFTOrefafa wftfacW I 

t^TTfesnrr»reg § 3 sd ?rfs?re reem 11? Kit 


^rnjHo 

c . \ <sT“*^ 


( 3 T^TOT:) 



SWcfaf ^ 

3 TTOt SrdtTOT 




l 


direct iroh 


31. A:f^TT 

32. C omet 14. 

33. T : tot to? 

34. B : to TOfdfd 

35. A : cTfRTcT M < ^^TO^rcT; T : 

cTfe^^TcT 

36. A : TOfddW-; T : TOfd *refd- 

STfcfa cTTfr cT 


37. T : TOTf 

38. T : 

39. E : ste 

40. A : miMf 

41. A:frorff*§; C,E:ftRT^f 5 

42. T : WHf3 = 3 T TSTOr ! 'TRT^TcT- 

43. T : sn»ft 

44. T: 

45. B : fdsrrjf: 


donne la serie suivante : prasantaya hr day ay a namah , pranavatmane sirase svaha, 
sivaya him sikhayai vasat , purustutaya kavacaya hum , amrtdya astraya phat, 
om jum sah netratrayaya vausat. Enfin pour les samanyanga la consonne initiale 


nom de la divinite 


Daksina- 


murti om dam daksinamurtaye namah ou pour Ganapati om ^am ganapataye 
namah. 


12 Sur ce processus voir ci-dessus 5.8ob-83 et note ad loc. 

13 Voir ci-dessus note 11 et 5.59. 
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f 

Determinants des formules 


6.2i-22a Les determinants ( jati ) sont NAMAS, SVAHA, SVADHA, VAU- 
SAT, HUM, VASAT et PPIAT. Un determinant sanglant correspond & [une 
intention] sanglante et un determinant serein a une [intention] sereine; deux 


des determinants sont sanglants, ce sont HUM et PHAT, les autres sont se¬ 
reins 14 . 


L’ame 15 


6.22b-26a “L’ame ( purusa ) peut s’installer dans six etats et elle est alors selon 
le cas l’ame des elements ( bhutatman ), Fame interieure ( antaratmcin ), Fame des 
essences (tattvatman ), ou bien ce que Fon appelle c ame vivante’ (jiva), c ame 
des formules’ ( mantratman ), ou enfin c ame supreme’ ( paramatman ). Nee de la 
combinaison des Elements, [c’est le corps] qui est Fame des elements; prenant 
appui sur les essences c’est Fame des essences; reconnue comme la formule 
elle-meme c’est Fame des formules; ame interieure, elle est pourvue dela 
parole; jouisseuse de tous les maux, appuyee sur la Nature et pourvue des 
[trois] attributs, c’est Fame vivante, [c’est-a-dire] la vie de ses [autres aspects]; 
delivree de ces [autres aspects] elle est [Fame]supreme”. 


6.25b-27 


meme, oourvue d 


^ U 


equip ee 


v»,vu 


VJ. 


des 


[elle les oriente] vers leurs objets et agit constamment” ; cc O Guha ! c’est elle 
qui chez les hommes incarnes suscite le Sattva [et] un naturel lumineux, le Ra¬ 


jas [et] un 


Tamas [et] un naturel stupide 16 


ame des elements et que Fon appelle c ame’ (p 


14 Les determinants (jati) sont les mots de salutation que Fon place a la 
fin des formules (dans les cas simples apres le bija initial suivi du nom au datif 
de Fentite a laquelle on s’adresse). Le Mantiracankarakam donne (p.2) les 
correspondances suivantes entre les sept jati et les intentions qui accompa- 
gnent les formules : des deux jati sanglantes l’une, PHAT, eloigne les adver- 
saires (a uccatana ), l’autre, HUM, accompagne la haine, le meurtre ou Fimmobi- 
lisation de l’adversaire ( dvesa , mar ana > stambhana); quant aux jati sereines 
dies provoquent la route puissance (VASAT, vasya) } Fattirance (VAUSAT, 
akarsana ), le bonheur (NAMAS, sampatkara ), l’apaisement (SVADHA, santi) 
et la prosperite SVAFIA, pusti ); sur ces dilferents pouvoirs cf.S$P t.III p.44 
notes. 

15 Cet expose sur les differents aspects de l’Ame (purusa) est emprunte 
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1 ^ ^ RTfRR 49 ^Rt RRC RFRf: JTRtfRRT: I 
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RRRTRttR 0 
RTRo Y.^-^o 


^Ro 3.^ 

3. 

B.o^oq? 



RRfRPTT 

C\ 



R RrRTcRT 



W'R'RW 


R-^TcRT 52 qTRTc^fcT RSpRRR ^c^P^cf: I 


RRTtRr ^RMJTlcrtRTcRT RrRtfftRR: U^U 

CV C\ ' 

rRRTcRT 54 R?Rt eft Reft ^FRTTcRT pTTTpRR: I 
RfaRT 5 55 R%*RTRT RftfRfsft RRTf?RR: IRYll 
RtR?g 56 RtRR ^RT^rf^H: 57 qHR§ R: l 

5 % ^ RRRT RqR #STR: Rg fS*T?t IRMl 

ifeenfoT RcftSRR fRRT^R RRRcT I 

RfR WPRR RTR TRt TFTTcRR Rg ! IR^II 
RRt RtgTcRR 59 RTRRRRRerpR ^fgRTR I 
« 0 trcrpReftstr RRTcRT gRR ffR Rt’SRft IR'slI 


46. Q E : RR 

47. C:q^ 

48. A : ^sMRRRffR:; C, E : RjTt 

RtfR RRT TO 

O Cs 

49. B:^; C:^ 

50. A: s-«FRTrRrr 

51. T : RtRRfRR: 

52. T : qWlWR ersfftsfq- RgRT ftRR: 


53. B : sRRftRRT: 

54. C : R^PTt ¥R; A, B : R?RRt Reft 

55. E : *pTf:*m-Rf 

56. T : RRR 

57. C, E : RT: 'FTR: 

58. T : fr (?); B : FiTRRRRRr 

59. A : RTRRc^TRRfR; B : RTR RRTR- 

■ rr p T 

*TkT 

60. C : 7R fRsftRWTo 


pour Fessentiel au Sarvajndnottara; il est a rapprocher de ce qui a ete dit sur 
le meme sujet au chapitre precedent (5.73 sq), bien que Foptique semble en 
etre legerement differente puisqu’elle est ici deliberement orientee vers la no¬ 
tion de formule ; on peut dire en effet que les differents aspects qui nous sont 
presentes situent le plus souvent Fame en fonction de la parole et de la for¬ 
mule. 

16 On retrouve ici la distinction etablie a propos de FEgo (3.44b sq). 
L’ame des elements est Fame incarnee dans un corps et se situe ainsi au bas de 
Fechelle, sa definition correspond a celle de Fame exterieure donnee en 5.76. 
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6.28 “Ce qui est le son circulant a l’interieur, ce qui a Paide de la voix 
met en mouvement ce son, ce qui resulte de la combinaison du souffle 
inspire et du souffle expire, c’est cela que Pon nomme ‘ame interieure’.” 

6.29-3 la y a ^ es c i nc l Pnncipes subtils, PIntellect, l’Ego ainsi que Intel¬ 
ligence dont on sait qu’elle a huit qualites, ainsi que les [trois] Attributs, le 
Non-manifeste, l’Essence de l’Esprit, Kala, le Temps, la Maya, la Science et 
le Seigneur de la Science, Sadasiva et enfin PEssence du Bindu et Santa : telles 
sont les [Essences] dont Punion donne naissance k Pame qui est faite des Es¬ 
sences.” 

6.3 ib~33a “L’ame vivante a circule partout, elle est subtile, ancienne, eternelle, 
immuable; elle penetre toutes les Essences, il faut la reconnaitre comme in- 
differenciee et permanente; elle est non-autonome, liee, faite de conscience 
pure, salie par la souillure, entierement stupide, eternellement transmigrante; 
elle connait peu de choses et elle est impuissante 17 .” 

6*33b~36 “Selon la distinction du signifiant et du signifie, la formule c’est 
‘ceci’, ‘pour cela’, c’est l’ame qui a les formules pour essence et dont on dit 
qu’elle est grossiere, subtile ou supreme”; “le grossier c’est le mot exprime, le 
subtil n’est qu’une simple operation mentale et le supreme est ce qui est de- 
pourvu d’operation mentale”. “Que Pon sache que la parole est grossiere, que 
le subtil va a la maitrise (yoga) et que le supreme c’est la [liberation] irrever¬ 
sible : celui qui Pa atteinte ne revient pas”. “Telle est Paine (purusa) qui est 
l’ame (atman) des formules et qui est la cause de tous les succes.” 

6.37-393 “Omnisciente, elle va partout, elle est sereine et c’est l’ame univer- 
selle qui se tourne simultanement vers tous les orients; elle a depasse [le do- 
maine des] sens, elle est sans support, tres subtile, eternelle, non soumise au 
changement; elle est parfaitement non differenciable; elle n’a pas besoin de 
nourriture et ne connait pas la douleur; elle penetre tout, est immuable, in¬ 
comparable et indemontrable; telle est l’ame supreme; elle exauce tous les 
desirs, cette ame supreme qui est une et cependant multiple 18 ”. 


17 Voir 3.ib-2a et 4.2 oti l’ame liee est definie en des vers a peu pres sem- 
blables mais empruntes a un autre chapitre du Sarvajndnottara. 

18 Elle est multiple car elle est toutes les manifestations de Siva k la fois. 
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Hexades 


Le corps 

6.39b~4o “La mort et les autres effets du meme genre ont le Seigneur pour 
cause 19 . C’est lorsque Fon a atteint cette hexade que forment la longevite, la 
puissance. Facte, la science, la fortune et le bonheur que Fon penetre dans la 
ma trice 20 .” 


6-4i-43a “Os, ligaments et moelle viennent tons trois du pere ; peau, chair et 
sang, ces trois-la viennent de la mere ; ce sont la les six gaines et c’est par elles 
que nait le corps.” 


6.42b~43a “Le phallus est fait de Siva, la vulve de sa Puissance ; voila pour- 
quoi en verite tout [Funivers] mobile et immobile est a la fois Siva et sa Puis¬ 
sance 21 .” 


Systemes 


6.43b-44a Les sages exposent qu’il y a six systemes qui sont ceux des boud- 
dhistes, des jains et des materialistes ainsi que le Sankhya, la logique etl’exe- 
gese. 

Bains 22 


6.44~45a “On dit qu’il y a six sortes de bains : ceux de Varuna, du Feu et 
des formules ainsi que le bain mental, celui d’air et celui du Grand Indra”. 


6.45b~49 Le bain de Varuna se fait avec de l’eau et celui du Feu avec des cen- 
dres. “Le bain des formules se fait en s’aspergeant [la tete] d’eau, tout en red- 
tant les formules SADYOJATA ,... etc; cela peut sc faire aussi bien lors des 


10 Affirmation d’une position theiste qui introduit la notion d’Isvara (en 
opposition par exemple aux theories du Saiikhya) dont la presence est rendue 
indispensable par suite de l’inconscience de la Prakrti et de l’ignorance du 
Purusa dont il a ete question ailleurs (voir 348b-49a). 

20 II s’agit des six elements indispensable pour renaitre; leur disparition 
entraine la liberation du cycle. 

21 Dej& cite en 2.29b-3ia. 

22 Cf. S$P t.i, pp.12 sqq et en particulier pp.38-41 ou Fon retrouvera 
le texte des vers 46-49 ainsi que la traduction qu’en donne Mme Brunner et 
que nous reproduisons a quelques details pres. 
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Hexades 


ablutions d’eau que lots de celles de cendres. On doit prendre le bain mental 
en recitant mentalement la formule fondamentale, la respiration suspendue”. 
“Le bain de [Pair] purificateur, il faut le prendre dans la poussiere soulevee par 
les sabots d’un troupeau de vaches au milieu desquelles on marcbe en recitant 
les formules NARA ou VARMAN”. “C’est lorsqu’il y a simultanement pluie 
et soleil qu’il faut prendre le bain du Grand Indra avec I&A en faisant sept pas 
vers l’Est, les bras leves.” 

6.50 “Le bain est prescrit en six circonstances : lorsque Poll a dcfeque, 
lorsque le soleil se leve, lorsque Pon s’est rase, lorsque Pon a copule, lorsque 
Pon a mal dormi et lorsque Pon a ete en contact avec des gens impurs.” 


Prescriptions rituelles 

6.51 Les six rites [4 accomplir] chaque jour sont [le culte de] la jonction du 
matin, le ‘murmure 5 , Poblation, Petude, l’apaisement des Pitr et Phommage a 
Phote [qui est comme un] Visvedeva 23 . 

6.52 “Le silence est prescrit en six circonstances : au moment du culte, 
pendant le ‘murmure’, pendant Poblation, lorsque Pon defeque ainsi qu’au 
moment du bain et du repas”. 

6-53“56 Siva accorde rapidement sa faveur aux homines lorsqu’il est honore 
sur le Linga avec Paide des six matieres provenant du corps de la vache; “la 
bouse, l’orpiment 24 , Purine, le lait, le caille et le beurre fondu, telles sont les 
six matieres qui proviennent des vaches, ce sont des purificateurs qui assurent 
le succes en tout”. “C’est sur la tete des vaches que les sacrifices vediques, 
depuis la [descente de la] Gaiiga, sont install es avec leurs formules et tous les 
dieux adherent aux membres de ces vaches; voila pourquoi il faut accomplir 
le culte sivaite en utilisant plus particulierement, car ils sont chers a Siva, les 
six produits du corps des vaches dont le premier est Purine et le dernier l’or- 
piment’ ’. 


23 C’est-a-dire l’hote que Pon re$oit a midi; on remarquera que l’expres- 
sion dine dine n’est pas tres appropriee puisqu’il s’agit des rites a accomplir le 
matin et non de ceux de la journee entiere (voir par exemple l’omission de la 
Jonction du soir). 

24 Gorocana : orpiment prepare a partir de la bile; le melange des six 


produits est en particulier utilise pour le bain de cendres. 
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Saveurs 

6.57 Les six saveurs des choses nees des Elements sont [respectivement] 
douce, acide, am ere, astringente, salee et acre. 


Supports du culte sivaite 

6.58 Le culte sivaite doit avoir chaque jour six supports (adhard) qui sont 
le culte du soleil, le culte personnel ainsi que le Linga, le feu, le maitre et le 
Livre 25 . 

Le trone de 3 iva 


6.59 Ce trone a six elements; ces six sont [le trone d’] Ananta, la Vertu, la 
Connaissance, la Patience et le Souverainete [du trone de lion] et [le trone de] 
lotus 26 . 

Les postures du Yoga 


6.60 Les six postures sont nommees gomukha , svastika , lotus, demi-lune, 
vira et yoga 27 . 


Diagrammes 



6.6i-62a “Les six diagrammes sont le svastika , le sarvatobhadra , le gauriti 
laka 3 le parvatikanta ainsi que le lingdbjasvastika et le latalingodbhava.” 


26 Les trois derniers termes doivcnt se comprendre comme le culte du 
feu, l’hommage au maitre et 1’etude. 

26 II s’agit ici du trone de Siva simplifie qui, au lieu de comprendre cinq 
sections superposees (ci-dessus 5.63 sq), n’en comporte que trois (cf. S$P 1.1 
p.154 note), le yogdsana et le vimalasana etant supprimes. La formulation 
bizarre employee ici permet d’aboutir a un total de six elements en enume- 
rant deux trones (ananta 0 et padma °) et quatre parties du troisieme... 

27 Voir 8.8o-86a pour la description du Yoga a huit membres; le vers que 
nous avons ici est tres proche de Suprabheda, yoga° 3-57b-5Sa omis dans la ci¬ 
tation du passage correspondant dans notre chapitre VIII. 

28 Les vers 61 a 89 sont consacres a des descriptions chiffrees et un cer¬ 
tain nombre d’entre eux (voir notes critiques) se retrouvent dans une compila¬ 
tion (1 Saivagamapaddhati) dont 1 ’IFI possede une copie (T.26, voir aussi Rau- 
rava t.i pp.159 sqq). Dans cette compilation renumeration des diagrammes 
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doivent etre etablis pour les initiations et autres ceremonies du meme genre sur 
un autel (diksadau tu prakartavyam vedikopari mandalam ). 
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Le diagramme svastika 


1 

/ 


6.62b-64b 1 


diagramme 


Nord 


dont le piedestal 


quatre [autres] Liriga qu’il faut orner des couleurs des faces [de Sadasiva cor- 
respondantes]; au centre [le Liiiga] est blanc. Ce [diagramme] svastika ap- 
porte jouissance et delivrance.” 


Le diagramme sarvatobhadra 

6.64b 2 -66a On presente le [diagramme] sarvatobhadra : sur les quatre cases 
[centrales] d’une figure a soixante-quatre cases [on trace] un lotus; il est en- 
toure par une ‘voie’ jaune d’une par tie [de large]; aux points cardinaux — 
Est... — il y a des ‘portes’ occupant six cases [chacune]; aux angles il y a 
une [figure] sarvatobhadra occupant a chaque fois six cases. “Tel est le [dia¬ 
gramme] sarvatobhadra qui apporte jouissance et delivrance.” 


Le diagramme gauritilaka 1 * 

6 . 66 b-'jo “Le [diagramme] immacule gauritilaka [est trace en tirant] dix- 
sept lignes [de l’Est et autant du Nord]. Au centre il y a quatre cases blan¬ 
ches ; aux quatre points cardinaux il y a un Liiiga : le Liiiga [lui-meme] fait 
quatre parties [de large]., le [bandeau superieur du] piedestal six, le listel [qui 
vient en dessous] quatre, le de deux, le listel [qui vient en dessous] quatre et 
[la plinthe du] piedestal six 30 ; [chaque Liiiga] est pare de la couleur de la 
face [correspondante de Sadasiva]. Aux directions intermediaires il faut fi- 
gurer des fleurs d’angles (,karnapuspa) occupant chacune quatre cases; elles 
sont de couleurs diverses (bhinnavarna) ; aux angles [du diagramme] il y a 
a chaque fois vingt-cinq cases : il faut y figurer de belles lianes colorees de 
toutes sortes. Ce [diagramme] nomme gauritilaka apporte jouissance et deli¬ 
vrance . 5 ’ 


29 


Voir S$P t.III pl.XV. 


30 II s’agit d’un piedestal a mouluration tres simple comprenant trois 
moulures importantes (bandeau, de, plinthe) separees par deux listels etroits; 
il est assez semblable au saumyapitha decrit dans VAjita (16.39-40, cf. 
Etudes... I, tableau III). 
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i 

1 

Le diagramme parvatikdnta 

6 . 7i-74a “[Dans lc cas du diagramme parvatikdnta ] il y a trente-deux [ran- 
gees de] cases tracees en partant de 1 ’Est et autant du Nord 31 . Ail centre il y 
a un lotus (nalina) qui occupe soixante-quatre cases; il est entoure par une 
‘voie’ de trois cases [de large]; au-dela il faut disposer de faijon convenable 
des [acces] saillants ( nirgama ) 32 de couleurs diverses et avec des decorations 
diverses, O Vicaksana ! Aux points intermediaires — Sud-Est... — et jusqu’au 
lotus median {padmaparyanta) on a un decor blanc. Les Linga sont noirs et 
les ‘portes’ ont les couleurs des faces [de Sadasiva correspondantes]. On ap- 
pelle parvatikdnta , ce [diagramme] qui convient a tous les rites.” 


Le diagramme lingambuja 


6 * 74 b -79 


gramme lingambuja on trace une figur 
:es de l’Est et autant du Nord. Au cer 


est entoure d’une ‘voie’ 


un lotus occupant quatre-vingt-et-une cases”; il 
d’une case de large [qui le longe] sur scs quatre cotes. “Au milieu le lo¬ 
tus est blanc et la voie [qui l’entoure] est noire. A chaque ‘porte’ il faut faire 
une ornementation variee et differente [pour chaque porte]. Il faut dessiner 
des Linga dont les couleurs sont respectivement doree, noire, rouge franc et 
blanche; il faut disposer seize demi-Lihga en suivant [la regie relative a la] 
differentiation des couleurs 33 . A chaque angle il est prescrit de dessiner un 
lotus blanc. Enfin on procede a une aspersion d’eau de kusa en faisant le sceau 
Sarikha 34 . Tel est le diagramme que Ton nomme lingambuja .” 


31 Soit 33 lignes dans chaque sens, ce qui donnc un diagramme a 1024 
cases comme dans le cas suivant. 

32 Nirgama \ voir Etudes... I, § 3.34. 

33 Probablement en fonction de la correspondance avec les faces de Sada¬ 
siva. 

3(1 L’eau de kusa est destinee a la purification; pour une description du 
sceau Sankha voir Ajita 26.6ib-62. 



<srcsw: 
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Le diagramme lattilingodbhava 

6.80-89 II faut tracer le diagramme [ latalingodbhava ] avec une ficelle de co¬ 
ton enduite de poudre de riz 35 ; on tire d’abord trente-trois lignes allant 
d’Est en Ouest et ensuite trente-trois lignes allant du Sud an Nord. On ob- 
tient ainsi une [figure] a mille vingt-quatre cases. Au centre on dessineun lo¬ 
tus sur trente-six cases ; il a huit petales et son receptacle et ses etamines etin- 
cellent ; il faut que les etamines en occupent le tiers; le receptacle est jaune 
et les etamines rouges a la base et blanches au sommet; il a ainsi un recep¬ 
tacle jaune avec des couleurs rouge et blanche [pour les etamines]; il a huit 
petales qui sont de couleur rouge mais cernes de lignes blanches; la face in- 
terieure est noire et l’arrondi blanc. A l’Est il y a un Linga couleur de safran, 
au Sud un Linga noir, au Nord un Linga dore et a l’Ouest un Linga blanc; 
dans la direction du Feu, [c’est-a-dire au Sud-Est], il y a une liane decorative 
couleur de feu; au Sud-Ouest elle est bleue-foncee (syarnd), au Nord-Ouest 
noire; au Nord-Est il y a une liane blanche qui doit etre comme un lotus. 
Dans les parties restantes du diagramme il doit y avoir des Linga secondaires 
(upalihga ) ainsi que des [figures] svastika ; tous ces motifs doivent etre faits 
avec les couleurs prescrites. Tel est le diagramme latalingodbhava. 


Utilisation des diagrammes 

6.90 Le [diagramme] sarvatobhadra est pour les brahmanes, le gauntilaka 

% 

pour le roi, le latalihga pour les Vaisya et le svastika pour les §udra 3(! . 


35 II s’agit d’un cordeau enduit de poudre que Ton fait ciaquci puur qu’il 
laisse une ligne droite; employe souvent en architecture et menuiserie sous 
le nom de gairikasiitra (“corde a craie”). 

30 La hierarchic des classes ne se traduit pas exactement par celle de la 
complexite des diagrammes; en effet si les Sudra ont droit au diagramme le 
plus simple (16 cases), les Ksatriya et les Vaisya utilisent des diagrammes a 
256 et 1024 cases beaucoup plus complexes que celui des brahmanes (64 cases); 
ce dernier il est vrai correspond au type manduka , Tun des plus veneres (ci- 
dessus 2.7ib“73a). 
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-170. C, E omettent 87b-89a. 
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t' 

6.91-953 Les diagrammes sont utilises dans le culte m msuel; cependant il y 

a six saisons [et chacune d’elles a son diagramme particulier] j printemps, ete, 

pluies, automne, hiver et frimas telles sont les six saisons; cc le [diagramme] 
svastikdbja [s’utilise] au printemps, le sarvatobhadra en ete; pendant la saison 

des pluies c’est celui que Ton appelle [sarvato-]bhadra ainsi que le Hngabja et le 
svastika; en automne et en hiver c’cst le diagramme parvatikanta ; enfin pen¬ 
dant les frimas c’est le lotus que Pon appelle svastika qu’il faut employer spe- 
cialement. [A tous les mois de Pannec, de celui du] Belier a celui des Poissons, 
le culte doit durer un seul jour” ; cc [mais] on pent d’abord honorer les six dia¬ 
grammes puis consacrer les ingredients 37 ”. 


6-95b~98 II faut savoir que lc grand Diagramme mene au coeur de Siva ; il est 
prescrit pour la ceremonie des pavitra , et surtout de fagon particuliere, pour 
l’initiation 38 . L’homme obtient l’accomplissemcnt de tous scs desirs par le cul¬ 
te du Grand Diagramme. Le sage rend un culte avee le Hngabja lorsqu’il s’agit 
de la fin ( samarpana ) d’un voeu; il faut aussi le dcssiner lors de la restauration 
d’un Linga et des expiations ; mais il faut confectionner le diagramme navand- 
bha lors de la consecration de V deary a ; navandbha rend fructucux tous les rites 

optionnels 30 . 


Temple a un seul palier 


6 -99 


temple] 


d’elevation, chacun 


etant unique [en son genre] 40 ; la hauteur [du temple] etant divisee en huit par¬ 
ties [egales], le motif de couronnement (Jutmbha) en fait une, le toit (miirdhan) 
deux, l’attique ( katttha ) une, Pentablement ( rnahea ) une, le niveau des piliers 
(pada) deux et le soubassement ( padadhdra ) une. 


Ainsi s’acheve le sixieme chapitre. 


procede alors au culte proprement dit le lendemain 


38 


Grand diagramme 




latalingodbhava 


240, mais voir ibid 


diagramme navandbha semble etre le diagramme paramasayin ( 

Si cases 011 seraient disposes des phonemes (S$P t. Ill 


prasada 


5 sq). Le motif de couronnement est designe sous le nom du vase (kumbha) 
element principal (Etudes... I, p.55) tandis que le soubassement Test pa: 


periphrase (pddadhara 


CC 


support des piliers”). 



W&P r: 


273 




go 


W 

? 


_♦ ♦ _r* _ _ 

u^5 ^WJ'jfRT ^RTK 1 ^ ^f*3 : * 

^?cT 5 ^ cT«rr tffar: 174 snfs #* Her: tot ii^ii 
175 t^farf?Rl %f?T 176 5 frf«rcTT 3^5* qs 1 

refccTTO?r xt TfYc^t 3 11^11 

suf^^m^Tcf f^Ts^r ^fer^f h^tt 1 
177 tor 3 |*Rt ii^ii 

TO ^ftcf^fn^Tcf fsiM 3 fcf^T^H: I 

^nfe^g^H^ 178 ^! nfcT $sr*t uv*n 

179 totto wrt^t 3 o*nfar 1 

TT^S# 80 #** f%T 3 TRT f?qWT \\V\\\ 

gf^ 5 JTd^ TOT 3 wWt *BT fosNsr. I 

H ^ mR ST F^T ^TflW^SRTcT ll^ll 
181 f^T 55 T 3 TO£>rR ^cTRT 3 TOTO I 

3 #5*i straff few: ii^ii 

3 T^TTOrff*PTTO 182 ?TcRT¥f TO?TO 3 i 

^Frormfa 183 ^tt^ *&&&*{ uvsu 





184 TOTftTOft ftt«t 185 ?ftaRT ?m 

i86^ 187 ^^ TO ^ ^ 3 % I 

18 8 RT^ gRT^^ 189 S^TRT3^ I 

19 °6T^g: 191 PTr5^Rf5#p¥rfTr: U^ll 

*\ ^ 

I 

II $fcT TTSTFcT: II 


174. C:cRT: Sra; =ET dcTO 

175. C : t/TOT: RiRit^Ri' 

176. A : ^d 4^'-=r g^Tf^Tfn’ 

177. C : STT^T 

178. A: o^r%; B : o^rr% 

179. B 5 C : 0355*rrTr«T 

180. B 3 C,E:M? 

181. A : fcftgf* 

182. A:^T^; B:^ri Rrar^r 

183. A: ^ni ; B:^rt^' 


184. A:^3T^T 

185. A : T fT^rt^T 

186. C : m 

187. A: qf<R to ^r sps#:; 

B : fpr ^f«T TO ^; QE: 
|TO TrfR 5 f»®F ^ TO 

188. A, B 5 .QEigrct 

189. A : Oft^r 

190. A:g^^f; C’.lacune. 

191. A : TOT^tcRT; E : ftrTO 


18 




Chapitre VII 


HEPTADES 


Linga 


7.1 “II y a sept sortes de Linga : les Linga ‘innes’, ‘naturels’, ‘divins’, 
‘humains’, ainsi que ceux des Rsi, ceux des Raksas et enfin les Banalinga”. 


Souillure 1 


7<2-3a “II faut savoir que la souillure est de sept sortes : il y a ‘1’egarement’ 
(moha), puis la ‘folie’ (mada) ; ensuite vient la ‘passion’ (raga) ainsi que ce que 
Pon appelle ‘desolation’ (visada); puis il y a lc ‘chagrin’ (tapas), la ‘sccheresse’ 
(sosa) et enfin Tinconstance’ dans l’une 011 l’autre des precedentes”. 


7.3b-13a “La souillure que I’on appelle ‘egarement’ est innce 2 chez les hom¬ 
ines et elle est sans debut en ce mondc; O Meilleur des brahmanes ! c’est 
parce qu’elle est la premiere 3 qu’elle est la matrice des six autres telles que la 
folie ; lorsqu’une telle souillure existe, 1’egarement nait dans l’ame en presence 
de femmes, par exemple, et on l’appelle ‘cgarement’ car elle pro vient de [l’ab- 
sence de] discrimination entre ce qu’il faut eviter et ce qui ne doit pas l’etre 4 . 
La souillure qui vous fait louer la femme que vous avez obtenue comme une 
femme superieure en disant ‘C’est une femme divine !’, cette souillure c’est la 
folie”. Ce que l’on appelle la passion c’est le fait de ne pas pouvoir abandonner 
la femme que l’on a obtenue et qui vous frappe et vous injurie violemment 5 6 . 


1 Voir egalement ci-dessus 3.3 sq; l’on a ici une nouvelle repartition fon- 
dee n'on plus sur l’origine mais sur Paspect exterieur de la souillure. 

2 Sahaja : le commentaire precise que Pegarement se maintient au tra¬ 


vel’s de la transmigration (asamsaram abhivydpya sthitah). 

3 Pradhanatmt: on pourrait comprendre egalement que transcendant la 
transmigration, cette souillure releve de la prakrtijpradhdna (voir egalement ci- 
dessous 7.i2-i3a). 

I 

4 Varjyavarjyavibhagatah, leqon de tous nos textes est evidemment im¬ 

possible et nous corrigeons d’apres l’original du Pauskara. 

6 La definition de la passion est absente du Pauskara dont le commentaire 
(ad 4.362 p.292) se borne & dire que c’est U une souillure bien connue et qu’il 
en sera question ailleurs, ce qui ne semble pas etre le cas. 
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“Lorsqu’en l’absence de cette [femme] on est desol-': et qu’on a les yeux 
obscurcis par les larmes, c’est alors la souillure dite ‘desolation’ qui provoque 
la douleur des etres. Lorsque le chagrin est interieur et que l’on est extreme- 
ment triste, c’est la souillure que Fon appelle ‘chagrin’ et c’est de la que decou- 
le la ‘secheresse’j souillure tres difficile a supporter qui [se manifeste] par le 
fait que l’esprit est fige. ‘Ce parent, cette epouse sont morts ! cette grande 
fortune a disparu ! de cela je suis fort heureux !’ ou bien ‘Dans ces circons- 
tances quel sera le sauveur de mon patrimoine ?’ Ces reflexions et d’autres du 
meme genre sont suscitees chez les hommes par cette souillure, cause de mul¬ 
tiples errances, que Fon appelle ‘inconstance’. On dit que ces sept [souillures] 
sont innees chez les hommes souilles”. “Tant que ces [souillures] existent, 
ces liens que sont les essences (kala) sont produits par la Maya ; c’est par leur 
vigueur extreme que Fame jouit des attributs nes de la Nature 0 .” 


Les points d’equilibre 7 

7.i3b-i5a “Le premier point d’equilibre est celui du souffle, ensuite vient 
celui de la formule, puis le point d’equilibre dcs veines et ensuite celui de l’a- 
paisement; le cinquieme est celui de Sakti et ensuite il y a celui du Temps; 
le septieme c’est la conscience de §iva; le point d’equilibre c’est ce que Fon 


0 Ce vers du Matanga 0 est precede dans le texte original de Fenumera¬ 
tion des sept souillures dont il vient d’etre question; Ramakantha precise 

I 

dans sa vrtti que les “attributs” ( guna ) sont les “existants” ( bhava ), les “ele¬ 
ments” ( bhuta ) et les “mondes” ( bhuvana ) tandis que les essences dont il est 
question' ici sont celles qui vont de vidya a prthivi (cf .Matanga pp.xx-xxii). On 
remarquera que le Pauskara fait suivre la description des souillures repro¬ 
duce ici d’une conclusion tres semblablc a celle qui a ete empruntee au 
Matanga 0 ([Pauskara 4.368 : male sati kalddinam yatha sambandha isyatejevam 
esv api satsv eva bandhayanti kaladayahj /). 

Visiwat (ou visnva ) : voir A. Padoux, Recherdies... pp.332 sq et surtout 


7 


35 


S&P t.III pp.358 sq. Ces visuvat (litt. : “equinoxe”) sont des “points d’6qui 
libre” oh le maitre doit conduire en lui-meme Fame du disciple ; cette traduc¬ 
tion par “point d’equilibre” que nous avons choisie peut preter a discussion; 
en effet comme Fa bien montre Mme Brunner {SSP t.III p.360) le mot “equi¬ 
noxe” suscite diverses idees parmi lesquelles elle cite celles de “point central 
(ce qui est la traduction retenue par M. Padoux /c), “d’egalite”, de “jonction”. 
Il nous semble que Fon peut preciser un peu et dire que ce mot exprime deux 
notions principales : la premiere est celle d’un phenomene, celui de l’egalite ou 

[Suite page 278 ] 
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appelle ‘dissolution’ 8 .” 

7.i5b-i9a [Le point d’equilibre] du souffle c’est le coeur 0 ; le point d’equi- 
libre de la formule c’est la fontanelle; l’aboutissement des veines [oil se situe 
leur point d’equilibre] c’est le [niveau] Dvadasanta; l’apaisement va, comme 
Kundall, jusqu’au [niveau] Sakti [oh se trouve son point d’equilibre] 10 ; 
[de meme] 3 akti [va jusqu’au niveau] Samana et le Temps jusqu ’4 l’Unmana; 
le point d’equilibre [supreme] c’est l’Essence [supreme] 11 . On presente 
maintenant [le point d’equilibre] connu comme celui du souffle : “[14 ou se 
fait] la conjonction de l’intellect, du souffle [du maitre] et de 1’ame du disciple, 
c’est cela [le point d’equilibre] connu comme celui du souffle 12 . Ayant pro- 
fondement medite sur la dissolution de l’ame au milieu du son indifferencie 
(i nada ), par l’association — consecutive 4 leur dissociation — des phonemes 


de l’equilibre entre le jour et la nuit, cependant que la seconde est locative ou plus 
precisement temporelle et correspond a la date ou a lieu le phenomene en ques¬ 
tion. En ce qui concerne le sens derive de visuvat> celui qui nous interesse ici, 
la traduction du terme choisie par Mme Brunner (“egalisation”) en traduit 
le cote “phenomene” alors que la notre (“point d’equilibre”) insiste sur l’aspect 
locatif. Nous nous sommes appuyes essentiellement sur les vers 15b et sui- 
vants de notre texte oh nous voyons une liste d’equivalences mais il lie s’agit 
14 que d’une hypothese et nous admettons volontiers qu’on pourrait y voir une 
liste de localisations, ce qui pousserait 4 utiliser la traduction de Mme Brunner 
plutot que la notre... Pour le reste la liste des sept visuvat qui nous est donnee 
ici se retrouve (4 une difference pres, ci-dessous) dans le Diksadarsa (T.76 p. 
301) qui l’attribue au Cintyavisva oh nous ne l’avons cependant pas retrouvee 
(rappelcms que le Diksadarsa est comme 1 ’anthologie que nous publions ici, 
une oeuvre de Vedajnana); cette liste est semblable, a la formulation pres, 4 
celle que donne le Svacchanda (4.3i6b~3i8a, vol. II pp.200-201) ; la seule 
difference de fond entre notre liste et celles que donnent le Diksadarsa et le 
Svacchanda reposant sur le septieme point d’equilibre baptise ici saivacaitan - 
ya alors que dans les deux autres textes et dans la suite du notre il est dit tat- 
tvavisuvat (voir note suivante). Nous utiliserons pour l’interpretation des 
donnees que nous avons ici le texte du Svacchanda et surtout son commentaire 
du 4 Ksemaraja. Sur l’utilisation ou plutot la non-utilisation de SSP t.III 
voir ci-dessus Introduction p. 50. 

8 Saivacaitanya : la definition du point d’equilibre des essences (tattva- 

visuvat ) donnee plus loin (7.25) rend admissible le maintien de cette legon 

« 

puisque ce point d’equilibre est considere comme correspondant au sejour en 
3 iva, il y a cependant une certaine contradiction avec ce qui est dit en 7.25b- 
27a oh l’on precise qu’une fois atteints les sept points d’equilibre on arrive 
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44. C : sr^TT^cf 

45. C : srfar- 

46. B, C : %5 

47. E: ?rr^r- 

48. Les vers 17^24 et 25b~27a 


sont cites sans reference 
dans la srFrcsarasft (p. 383); 
voir note traduction. 

V 

49. T : SRT>r: STTOT^: 

50. G> E : 

51. A : ^r%nr; C : o3 TT %r: 


au stade de la dissolution en Siva (voir note 20). Quant a la formule laydkh- 
yam visuvam viduh nous pensons qu’il faut la prendre comme une definition 
generale des points d’equilibre qui apparaissent comme autant de lieux ou se fait 
une dissolution partielle precedant la Dissolution supreme (cf. l’emploi de lay a 
en 18a et 23a); la version du Diksadarsa est evidemment toute differente ( la- 
yakhyam paramam viduh) puisqu’elle est une simple fat^on d’affirmer que la 
Dissolution est le stade supreme au dela des points d’equilibre. 

9 Nous conservons cette liste d’equivalences telle quelle mais il n’est pas 
impossible qu’il faille en mettre tous les seconds termes au locatif (voir note 7). 

10 Kundall est la grande veine (nadi) centrale qui peut s’elever au-dessus 
de la fontanelle vers Dvadasanta (voir ci-dessous note 16 pour la disposition 
de ces differents niveaux). 

11 On pourrait egalement rattacher tattvavisuvam a la fin du demi-vers 
precedent (en coupant unmand-antakam ) ce qui d’ailleurs ne changerait rien 
au sens. 


12 Les vers iyb-27a se retrouvent (sauf 25a) dans la Jhanavatnavali (T. 
231) ou ils sont cites sans reference dans un ordre legerement different (17b, 
I9b-2i, 18-19a, 22-24, 25b-27a) qui aboutit a intervertir les mantra 0 et nadi- 
visuvat et a supprimer le tattvd% ce qui est curieux puisqu’il est quand meme 
question de sept points d’equilibre. En ce qui concerne l’equilibre du souffle, 
la definition du Svacchanda (4.318b) est peut-etre plus claire : dtmdnam ca 
manah prayie samyojya visuvad bhavet (comm. : sisyasatkam dtmdnam dtmiyam * 
ca manah prane madhyavahini ), l’obtention de cet equilibre est naturellement 
precedee d’exercices respiratoires et d’une retention ( kumbhaka ). 
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A, U, ... etc, [on conduit] a partir du nombril [le son] fjiu coeur [ou se trouve 
OM ] a la fontanelle qui est connue comme le point d’equilibre de la 
formule 13 .’’ 

7-i9b-22a “Au-dessus du penis il y a la racine ( kanda ) et le nombril, puis 
viennent le coeur, le creux de la gorge, le haut de la gorge, l’entre-sourcils, le 
front, la fontanelle et [les niveaux] Sakti et Dvadasanta : ce sont les dix 
noeuds 14 que le son indiff erenci e parcourt apres avoir frappe avec la purete 
de la formule fondamentale 15 ; on parle de point d’equilibre des veines car 
il y a conjonction entre les veines et le son indifferencie.” 

7.22b-25a <c Ayant successivement abandonne dans les [domaines regis par les 
dieux] tels que Brahma 10 les phonemes A et U ainsi que MA et que les [degres 
du son] connus comme Bindu, Nada et Nadanta, il faut conduire fame du dis¬ 
ciple a la dissolution dans le septieme [degre] au milieu de 3 akti 17 ; cela il faut 
le reconnaitre comme [le point d’equilibre de] l’apaisement, visible seulement 
par ceux dont les sens sont apaises. Parvenu au milieu de Sakti, le son indiffe- 
rencie serpente jusqu’a Samana, c’est le point d’equilibre de Salcti cependant 
que celui du Temps est en UnmanL 18 ” [Le point d’equilibre de] l’Essence a lieu 
dans le sejour supreme oh reside le Gouvernant [supreme] 10 . 


13 Le processus consiste done & decomposer OM en le faisant descendre 
du coeur au nombril pour le recomposer en le faisant remonter jusqu’a la 
fontanelle. 

14 11 s’agit de dix points de rencontre des veines (sur ces dernieres voir 
10.20 sq) dont les deux derniers sont hors et au-dessus du corps. Cf. Svacchan- 

da 4.321-3223: sarmsam eva nadlnam madhye yd samvyavasthita/susumna nama 
sa jneyd nabhes saktya sivam gata//tatra pravahayen nadam natfivisuvad ucyatej 
(le commentaire precise que nada est le son indifferencie avyaktadhvanirupa). 

15 La le9on de la Jndnaratnavali (mulamantratrimlena au lieu de °visud- 
dhena ) est plus imagee; le commentaire de Ksemaraja aux vers cites a la note 
precedente indique que l’operation se fait par la reunion de A (...etc) ( akara- 
disamyogena) e’est-i-dire par une reconstitution de OM. 

10 On a ainsi la sequence suivante (cf.^^P t.i, pl.VI) : en partant du haut 
dvadasanta, nnmana...nirodhi, puis bindu dont le regent est Mahesvara et enfin 
M (regent Rudra), U (Visnu) et A (Brahma). 

17 Selon le Svacchanda (4.323~324a) Fame etant montee de six doigts, 
l’apaisement est atteint sur le septieme, e’est-a-dire 3akti. 

18 Cf. Svacchanda 4.326^3273 : saktimadhyagato nado nadordhyam ca 
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f^W: II \ 6 \\ 

fsr^TFcf 51 ^Fg^pfI 
®%{W ^ 55 ?mft “BT sftWTcH 56 ll^ll 
57 ^o 3 ^nr sifRt fsrasr i 

58 5 lfacT BT gRSTFcT * 59 5^^rWr[ IR°II 


% 3 TT 61 ?TR: 5 T 3 # I 
^R f)2 ^^^JTTrraT5>r^ TTcW IR^II 

aWTRtarR 63 ^®? BT *PJ?R I 

64 ?n^T?FcRfffl' BT c^sfc^t WcT IR^II 

SlftERS* g fepsnWR 5 RT TOcT I 

65 5T5TRT afg^talcT ^WFM'^Tt^R* IR^II 

«faPTE$ 67 *Rft ?TR: 68 H» : nTRcf I 


cT^f^cTr^fWt^T 69 ^^T 11^V|| 

\D ^ ^ 

7( W^R^ q^ €np 5 T 71 f^ cTfTORW I 


52. A, B 3 C : sr’wr 

53. T : i ftwr 

54. A : ^W> 4 r 

55. T : *pft 

56. T: q^lw 

57- T : qrfrpFrcr; A : qpfcirnr 

58. B, C, E: 

59. T: OTPft^ 

60. A omet 21-22 T : 

fW^T; E • TT^TRq’ f^RT*§’'T 

CS CN o 

6 1. C : 'TT^ 

62. T:^T?ft 


63. C, T : ^°TT 

64. T : *TT5T 

65. A, B : h* 1l'•d 

66. C : M*l 

67. C:*Rf 

68 . C:ff*PTPri srcrqftr; T: *r*r?ns 

5 RT 4 fcT 

69. A: °*rm^-; T °wqrt; 

E : °*£*PT- 

70. A: wfaqqr + srfar; T omet 

25a. 

71. A: faqqdcq- 


caredyaddjtavat tu saktivisuvat ...; au-dessus d’Unmana il n y a plus de temps 

(ibid.). 

19 C’est-a-dire en Dvadasanta. 






282 


Heptades 


7.2513-272 “Ayant medite sur les points d’equilibre qui fsont ainsi sept, le meil- 
leur des docteurs conduit 1’ame [du disciple] a la dissolution au-dessus de ces 
[points d’equilibre], c’est-a-dire dans l’infini de la pure intelligence, eternel, 
pourvu de routes les qualites, essence de l’esprit [de Siva] qui transcende la 
cause instrumentale 20 et qui est depourvu de tout mouvement retrograde; 
alors lentement il plonge cette ame dans la plenitude”. 


La liberation 


7.27^33 Le dieu Sadasiva lorsqu’il agit a quatre manifestations principales et 
il suffit que ceux qui desirent la liberation en atteignent une seule 21 pour que 
“pourvus de la force puissante du Yoga ou armes de I’initiation ils se promenent 
puissants dans leurs corps subtils comme le sont les Seigneurs des sages 22 . Ils 
sont tous semblables a Sadasiva mais ce ne sont point les regisseurs [des cinq 
kald) ; ils n’ont pas atteint la sivaite 22 . On dit maintenant leurs sejours' 24 : lors- 
qu’ils ont atteint la contiguite [avec Siva], ils resident dans la [kald] Santi et sont 
dans Pisolement de la connaissance ; etant dans la communaute de monde [avec 
Siva] ils doivent alors ctre reconnus comme residant dans la [kald] Vidya et l’on 
dit dans ce traite qu’ils sont dans l’isolement du Yoga ; lorsqu’ils sont proches 


20 Manastattva : la le£on de B (; namastattva “essence de la gloire”?) ne 
semble pas possible. Karandtite : la cause instrumentale dont il est question 
ici est constituee par les Karanesvara qui bien que purs sont evidemment au- 
dessous de 3 iva (cf. ci-dessous 7.28 et S$P t. I p.x). 

21 Les quatre manifestations agissantes de Sadasiva correspondent a ses 
faces inferieures (Aghora, Tatpurusa, Vamadeva et Sadyojata) qui sont mises 
en rapport avec les kald 5 anti, Vidya, Pratistha et Nivrtti (cf. ci-dessous et 
SSP t. I, app.VIp.331). 


22 Munisvara 
vraisemblablement 


aux Vidyesvara mais plus 


$iva 


23 


(.sivatva ) est atteinte par ceux qui sont dans le domaine 


la cinquieme kald , ^antyatita, qui depend d’Isana (cf. Ratnatraya 116 et suiv.); 
elle correspond k la quatrieme et derniere des ‘communautes’ (ci-dessus 
4.128b sq), la ‘communion’ (sayujya). Voir note 26. 


impos 


mais il est bien evident qu 


tion dans la suite des “sejours” des ames; on peut rappeler a ce sujet la 
definition du kevalin attribute au Sarvajndnottara par le commentaire du Sat a- 
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'jSW siTTc^T IRMl 

cT^ 72 frRtRR?^ fa?JJ 73 *T#rFTTfRcf I 
74; RfT^f% spTWcft?* 75 ^TRfrRfr^ IR^II 

3 TT?*TR 4 fRT 5 R: 76 ^f faqTcRcT I 

(^:) 

fl3Tf5R£qr ?teft ITT 3frf|?U: 77 IR'SII 

^cT^ft JFfcRfc^^t cTHRTR *R$R: I 

c\ o ■o 



?teRT ^T 80 fastf 5 RT: U^U 
8 1 wfR 82 ^ufa*RT ET«TT Ms *ffcRTT: I 

fl 3 Tf 5 RtRT: SR ?T ^ spR^ST: ll^ll 


?r 



8 4 STFfr =E£RS£RT I 


85 srm>m: srTfRfasRT «nR%*f«Rt ^rm: on 
8 f RR>Rre^f fa€Rri qMfltm : 87 i 

ir>T%^f^^ 88 sfq cT?wsfs*R 89 «rfTWTfGfarr: \\w\ 


72. C, E: ; T : fa? 

^T r tM r ? 

73. T : 

74 - B 3 T : 

75. T : ^rf%cT 

76. A : $urf faTTSIW; T : y»rf fc^R?T 

77. B: 3ft%rr 

78. Cite en 5icRR° p. 77-78. 

79 . C : o^rT- 

80. B : faTPRT 


81. T omet 29a. 

8 2. B : ^rfawr; C, E: ^rf^fR- 

83. A:f^^rTR 

84. A, B, C, E : 1 

85. A : STPffaT; T : STTUfaT: 

86. Q E omettent 31-32a. 

87. B : ^srst: qf^rto:; T: ?sRsr: 

qfTqferfT: 

88. A: 5 

89. A : qfwfWT: 


ratna 


deve 


loppement qui suit les ames sont situees 


rapprochement avec Siva ; on remarquera 


dant qu’il n’y a pas correspondance exacte entre les etats decrits ici et les 
quatre communautes (voir note precedente) : la communaute de forme (saru- 
pya) est, en particulier absente, a moins qu’il ne faille voir une allusion a elle 


employee pour definir d’une fagon 


ames 
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[de Siva], ils demeurent dans la [kala] Pratistha et sontfjdans l’isolement de la 
Puissance ; avides [de Siva] ils sont dans la [kala] Nivrtti et on les dit dans Piso- 
leraent de la Manifestation 25 ”. “Les ames liees superieures qui se tiennent dans 


isolement de la Manifestation, mais 


autres sont appelees Rudra 25 .” 


7.34-35 “La liberation revet sept aspects que Ton distingue de la fa^on sui- 
vante : un seul d’entre eux est superieur, subtil et abrite cause et effet confon- 
dus; il est transcendant, parfaitement accompli, autonome et tourne vers tous 
les orients a la fois ; seul cet aspect est sans seigneur [done sans cause], les six 
autres ont un seigneur [done une cause]” 27 . 


» 

7.36-383 Ils 28 remplissent les cinq fonctions conformement aux ordres du Mai- 

tre; dans cette [situation qui est la leur], la creation et les autres fonctions sont 

pour eux analogues a des volitions : en verite par suite de leur nature dominant 

les Essences [inferieures] il 11’y a pas de difference entre [leurs actions et] nne 
volition 20 . Ceux qui ont atteint ce stade grace a la maitrise de la perfection si- 


fin de la neriode de maintien 


vont ensuite au sejour supreme 


r»30 


Cosmologie 31 

I 

% 

7-38b~39a “Mahendra, Malaya, Sahya, Suktiman, Rksaparvata, Vindhya et 
Pariyatra, telles sont les sept chaines de montagnes”. 


25 Jttdnakevalin : voir ci-dessus 3.5. Yogakevalin : il faut peut-etre voir ici 
une allusion a ceux qui ont suivi la voie de 1’ami (. sahamdrga ), e’est-a-dire celle de 
la demarche yogique (4.123b sq et note ad loc). Samnidhya : cette communaute 
n’apparait pas dans la liste donnee en 4.128b sq non plus d’ailleurs que le der¬ 
nier etat (kamya) qui, a cause de son aspect encore velleitaire, est evidemment 
tout au bas de Techelle. 

26 Ce ne serait done plus des ames liees proprement dites ? 

27 La citation attribu.ee au Matanga par le Sataratna 0 comporte dans cette 
compilation un demi-vers supplementaire non cite ici: il indique que les six 
aspects grossiers de la liberation sont domines par la Salcti de §iva et que par 
consequent ils ne sont pas autonomes (samruddhasaktayas canye sthulabhedah 
prakirtitah ). 

28 II s’agit probablement de Vidyesvara ou d’etres similaires qui n’ontpas 
encore atteint parfaitement la sivaite, mais sont investis de responsabilites par 

Siva. 


*Rcmarn: 
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flffastrra 5 rf 5 T 55 THt 90 ?rfacT%qfcRt ST^TT: I 

5 PTPTT 5 ^ fcRfrTFTT qfct^RfcR: 91 ^RTTT: U^U 

c c\ c 

92 HRT^ ^ sfasRC q^n^R: I 

^T: STsfftr^T: II 3311 


famq^RfvR: 95 l 

96 qWT q^: 97 q^: qqwwfRT: 98 II 3*11 

STcfTcT: qfT^ot^R S^TcTR: H%>pr: I 

TTBfft fa^R^cT^ q? RTR "&RTT TTcTT: U^U 

qsRfRTfa fsrffcT ino qRTRTFqq>R: I 
crf^T^T^Tf^^W %qt cRT *f%q U33H 
^ H^qR®prai 101 cTrqt 4 ^Rcr: I 

q g ?fcq3WTq^T: 3RSTKRq>rcT: II^VSII 

ctsfq 102 f?«Tcq??rqrffT? 5TTR ^t% q? W I 


(f ^q%rf^) 

fqRCOTo 

fgrstTo 4.\3>f?§M3K3? q<=R: ^fT: 10 %fqHmqeFRqcT: 113^11 

fafWPR 104 TTf^T^^ f^RcTT: I 


90. A : TO%qf?R 

91. A : R 

92. T: 

93. A:m %q?7T^rsfq 

94. Selon stcRRo p. 29. 

95. C : c(T 

96. T : tmfT ^qr: 


97. A:5T: 

98. A : 

99. C : STFTTr 

100. A: q*f- 

vJ 

101. A, B : iTRTsqRRcr: 

102. C : f^rawm^Tcf 

103. B : ^ERTTO- 

104. C : qrRrqrq 


29 Voir ci-dessus (2.8-1 ia) la description de Siva en tant qu’agent supreme 
qui peut agir par la seule force de sa volition sans 1’intermediate d’un instru¬ 
ment ou d’une operation. 


30 


Ceux qui ont atteint ce stade en sont done a leur derniere renaissance. 

31 Nous avons ici un long developpement a base cosmologique qui estge- 
neralement integre dans un chapitre consacre aux six voies ; on y trouvera suc- 
cessivement une description des mondes (montagnes, oceans, continents), puis 
des allusions aux phenomenes (chevaux du soleil, nuages et vents) et enfin des 
considerations sur les differentes sortes de matrices. 
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7.39b-4oa Les sept oceans sont dits c de seP, c de sucre ;de canne’, de c jus fer¬ 
mented c de beurre clarified c de caille’ et c d’eau’; chacun est deux fois plus 
vaste que celui qui le precede [dans cette liste]. 


74ob-4ia O Grand ! les sept continents separes par les oceans sont nommes 
Jambu, Saka, Kusa, Kraunca, Plaksa 32 , Salmali et Puskara. 

74ib-49a “Dans le Saka il y a un grand teck ( saka ) qui est a Porigine de ce nom 
de Saka. De l’herbe kits a en or est apparue dans le Kausa lorsque Brahma 
voulut y faire un sacrifice. Dans le Kraunca 33 un demon du nom de Kraunca a 
ete tue sur la montagne Kraunca dans la grotte d’or ; [ce demon] qui possedait 
toutes sortes de pouvoirs magiques combattit longtemps avec Slcanda a l’habile 
magie [avant d’etre tue]; cette montagne celebre a cause des actes de magie 34 
de ce demon est devenue l’embleme [du continent] qui pour cela porte son nom 
et est appele Kraunca. Dans le Salmala il y a un arbre salmali [haut de] mille 
(yojana ) et eclatant comme le soleil 35 ; cher aux immortels il estl’embleme de 
ce continent et l’origine de son nom. Dans le Gomeda 30 il y avait un roi du nom 
de Gopati qui avait entrepris un sacrifice de vaches; dans la lignee de Manu 
[a laquelle il appartenait] les sacrifices etaient confies aux descendants d’Uta- 
thya, brulants comme le feu ; mais ceux-ci etant partis a cause d’un sacrifice a 
Plan 37 , [ce roi] fit appel aux Bhrgu pour officier, Gautama par col ere le maudit 
et il mourut; sur son champs de sacrifice les vaches furent brulees par la colere 
du sage, la terre fut couverte de leur graisse et il s’ensuivit que ce [continent] de- 
vint Gomeda 38 . Il y a line riviere nommee Puskarini car elle rutile de lotus d’or; 
c’est 4 cause d’elle que le continent Puskara fut nommc ainsi, lui qui est fre¬ 
quent e par les dieux.” 


32 Plaksa est un autre nom du Gomeda. 

33 Les vers 42b-44a sont cites dans le §abdakalpadruma{$vKraunca) qui les 
attribue justement h la Mrgendrasamhita ; mis & part le recoupement ainsi four- 
ni, cette citation montre assez bien la popularite du Mrgendra hors mcme des 
cercles sivaites du Sud ou du Cachemire (meme remarque pour 745b-48a, cite 
in $KD sv Gomeda ). 

34 Citrena (au lieu de chidrena selon Pedition imprimee du Mrgendra ) est 
atteste aussi bien par nos textes que par la citation dans le Sabdakalpadruma . 

36 Nous developpons sahasrikarkabha en suivant la vrtti du Mrgendra ad 
loc. 

30 Voir note 33. 

37 Le commentaire du Mrgendra glose hariyajna par indrayajna (Pun des 
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109 ^T>S^T3^f: gfftd FaWjfa fiRSrfcT 110 l 

^ 1 f 3 =% ^cft tcir: |*ra^ m ir^n 
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%^rprWrTW FTRT cT|= 5 TT^ 115 I 

?sne*T& sm&ft srsrt |wr: w^fennpN: 116 u**u 

faiftsTTTmi ftc%f: *T cT^TCtnf^q^: 117 1 
rft$r% *T>?fcRfa TT5TT^?^^€rcT: 118 11*^11 

C\ N 


ds^fespFTR'RTcT^ciFrf *Rt 



I 
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SRrR WR 11*^11 

C cx N 


NO 


NO 


s ita 

121 cR cf *ftcW: 122 #TTS^RR%' 5 m I 

123 irrt?sr m 

l24 cRtetTT SSvJT Tfr^: *1 ffcfts*RcT I 


5 RT: ^TfTTRT *R 


?r?Tr gwuroft ttr ii*<: 

CRT *f g^TO't'T: ^*nf*nr: I 


IIVV 9 II 


105. A, B : ^ 

106. Bj C : ^r; E : snr^ 

107. T 1 == ed. Devakottai, 

T 2 = ed. K.S.T.S. 

108. Q E : 5TT^r?r?r?5^ ; T 2 : 5 tt^*t- 

109. C 5 E : fsftfcr 

no. A, B, Q E: farafir 

111. C 5 E : |*rf^ 

112. E : 

113. A: 


114. T 1 : 

115. B ; ^s-^: ?T 

116. C, E: T* 1 - 2 : 

fwts^^n: 

117. B, T 1 : ^HT 

118. A, B : ^TT^rtcr: 

119. A:*TPR 

120. C,E:^f 

121 . B : 

122 . T 2 : ^>4 RW^PTc^rfT 

123. A:^T^ 

124. A : cF^R: ?nrf^s?r 


sept sacrifices oblatoires vediques, ci-dessous 7 * 7 2 “ 73 )* 

38 Go-meda : litt. “graisse de vache”. 
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■5 


Jambudvlpa [le roi] est nomme 


Agnidhra, dans le 3 aka il s’appelle Medhatithi 


Jyotisman et dans le Salmali c’est Dunduman 


Gomeda c’est Havivaha 


5 aka 


lui de Tretayuga 


39 


Les chevaux du soleil 

7 - 5 2 “ 53 a J’enumere maintenant les noms des chevaux du soleil : Gayatri, 
Brhati, Usnig, Jagatl et Pankti ainsi qu’Anustubh et Trstubh, tels sont les 
metres qui sont les chevaux, O Hari 40 ! 


Nuages 

7-53b~54a Les sept nuages sont le Blanc (Sveta), le Jaune (Hari to), le Nour- 
risseur ( Jimuta ), le Rouge (. Lohita ), l’Etincelant d’eclairs (Vaidyuta), Celui de 
l’esprit (Mdnasa) et le Magnifique (Suprabha). 

Vents cosmiques 

7.54b~55 Les sept cercles de vent sont l’Avaha [qui amene], le Pravaha [qui 
deplace les planetes], puis 1 ’Anuvaha [qui accompagne], le Samvaha [qui porte 

la Lune], le Vivaha [qui emporte] et au-dessus le Paravaha [qui arrache] et en- 

♦ 

core au-dessus le Parivaha [qui fait tourner]. 


Matrices 

7*56-59a Voici les sept matrices : les betes sauvages et les oiseaux ainsi que le 
betail et en quatrieme lieu les reptiles, puis les vegetaux, les homines et les 


39 C’est-a-dire qu’il est dans le rapport de 3 h 1 par rapport au notre. Les 
rois dont il est question sont les fils de Priyavrata (avec une nomenclature lege- 
rement aberrante). 

40 Les noms donnes ici sont des noms de metres vediques. Il faut peut- 
etre lire hares ( cc les chevaux d’Hari ”) au lieu de l’invocation hare. 
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( 3 rrfeR^rW:) 

3TTfe^TCWI*n fa 5RW sfw *rfaw 133 I 

*n®nft * ^^Pjfwr^ 134 weft «T3$feft3 r nv*n 
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(rw w:) 

srrar^: 5R^5W HRTR^: HT: OK*ll 

HJTH 137 qpCR^: I 

rR: Wcftf HRHHR \\\\\\ 
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dieux. “0 Vinayaka 41 ! on reconnait une bete sauvagea sa queue courte et 
dressee ; ceux qui ont une queue longue et pendante font partie de la categorie 
des bestiaux; on appelle c oiseau’ ce qui a deux ailes ; le reptile est ce qui mar- 
che sur sa gueule (mukhaplava) ; cc ceux qui prononcent des phonemes avec leur 
voix, on les appelle ‘homines’ ” ; “le vegetal est fixe et il n’y a pas de vieillesse 
pour celui qui est de la matrice divine”. 


Vernaculaires 

7.59b-6oa Les sept vernaculaires sont le magadliien, la langue de l’Avantl, celle 
de l’Est, celle des Surasena, Vardhamagadhi, le bactrien et la langue [de l’lnde] 
du Sud. 

Purification du lieu 

7.6ob-6ia Les sept [etapes de la] purification du lieu sont le creusement (kha- 
nana ), le retrait de la terre (uddhara), la ‘consomption’ (dahana), le comblement 
(purana ;), Pinstallation des vaches ( gonivasana ), le repas offert aux brahmanes 
(viprocchista) et [Paspersion avec] le melange des [cinq] produits de la vache 42 . 

7.6ib-62a Pour les sept [etapes de la] purification de la terre, il faut, si I’em- 
placement est en pierres, le gratter avec des pierres; [il faut combler avec de] la 
brique et du mortier en laissant un creux profond d’un prddesa 43 . 


Culte 

I 

7.62b-65'a Les sept [operations rituelles] oh l’on emploie l’eau sont l’invi- 
tation, [Pofirande] d’eau de bienvenue et celle d’eau pour les picds, le bain, Pab- 
sorption d’eau pure, les premices et le congediement. 


41 Ici debute une citation du Suprabheda mais “arrangee” puisque cet agama 
ne connait que six matrices (et elimine celle des dieux); Pinvocation a Vinayaka 
est cependant la pour justifier 1 ’attribution du texte initial au Suprabheda . Le 
desordre apparent dans lequel les vers sont cites s’explique par le souci de sui- 
vre l’ordre ofi sont nominees les matrices dans le vers qui introduit cette citation. 

42 Voir aussi 5.i94b-i95a et note ad loc ; il n’est pas plus possible depre- 
ciser le but de cette purification dans ce cas que dans celui auquel nous ren- 
voyons. 

43 II doit s’agir de la fin du comblement (piirana). Le prddesa est selon le 
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wfe^T * gen ^ 157 stt^tw c*r<t i 
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142. T : arW 

143. T : 

144. C : 

145. T : 

146. T : fiwr: 

147. C: qrsrfirfr 

148. B : ^TOffT ; T : ^Tcft% 

*r 3 w: 

c 

149. B : Jfppfc; C : ; T : STSTO 

150. A: TO 1% 


151. C,E:« TOlfrof 

152. A 3 B : ; T : reM 

E :^>wr 


153. A : TOe^fTOfT; B : 

154. C 5 E : 

155. A : err fw ^+i; C : 

156. A, C, E : fwm 

157. A : ST^FT 

158. A 5 B 5 C: ^rm 

159. B, A : TO-; E : TOT 



Suprabheda la distance qui va du pouce a l’index (cf. ci-dessus 3.90a). 
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7.636-64 Je presente maintenant comme il convient et de fac^on systematique 

r 

le C cercle du culte 5 ' 14 ; les sept chefs de cercle sont le responsable laic (sthdniri), 
le desservant (dearya), l’homme qui accomplit le culte (• parikarmin ), le membre 
de la communaute (. samayin ), le chef de la communaute ( samayadhipa ) } le maitre 
du lieu (desadhipa) et le voisin (sadesin). 

Le Feu 45 

7.65-66 [Le Feu] a cinq visages et sept langues ; les sept langues sont respec- 
tivement couleur d’or rouge, couleur d’or jaune, rouge, noire ainsi qu’etince- 
lante, tres rouge et multicolore ; il y en a trois dans la bouche superieure et les 
autres sont dans [les bouches inferieures], celle de l’Est et les autres. 

Voeux 

7.67~69a Je presente maintenant comme il convient et de fagon systematique 
les elements des veeux : [le port de] la ceinture, [l’usage du] cure-dent, [le port 
de] la peau d’antilope, [celui du] cordon 40 , le [culte des] jonctions, le culte dufeu 

et en septieme lieu la mendicite. Il faut que le brahmaedrin pratique les sept 

* 

[elements de voeux] dont le premier est [le port de] la ceinture et ces obligations 
doivent etre expliquees au moment de l’initiation, O Varanana ! 

7.696-70 Les sept voeux qui doivent etre expliques aux brahmaedrin sont bhu- 
tesa , pasupatya , gana 3 ganesvara , unmattaka , asidhana et vratesa qui est le sep¬ 
tieme 47 . 


Sacrifices 48 


7.71 Les sept oblations domestiques sont celles du huitieme jour, des nouvelle 
et pleine lunes, du culte aux morts, de la pleine lune du mois de Sravana, des 
premices, de la pleine lune de Caitra et de la pleine lune d’Asvayuj. 


44 On semble avoir ici une liste des responsables du temple, clercs ou laics. 

46 Voir 9.34-35. 

4(3 Tryayusa : litteralement “ce qui correspond aux trois ages”, e’est-a-dire 
ce qui se met au moment de l’enfance, de la maturite et de la vieillesse. 

47 Le vratesa est le veeu qui marque la fin d’un autre voeu (en particulier 
celui de brahmaedrin) , voir Kir ana 3 carya 0 chap.6 pour le rituel qui l’accompa- 
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spTCmfa u^u 

161 FTTRRTR: 1G tfTRt flJRTfsrc: 163 l 

S&ift 5 T 16 %Rct ^RFT^T: U^H 


? 

♦ 

srf^cTo 


165 q3^HTO' ARfa^^fRcW 166 \ 

f^TT £?T£T T^fTT £Eon ^ g 5 TCT U^U 
167 3TfcTfwr Sfp^T ?Rrf^r. WtrcTcTT: I 

ftsrenffcra: ^t^t: SRTfer: wer u^n 



(sRi^-rfa) 

169 5 rcTT^Tf?T 5 R$mfa srqrrasR^: \ 

%wzi ^ srfsR 170 5irm a^rr n^u 

^ fasn ?r n^cm ferg: 1 
srwistfa s^rsrnft H*rRftcT u^u 
i 71 faqrR£Tfa ^nfir «rcnr* \ 

C 

qm^ ^ 17 Vr #3 *t<>trt*t \\$\\\ 

Vs O *N 

173 ^r^sfesn^ =et 174 ^t s^cm i 
^mf?r =er ssaifa ?RTfa nvsou 



( tm) 

3 T<S££T TNfaft 17 5 TO<«TTtrR' J ft cRT I 

Wf 'anRrt ^TT: TOJ^r: Uvs?H 

o 


160. A: ^n ^ tf- 

161. B : ftr-; C : FTFT- 

162. B, C : wrwf 

163. A : tf^rrfepr ! 

164. B a C : 

165. A : MW$W- 

166. B^ C, E : fW^rcFT 

167. B : Slifcf 


168. C: 35 R 

169. C : WT^fH tf- 

170. A:^m 

171. B, C 3 E : 

172. A : TO f 

173. A:^rfr: ^twt 

174. B 3 C:sr^f 

175. A:^TTRT 


48 Les sacrifices qui sont enumeres ici sont les sacrifices “vediques” dont le 
sivaite doit se purifier aumoment de l’initiation (voir Mrgendra 3 kriya° 8.159 sq). 
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Hep tades 


7.72-73 Les sept [sacrifices] purificateurs que Ton appelle ‘sacrifices oblatoi- 

/ 

res’ sont l’instauration [du feu], l’oblation au feu, [le sacrifice] de la nouvelle 
lune, celui de la pleine lune ainsi que le sacrifice quadrimestriel, celui de Fat- 
tachement du betail ainsi que celui a [Indra] Sutraman. 

7 * 74 - 75 a Les sept sacrifices de soma dont il faut se purifier au moment de 
l’initiation sont Y agni stoma, Y aty agnistoma, Yukthya, le sodasika, le vajapeya , 
Yatirdtra et en septieme lieu Yaptoryama. 


Categories de la doctrine jatna d9 

7.75^76 “Ici il y a sept categories : les trois [premieres] sont Fame (jiva), 

l’inanime (ajiva) et le courant [des actes] (ctsrava) ; ensuite il y a le barrage 

(samvara) et F elimination ( nirjara ) cependant que les deux [dernieres] sont le 
lien ( bandha ) et la delivrance ( moksa ); toutes sont marquees par la doctrine du 
peut-etre ( syadvada ) par suite de leur caractere ambigu {riaikdntikatoaf. 

Ainsi s’acheve le septieme chapitre 


40 


Mrgendra presente cette liste pour des raisons de 


mats 


• « 


numertque 


• • • 
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faert 




sif sFerawf: ^W 82 ^^TPrafT^Tcr: m\\\ 

183 ^d 18 %^T5#gf 185 ^^iOTf*T3fa I 

186 OTTC^sflT?HNf flaf ^TfcT^cT: 187 \\^%\\ 


\ \ ?fcT ^iTFcT: 11 


176. B : srm: 

177. B 5 E : 

178. B 3 C : cnre ^ 

179. A 3 B : #5IT- 

180. A: srfrr^TftsfcTTr^ 

181. B : WfaTTO 


182. A, E: 

183. C :^; E:^ 

184. A:f*Pfa- 

185. A •• 

186. A : FTTg. 1 <k «1 -^"re% 

187. A : oc^cTl 


I 






Chapitre VIII 


OCTADES 


Les huit Linga 


8.i-2a II y a huit sortes de Linga [ c liumains’] : le Linga regulier, le vardhama- 
na 3 celui oh c la partie de Siva est la plus importante’, le swastika , le Linga sar- 
vatobhadra , le sdrvadesika , le Linga a facettes ainsi que le Linga a visages. 1 


Piedestaux 2 

8.2b~4 cc O Epoux de Saci ! on te dit maintenant les noras des piedestaux : le 
premier on l’appelle kala 3 , le second payodhard , le troisieme vapi s le quatrieme 
vajra*; celui que l’on appelle candra est le cinquieme 6 , le sixieme c’est Vamrta, 
le septieme samvarta c et le huitieme on l’appelle nandika\ O Sakra ! 


dessus 4.7i~73a (et note ad loc.) pour une liste oh, comme 


sarvatobhadra 


distingues 


2 


Dans la Jndnaratndvall oh nous avons retrouve ce texte (p.556) on trouve 
& sa suite un extrait du Kalottara traitant du meme sujet; un certain nombre 
des termes que nous avons la se retrouvent dans une liste dc dix types fournie 
par le Dlparnava (p.205); voir egalement ci-dessus 5.71-72. Tous les noms de 
notre lisle sont au feminin car le texte d’ou est extrait cette citation parlait de 

pindika et non de pitha {plthanamani ayant ete substitue par Vedajhana a tasam 
ndmdni). 


3 


Jndnaratndvall) 


(candrdkala\ e’est-a-dire dans ce cas particulier oh il est difficile de prendr 


avec son sens precis de Cf quinzieme” 5 cc demi-lune” 


Diparnava (lc) definit le 


vapi (litteralement “puits”) comme 


double ou triple margelle. Nous 


textes en vajra> suivant en cela la Jndnaratndvall; mais on peut aussi songer 

qui amene 4 une correction moins importante et qui est atteste comme 

nom de piedestal dans YAjita (cite ci-dessus 5.71-72) et le Kalottara (in Jndna¬ 
ratndvall). 

Nous corrigeons nos textes qui ont la legon indr a difficilement acceptable 
mais entrainee probablement par les invocations a Indra (Sacipath 
contient ce passage; il s’aeit d’un Diedestal circulaire. 


6 


Sakra) que 



?4 



1. C: 

2. A, B : 

3. A, B : W 

4. Cite sans reference dans 

(T. 231) p. 556. 

5. T : ?n?rr qWrft 

6. C : flPTtf 


7. T : 

8. A 5 B : TdTO:; E : 

9. E: 

10. A, B : Cj E : m- (voir note 
traduction). 

11. A, B; G> E : 

12. B : m-, C 3 E : %sr 


6 Samvarta est le nom d’un nuage de tempete; nous ne savons pas com¬ 
ment il a pu en venir k designer un piedestal; on remarquera cependant que 
comme un certain nombre de termes de cette liste il est en relation avec 1’ele¬ 
ment liquide (payodhara, vapi , amrtd). 

7 Peut-etre pour nandyavarta. 
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Octades 


Proportions des images 


5 


On dit que huit hauteurs differentes [pen 
dimension du Linaa, [cellesl de la cella, de 


mensions] exprimees 


dimension 


conformement aux voeux de P officiant, de Partisan (silpiri) et du fonda- 
est parce que toutes ses parties sont visibles que l’on appelle [une image] 


pratima : 9 . C’est la oil elles sont fondees dans le temple 
etre confectionnees : il faut les fabriquer en fonction d 
avec les proportions donnees 10 . cc La hauteur du piedest 


de 


image 




8b 


CC 


Linga en metal et de pierres precieuses 
II y a huit sortes de Liiiga de pierres precieuses et autant de [Linga] 


metalliques 


diamant, emeraude 


domination (vasya) 


le cristal donne tous 
versaire, P emeraude 
paze la jouissance.” 


fils ( putrasamsidhi ) 


9 


Pour les proportions calculees en tala voir ci-dessus 3.93b-ioo. 

mots porte sur le substantif pratima (“image”) et le verbe pra 


MA (“copier, reproduce”); l’image 


done 


~ A J. 

refere aux definitions donnees en 3.140-141, la pratima telle qu 


10 


qu une image en r( 
des images en stuc 


tables et doivent par consequent etre confectionnees sur place; la remarque 
concernant leurs dimensions et proportions signifie que la hauteur generale de 
Pimage doit etre en proportions avec celle de la porte ou des piliers mais ciue les 


image elle-meme 


canons 


iconometriques 


11 


Nous completons d’apres YAjita qui precise ensuite que 
le piedestal ne fait que le quart de sa hauteur. D’autre: 


donnent 


legerement differentes 


Mayamata (34-53~54a) qui 
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3 TfcRSr° 



^ cr^r ^ n<^n 

19 *nfw ^ 


^ ^rr 

C\ 


?tfzw< cT«TT I 


^ 20^^ rft^ 21 grcro»T =ar tc^sp* u%u 


>0 


prrfrm sforc 


srf? 23 ^? W 


3 ftf 24 3^fh&f pifafe^q; u^°n 

srasp*^ 26 TT^cr gf^sN*r i 
epf^T^ST? pfcj TEiTTPt <| *ftWjr 27 II??H 



13. A: ^Tcrf^ff ^ ^cTTTr^rirr 

14. B : 

15. B : 3TfcTFrrr^rfrT; C: ^f^nrrofVf^r 

16. A : IRcRTERfr; B : SPcRT^cfT 

17. A; TrrTTcrf; C: *rRwf 

18. T : ToT^f ^TG2> 

19. B,QE:*rrfaw 

20. B 3 C : *rtcTC? 

21. A: '5^qr~ 



23. B : wrat 

24. A:5^T- 

25. C et E omettent 11a. 

26. B : 


27. C : et E ajoutent apres 11b 

3 TT 2 F ( fof ^S^FT^f 
cTSTT I pi'fecf^ trlftffe: ^TT^ 3 ! 




donne la sequence un tiers (images couch ees) 3 un quart (images assises) et un 
cinquieme (images debout). 
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Octades 


13a 


hauteur] d’un Linga de pierre precieuse doit aller d 


un empan et son diametre ( naha ) est egal a cette hauteur; il est pourvu 
arrondi sommital 12 . Le socle d’un Linga de pierre precieuse doit etre en pr 
tion avec le Liiiga. 


8.13b-16 cc Ayant ainsi decrit les Linga de pierres precieuses, on traite des 
Linga metalliques. Les Liiiga metalliques sont en or, argent, cuivre rouge (ta~ 
mra), cuivre jaune ( kamsya ), bronze ( arakuta ), fer, plomb ou etain. En or il 
faut savoir qu’il donne la prosperite, en argent c’est le Pouvoir de la sou- 
verainete, en cuivre rouge il donne des fils et en cuivre jaune il apporte l’absence 
de haine; en bronze il chasse [l’adversaire] ( 'uccatana ), en fer il provoque la vic- 
toire, en plomb il supprime la maladie et en etain il allonge la vie.” 


Vidyesvara 

8.17-18a Ananta, Suksma, Sivottama, Ekanetra, Ekarudra, Trimurti, 5 rikan- 
tha et 3 ikhandika, tels sont les huit Vidyesvara dont le premier est Ananta et le 
dernier Sikhandin. 

Manifestations de Siva 

8.i8b-i9a Les huit manifestations [de Siva] sont Bhava, Sarva, Isana, Pasu- 
pati, Ugraka, Rudra, Bhima et Mahadeva. 

8.i9b-2ia Ceux qui meditent en ces Heux 13 les Rudra, & ccux 14 le Dieu 4 l’oc- 
tuple corps accorde le sejour supreme. Le soleil, l’eau, la terre, le vent, le feu 
ainsi qued 5 ether, le brahmane initie et la lune, telles sont les huit manifestations 
qui sont en Isa. 


12 Cette precision dans un passage ne traitant que de dimensions est peut- 
6tre destinee 4 indiquer que la hauteur de cet arrondi est 4 ajouter 4 la hauteur 
determinee precedemment (cf. Mayamata t.II p.300 note 68). 


13 Faute d’avoir retrouve l’origine de ce passage nous ne savons pas quels 
sont ces lieux; il s’agit peut-etre des Guhya et autres lieux saints enumeres 
plus loin (vers 32b sq). 


3 T<s£*rcPT: 
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1 



sTfenro 29 



28 3fl*mW|?tT TTT^ UHO 

^cT^T | 

^ r^SWR^Tcf H^U 

sta«r 3 <>trct cTr^ 1 

C\ *N 

srrcr^t *ftn^ ^ 31 ^ ^ u?*u 

tffaoT TT^cf 32 TF^fafe?R i 

N 

crrer 33 fagtf ^ n?gn 

TOn^r 34 ^tt^ 35 ^*wrn^TFRw \ 

C\ *N 

3 ( %t^<jt 37 ^g ^tgrargr^TT n^n 



3 FRcT 5 ^r I 

^< 13 ^ f^f^: 38 u?vsit 

SH Vdl*TcH: 39 I 


^R<»To 

go 


BfT^O 

c\ 


^o ^o # ^V3 


go ?o.^ 





30. C : W 

31. E : f^Ppr 

32. QEJ: TT'jfo 

33. T : fWT 


34. A : 


35. A, B : 3TFRR-; T 


36. A : FTTCTWt 



38. B : tafa^r: 


39 . E : -fasr^TOT *TRcl 

40. C:^ 

41. A 3 B 3 C :^7 

42. C 3 E:^TcT 


^T^JTcrqr: 

c% 


: 5 TTRR- 
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Octades 


Corps 14 

8.2ib-23a “Son, toucher, forme, saveur, odeur ainsi qu’intelligence, intellect 
et Ego, telles sont les huit purl”. Le corps [grossier] qui apparait lors de la ma¬ 
nifestation des [huit] purl est identifie a huit series (varga) : les elements [gros- 
siers] et subtils, les organes des sens (kha) et l’organe interne, les attributs et 
rinstrument [qu’est la Prakrti], Kala et les autres [cuirasses] et les deux Maya. 


L’ame 


8.23b-25a Je presente maintenant l’ensemble des huit vertus de l’ame ( dtman ); 

l 

la piete envers tous les etres, l’indulgence, P absence d’envie, la purete, la faci¬ 
lity (anayasd), le caractcre faste, l’absence de faiblessc et l’affection ( sprha ), telles 
sont les huit vertus de fame. 


Preceptes 15 


8.25b-28 II faut s’adresser aux disciples qui suivent bien les preceptes et cela 
en presence du dieu [en leur disant] : l’initie doit toujours lire les traitcs sivai- 
tes puis y penetrer 16 ; il ne faut pas couper l’ombrc du maitre ni celle d’un aine 
non plus que celle du Linga ; il ne faut pas epouscr unc femme non initiee et il 
ne faut pas avoir au moment [de Pinitiation] de rapport avcc des femmes non 
initiees; il ne faut pas consommer les restes d’offrandes ( nirrndlyd) ni mepriser 
les devots de 3 iva 17 . Tels sont les huit preceptes qu’il faut exposer a l’initie. 


14 On a ici une double description : celle du corps migrant ( puryastaka ) et 
celle du corps grossier dans lequel il s’etablit; la repartition des essences qui 
constituent le corps grossier est faite en huit groupes (par parallelisme factice 
avec le puryastaka ?) presentes par couples; dans l 5 avant-dernier d’entre eux 
(guna-kdrana) il semble qu’il faille interpreter kdrana (“l’instrument”) comme 
designant Prakrti (cf.3.6 sq); viennent ensuite les cinq cuirasses (Kala...etc, 
5.91) et pour finir les deux Maya, c’est-a-dire ^uddhamaya et Asuddha 0 . 

16 Texte tres proche de Suprabheda , carya 0 4.30-32 et Acintya 0 11.43b sq. 

10 Cf. la definition de celui qui suit “la voie de l’ami” ( sahamdrga ) : il doit 

1 * * 

penetrer la doctrine sivalte (il est alors pravesaka ) pour l’enseigner (il est aupa- 

desika ) (4.126). 

« 

17 28a est cite dans le traite de Nilakantha sur la consommation du nir- 

* # 

malya (texte reproduit par I-I.Brunner in JA 1969 p.237, ligne 8); la version du 
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m) 

5 T«S: FT 5 FF 7 ^?R T*ft Tp'sn^ qs^F: \\p\\\ 

43 5fT ’Reft* tfott* 4 %Fct ^ n'nRTOFT n^n 

45 sf?enfcW ^ to g ^qfe^nf^T 46 \ 

(STTc^wn:) 

mrn&pmsit Fwrrfar mim: n^u 

3*TT R fll’*#! ^Tf?cT^HmTcn 47 I 

sfH w* c5RT»rmt 48 RFpR ^ ner: to uv*n 

49 3FFPFJR FT^T ^ 3^Fn?^in: ^TcTT: l 

( *mv.) 


^TCIcT: \\R\\\ 

rj °f^ 51 TO qfSc^T ^Vf^Tcft FfaSFTFn I 

3 TRTO 61 ^^ 5 SWf fa^JFtt R T^FTRcf IR^II 
B2 ft ! TOTfaRFrFT ©FTT R ^RRcT I 
r,3 f*rf^rri fgfrfT RTR? R^faRfRRR TOR U^V 9 H 
fRRfeR 5 R fsFWifctra fa^RR I 

ScRG^ RRErrcRFsftfSFteR RTORR \\\ 6 \\ 


43. C:^ 

44 - A 3 B, C : 

45. A, B> C: 'RtTfjt- 

46. B, C, E : Rrrfro 

47. A: fro 

48. A 1 


49. A : 3TTOTORTfr 

50. A, C, E: fe^rr^fFfq- eR f| 

51. C :RR*5- 

52. A, B : rtot- 

53. A : ; C, E: 

RTRT Rt^TT l%TT RTRf 


Suprabheda est tres legerement differente (nirmalyam tu na bhunjita bhasmayuk- 
tdn na nindavei ). 
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Octad.es 


L’intelligence 

8.29-323 U epanouissement de l 3 Intelligence ( buddhi ) est infer 


de conduite (svadharma) 


patience et puis- 


r 


nne part; vice, ignorance, impatience et impuissance de Pautre. £C L 
e pourvue de [ces] hnit qualites par Pappetit de jouissance du joi 
determinee dans sa progression par la determination de Pame”. P 


cOnduite du monde, il n’v a pas plus de difference 


distinguent 


manifestation 


Guhya (... etc) 10 

8.32^33 Amaresa, Prabhasa, Naimisa, Puskara, Asadhin, Dandamundin 
ainsi que Bharabhutibhavantika 20 et Lakulisa, telle cst l’octade des Guliya. 

S- 34 " 35 a Sriparvata, Hariscandra, Jalpa, Amratikcsvara, Madhyamesa, Ma- 
hakala, Kedara et Bhairava, telle est Poctade des Guhyatiguhya. 

8.35b-36 Gaya, Kuruksetra, Nakhala et Nakhala, ainsi que Vimala, Attahasa, 
Mahendra et le huitieme qui est Bhima, telle est Poctade des Atiguhya qui li- 
bere de tous les maux. 


18 En d’autre termes la buddhi est informe et n’existe que par l’ame dont 
elle est un des constituants. 

19 II s’agit d’endroits od Rudra (ou plus exactement des Rudra) est present 
sous la forme de Linga innes (cf. ci-dessous 8.41-47). Pour des listes similaires 
voir les textes cites dans Raurava t.I p.12; notre texte diverge legerement de 
la pratique courante en donnant les noms qui sont normalement ceux des Ati¬ 
guhya aux Guhyatiguhya (Guhyadguhya) et reciproquement (8-34~35a et 35b- 
36); de meme il intervertit les noms des Pavitra (8-37~38a) et des Stlianu 

(8.38^39). 

30 Le nom normal est Bharabhuti et il faut peut-etre comprendre ici 
“Bharabhuti qui est proche de Bhava (=^iva) 33 . 
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(w&) 

I 

63 3r^t snmr ^ hht ii^h 

3TTHTSlf TOTBft 'H 64 ^T ! C¥jfcr ! fi[^Tf%^T I 

O C\ *v 

SSfSftaresr fTOTcTT HftFOT3TTfHH W^W 
sftw> ^fopERTt G5 ^q?afT^7fcT%^^ I 

G6 %HR HTH cRT W^W 

fl7 ^*SfiTfo2fi ^ qftqftfacw i 
Tpoft ^ fwn 68 htw w cWt u^n 

69 fa*rw htt^r ^ 70 tt|^ ntawqm i 

3Tfcm^TBffq7 HR HHHTHFnTt^HH n^u 


54. B, C:^fe- 

55- E:$- 

56. C : SfacT 

57. C : H^fTTH ^ 

58. C : Hfacf 

59. A : nfenTHW- ; C : vfzw- 

mfm 

VO 

60. A a T : srfvrr; C, E : WfcTT 

61. B, QE: o^fTW 

62. C : 

20 


63. C : tous les noms au nomi~ 

natif masculin singulier. 

64. A : HTTcffa; C : HR^f?T 

65. A : I; B '• '{icq'- 

HTst f^F^RTT 

66. A 5 B : 

67. C: 

68. A : H1W 5 C : W 5 W 

69. A:^ 3 ? 

70. B, C: *nt?sT 
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Octades 


8.37-383 Khagalanda, Dviranda, Makota, Mandalesvara, Kalanjana, Sankha- 
karna, Sthulesvara ainsi que Sthalesvara, telle est l’octade des Pavitra qui mul- 
tiplie les grands merites. 


8.38b-4oa “Vastrapada, Rudrakoti, Avimukta, Mahalaya, Gokarna, Bliadra- 


karna, Varnaksa, O Lumineux 


est connu dans les 


¥ 

trois mondes ; telles est l’octade des Sthana; il faut savoir que 
maine de Rudra qui apporte une grande prosperite.” 


841-47 “Les huit Atiguhya, c’est-a-dire les Rudra, ainsi que les huit Guhya, 
les huit Guhyadguhya 21 , les huit Pavitra et enfin les huit Sthanu: ce sont la 
cinq sortes de Linga installes sur la terre pour le bien des mondes par l’ordre 
de £iva. O Sadanana ! tout lieu de pelerinage ( tlrtha ) qui se trouve a leur 
proximite doit etre considere comme supremement saint : s’y etant baigne on 
rejoint 3 iva”. II faut considerer les lieux des descentes de Rudra comme des 
lieux saints : ceux qui s’y rendent a leur mort atteigncnt le sejour supreme, 
celui de Rudra. Cette quintuple octade doit etre consideree comme caracte- 
ristique du domaine de Siva. Celui qui, en ces lieux, etablit un edifice consacre 
aux dons ou autres pratiques pieuses ou un puits, un jardin, un sanctuaire, 
celui-la obtient la recompense indestructible. “Les soixante-huit grands do- 


maines sont les emplacements de [Linga] 


cc 


qui y etablit] 


sanctuaire, un pavilion leger, un lieu d’assemblee, un monastere”, “[ou qui y 
pratique] l’ascese, la concentration, la priere murmuree ou le culte aux dieux”, 
celui-la obtient la recompense indestructible, il n’y a aucun doute k ce sujet. 





21 Ou Guhyatiguhya (note 19). 
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f^SOfTo <£A 9 <^--<£?g> 



ctfT^trRo 


71 <g fgtvg *ar 72 gT^Eg*g ^ re: \ 

7: %THT 3 ^r 5 T^q u^n 


^tfsrf^T^cr \\^ 6 \\ 

75 *T>F 7 °T g^of g ^ gPT' 
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Octades 



Mariages 22 

8.48-49 “Siva, l’fitre supreme, enonce qu’il y a huit mariages : celui de 
Brahma, celui des Dieux, celui de Prajapati et celui des Sages, ainsi que celui 
des Asura qui est le cinquieme, celui des Gandharva, celui des Raksas et enfin 
le huitieme qui est celui des Pisaca. C’est d’eux dont parlent maintenant les 
sages. 50 

8.50-59 “Lorsqu’apres avoir convoque [le pretendant], on lui donne une 

jeune fille mure, accomplie, d’une beaute parfaite et de bonne naissance, ainsi 

que des vaches, des terres et de l’or, on dit que c’est le mariage de Brahma qui 

est le meilleur de tous. L’offrande d’une jeune fille a un officiant au cours d’un 

sacrifice, c’est le mariage des Dieux. Lorsque Ton donne spontanement, apres 

avoir accompli soi-meme une oblation, a un brahmane de moralite reconnue 

et en quete de mariage, une jeune fille ainsi que des vetements et des bijoux, 

cela etant donne intentionnellement, on dit que c’est le mariage de Prajapati. 

Lorsqu’on a donne une belle jeune fille et deux couples de bovins ou seule- 

ment un seul, on dit que c’est le mariage des Sages. Lorsqu’a la jeune fille que 

l’on a demandee de fa$on repetee on donne des parures et qu’on a donne aux 

deux parents de l’argent, on dit que cette fagon de prendre femme est celle des 

Asura 5 elle est consideree comme acceptable par les specialistes 23 . Lors- 

qu’il y a consentement mutuel, dans le cas ou un homme et une femme sont 

unis par la passion, le don de cette jeune fille 24 a cet [homme] est considere 

comme un [mariage] de Gandharva. Lorsqu’apres un combat tres violent ac- 

compagne de meurtres, captures et coups, on s’empare d’une jeune fille en lar- 
mes, e’ep-t le [mariage] des Raksas. Lorsque l’on s’empare par un enlevement 

d’une jeune fille endormie et droguee, on appelle cela le mariage des Pisaca. 

Les cinq premiers [de ces mariages] sont precedes de [l’offrande de] l’eau. 


22 Malgre la reference a Siva, cet expose extrait du Suprabheda reste tres 
classique (cf.Kane, History of Dharmasastra, t.II, pp.516 sq). 

23 Dans la doctrine classique le mariage des Asura est prescrit pour les 
Vaisya et les Sudra mais reprouve pour les Rrahmanes (Kane oc p.520). 

24 L’emploi du mot don (dana) est theoriquement restreint aux quatre 
premiers types de mariages {ibid. pp.517-518). 
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Parmi eux les quatre premiers conviennent a un brahmanc de grande vertu • 
ce peut etre le cas aussi du mariage dcs Asura 25 ; en revanche que l’on evite 
les trois derniers.” 

Sacremcnts 

8.6o-6ia Conception, engendrement du male, trace de la raie, sacrement de 
la naissance, [remise du] nom, [premiere] sortie, [premiere] nourriture et ton- 
sure, e’est grace k l’accomplissement de ces [sacrements] que le brahmane nait, 
O Deesse ! 

Installation 


8.6xb-63a Ou bien 2f> il faut que les meillcurs des officiants accomplissent 
en suivant un seul traite les liuit moments [du rituel de Installation du Linga]; 
ce que l’on appelle les huit moments ce sont, succcssivcment, la prise de pos¬ 
session du site, installation provisoire, [la mise en place des] premieres bri- 
ques, celle du depot de fondation, cclle dcs briques do couronncment, [la cons¬ 
truction du] temple 27 , la mise en place du Linga et enfin la consecration. 


Culte 


8.63b-64 L’eau pour les pieds, l’eau pure a absorber, l’eau de bicnvenue, le 
parfum, les fleurs, l’encens, les lampes ct les premices, tels sont les huit ingre¬ 
dients (as tang a) du culte; e’est avec ces huit ingredients qu’il faut honorer 
Paramesvara 28 . 


25 Voir note 23. 

20 Faute de connaitre le contexte nous ne savons pas si va indique une al¬ 
ternative avec ce qui precede ou s’il a un sens assertatif ; ccpcndant la pre¬ 


miere solution semble la meilleure : en eifet il doit s’anir ici dc la faculte 


officiants d’utiliser des traites differents les uns dcs 
moments d’un rituel qui s’etend sur une duree de t 


puis qu 


ceremonies 


d’un Linga 


temple 


pie (cf. ci-dessus 3.120 sq les reflexions sur le caractere complementaire 
dissociable du Linga et du temple). 

27 Si l’ordre chronologique est rigoureusement respecte il faut inter 


dhaman comme designant 


C6 


du] batiment”, ceremonie marquee 


congediement des artisans et se deroulant 


mise en place des briques de couronnement (cf. Mayamatd t.I pp.410 sq) 
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Eau de bienvenue 

8.65 “Les huit constituants dc l'ofirande d’eau de bicnvenue (arghya) sont 
l’eau, le lait, les pointes de kusa, les grains dc riz, les fleurs, les grains de se¬ 
same, ainsi que l’orge et la moutarde blanche.” 

Fleurs 

8.66-68 Les huit operations rituelles au cours desquelles on fait usage de 
fleurs sont l’invocation, l’ofirande d’eau de bienvenue, celle de l’eau pour les 
pieds, le bain, la fumigation, l’onction ( vilepana ), l’offrande des prentices 
et le congediement. “Les huit fleurs sont celles d’cirka, de parikaja, de bilva 
et de nandyavarta ainsi que d cpatali, de karavira , de campaka et de nilotpala 
“II faut honorer les huit fleurs sur le chignon, sur la fete, sur le cou, sur le coeur, 
sur le nombril et les pudenda, sur les genoux et les pieds [de §iva]”. 

8.69-73^ [Le culte des] huit fleurs [se fait avec les formules des] membres, 
sauf celle des yeux, ainsi qu’avec celle de Siva non-manifeste ( [mfda ), de la 
Manifestation et du trone 29 . Ce culte des ‘huit fleurs’ est indique pour les 
pauvres et les faibles parmi les enfants, femmes et simples d’esprit, pour les 
jouisseurs(?), pour ceux qui sont affiiges de maladies, pour ceux qui se consa- 
crent a la meditation, pour ceux qui sont attaches a la doctrine sivalte, pour 
ceux qui cherchent les divers Pouvoirs, pour ceux qui sont detaches de ce qu’ils 
aiment. 

La grande cloche du temple 30 

8.7rb~72 II y a huit circonstances oh il faut frapper la cloche : au debut de la 
dispersion des restes d’ofirandes, au debut et a la fin du bain, au moment de 

la fumigation, au debut et a la fin de 1’oblation, a la fin de la fete quotidienne 
et a la fin de la danse. 


29 


puja aux huit fleurs (astapuspika) voir S&P 


U 


s’agit d’un rituel tres simplifie qui se resume a l’imposition de fleurs accompa 

gnees de formules. Ce rituel est utilise aussi bien par toutes les categories d' 

personnes mentionnees ci-dessous que par n’importe quel fidele. 

30 Trois de nos textes reprennent les vers 8.71^72 dans le chapitreXI ei 

modifiant simplement la fin du dernier demi-vers : voir ci-dessous 9.6ib~62 e 
note ad loc. 
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Les terres 

% 

8.73 Les huit sortes de terres se trouvent [respectivement] dans un champ 
[consacre a] Rudra, dans un etang, dans une riviere, dans [les pinces d’] un 
crabe (?), dans une maison (?) 31 , sur une charrue, dans la corne d’un taureau et 
dans la defense d’un elephant. 


Les sons 32 

8.74 “Les huit sortes de sons sont le bruit Q ghosa ), le cri (rood), le grondement 
(. svana ), la parole (.sab da ), le son explosif (. sphota ), la resonance ( ’nada ), lareson- 
ance audible (?) ( dhvani ) et le bourdonnement qui s’amplifie progressivement 

(jhamkarordhvakrti). ’ ’ 

Ordalies 33 

8.75~76a On dit que les ordalies sont au nombre de huit, la premiere etant celle 
de la balance. La serie des huit ordalies comporte, dans l’ordre, l’ordalie dela 
balance, celle du feu, celle de l’eau, celle du poison, celle de la coupe, celle de 
[la piece d’or d’un] mdsa chauffee ainsi que celles du riz et du serment. 

8.76b-78a Elies doivent se derouler en presence des brahmanes et du roi dans 
un quelconque temple de Siva, dans les temples de Durga ou de Surya, dans les 
lieux consacres a Vinayaka, au milieu d’une riviere ou sur ses rives ou bien en¬ 
core sur le bord d’une piece d’eau. Pour toutes, les moments [convenables] 
sont le mardi et le dimanche. 


Le Yoga 34 


78b 


CC 


faut savoir aue l’effort 


comporter huit et^pes : refrenement, observance, posture ainsi que maitrise 
souffle, retrait des sens et enfin meditation, fixation de l’attention et concern 


non. 


55 


31 Vasake est surprenant et l’on attendrait plutot valmike (dans une four- 
miliere) ou sasyake (dans un champs de ble), a moins qu’il ne faille utiliser, 
en la modifiant legerement, la lepon des textes C et E et y lire setuke (dans un 
pont, dans une digue) au lieu de sa tu he (?). 

32 Cette enumeration est suivie dans les Nissvdsakdrika d’une serie de 
definitions : le dhvani est assimile au bruit de la flute et le dernier terme de la 
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serie a celui du tonnerre. 

33 Voir egalement ci-dessus 5* 197^-200 et note ad loc pour les references. 

34 Expose sur le Yoga a hint membres extrait pour l’essentiel du Supra- 
bheda ; on notera que dans la liste des huit membres les positions respectives 
de dhvana et de dharana sont interverties (voir Introduction § III. 16). 
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8.8o-86a 


CC 


r efr enements 


continence et le naturel (akalpatcij^. “L’observance a "cinq aspects : purifica¬ 
tion, serenity ascese, etude et consecration au Seigneur. Les postures sont dites 
gomukha, svastika , ...etc” 36 . “Ayant pris Tune de ces postures il faut pratiquer 


abord accomplir 


souffle 


fait de remplir 


par une obstruction; que cette triple maitrise se pratique avec OM”. cc Les 
sens [reposent] sur les objets des sens ; ce que Pon appelle c retrait des sens’, 
c’est le fait de se fixer sur chaque objet jusqu’a ce que Fon atteigne la fixite. 
Lorsque l’on a elabore sur les receptacles la forme particuliere du sujet [c’est 
la meditation]”. La fixation de l’attention se fait sur les supports et la con¬ 
centration c’est ce qui est supporte 37 . II faut savoir que le Yoga en huit etapes 
est ce qui protege de tous les maux. 


Les Pouvoirs 

8.86b-87a [Les huit Pouvoirs] sont l’atomicite (< animan ), l’universalite (ma- 
himan), la legerete (, laghiman ), la pesanteur ( gariman ), la volonte irresistible 
(prakamya ), la suzerainete perpetuelle ( sadesitva ), la toute-puissance ( vasitva ) 
et l’appartenance a l’essence de Siva (sivatattvatah )™. 

♦ 

8.87b-93a Celui qui a son gre abandonne sa forme grossiere et quitte son corps 
pour passer a la dimension d’un atome, cc celui-la obtient la dimension d’un ato- 
me et c’est pourquoi [son pouvoir] est dit e atomicite’. Ayant fait sur la terre un 


35 Akalpata remplace le classique aparigraha (“non possessivite, fait de 
ne pas accepter de don”) le passage de l’un a l’autre peut se faire semble-t-il 
aisement si l’on admet que ce que Fon re?oit de l’exterieur modifie le “natu 
rel”. 

36 La liste des six postures a ete donnee ci-dessus 6.60. 

37 Cf. Suprabheda, yoga 0 3.i-2a : athatah sampravaksyami adharadheya 
laksanam/adharam sthanam ity uktam adheyam adhidaivatam// adharadheya 
sambandhad yogam ity abhidhiyate/. 

38 Cette liste dont nous ne connaissons pas l’origine ne coincide pas exacte' 
ment avec l’expose qui lui fait suite (emprunte au Suprabheda ) puisqu’elli 
mentionne le pouvoir gariman que le Suprabheda remplace par prapti; cepen 
dant l’une et l’autre se terminent par le Pouvoir typiquement sivaite, celui d’ap 
partenir a la nature de Siva. 
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emplacement 


fois, e’est pourquoi 


de l’universalite”. “Lorsque subitement, des qu’on se deplace et que l’on re- 
vient a son emplacement [originel], on atteint la racine ou les feuilles (d’un ar- 
bre) et cela a son gre, on dit que [ce Pouvoir] est celui de la legerete”. “Acque- 
rir tous les biens materiels, e’est cela [le Pouvoir de] l’acquisition ( prapti ) 39 . [Le 


Pouvoir de] la volonte-irresistible, e’est celui de ceux qui penetrent dans les 
corps qu’ils desirent irresistiblement 40 . Obtenir les sejours du soleil et des autres 
astres, e’est cela la suzerainete. S’il y a suzerainete, alors il y a toute-puissance. 


3 iva 


8iva 


Siva 


dont le premier est celui de l’atomicite. 




Qualites de Siva 


8-93b-94 “Omniscience, omnipresence, pouvoir de crcer le monde, purete, 
eternite, bienveillance universelle, souverainete et puissance, telles sont les huit 
qualites de Siva.” 


Ainsi s’acheve le huitieme chapitre. 


30 II semble bien que prapti soit a prendre ici au sens d’acquisition de 
biens materiels alors que selon le Yogabhasya il s’agit plutot de la faculte d’at- 
teindre materiellement des objets lointains (ad Yogasutra III 45). 


40 


Ce pouvoir de changer de corps a ete mentionne auparavant pour ex- 
pliciter le phenomene de transmigration des ames liees (2.24~29a). 

41 II s’agit de deux des quatre communautes qui out ete enumerees 
en 4.128b sq par le biais d’une citation du Suprabheda qui, dans cet agama , se 
situe immediatement apres celle que nous avons ici a propos des Pouvoirs. 
L’interet essentiel de la mention de ces communautes est evidemment de mon- 
trer que tout ce developpement tres classique dans l’ensemble n’a cependant 
d’autre but que de montrer que le plus grand des Pouvoirs ne peut etre obtenu 
que par ceux qui suivent l’une des voies sivaites et qui sont inities ; en d’autres 
termes le Yoga classique est ramene au rang d’un instrument parfaitement in- 
suffisant en lui-meme; on depasse ici le stade de la simple controverse (com- 
me par exemple en 5.92 et suiv.) pour atteindre celui du credo par principe 
aprameya. 


3 T< 3 £*tctf: 
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Chapitre IX 


ENNEADES 


Le corps de Siva 1 2 


9. i-4a [Le corps de Siva a trois aspects : indifferenciable, differentiable et 
indifferenciable et differentiable a la fois;] “mais il y a quatre formes diffe- 


indifferenciable 


qui cst differenciable ; 


qui, en y ajoutant celui qui est h la fois indifferenciable et differentiable., fait 


neuf 


255 Ci 


L’indifferenciable est depourvu de 


differentiable en est pourvu”; ce qui mcle les hold a l’absence de kald, c’est 
ce qui est a la fois differenciable et indifferenciable; il faut savoir que par 
rapport a la fieur qui est differenciable, le parfum est indifferenciable. “L’in- 
differenciable est superieur, le differenciable inferieur et ce qui est a la fois 
superieur et inferieur c’est celui qui est a la fois differenciable et indifferencia¬ 
ble.” 


94b~5 “En fonction [de la distinction que 1’on fait entre] la dissolution, la 
jouissance et le gouvernement, l’aspect indifferenciable est le lieu ( sthana ) de 
la dissolution, le differenciable est [celui du] gouvernement et [ce qui releve 
simultanement de] ces deux aspects est [celui de] la jouissance”. “Celui qui 
sait [distinguer] le superieur de l’inferieur, celui-la est lib ere et c’est un des- 
tructeur des liens 3 .” 


9.6-1 la [Le corps de Siva] qui est appele ‘celui qui est compose de neuf es¬ 
sences’ donne la delivrance aux devots. [Ces neuf essences sont] Siva, Sakti, 
Nada, Bindu, Sadaldiya, Isvara et Rudra ainsi que Visnu et Pitamaha on 


1 Expose tire pour l’essentiel du l° chapitre du jndnapada du Suprabheda 
(utilise egalement ci-dessus 3.49-50) ^’interpolation de certains passages etran- 
gers (vers 2b~3a, 6-ya) et la suppression de certains vers ou demi-vers du Su¬ 
prabheda (en particulier de 7b a na) modifient parfois legerement l’optiquedu 

1 

texte original. Voir egalement sur le meme theme 5.1-9 (emprunte au Sarva- 
jndnottara et aux Nissvasakdrika). 

2 Le Suprabheda precise ici que l’etat niskala c’est le couple Linga / pitha 
alors que l’etat sakala est le couple £ambhu / ^akti. 

3 9 - 5 b= 3 - 52 a. 
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indique maintenant la naissance ( udbhavd) de chacunc d 
lieme Dartie de Pessence Siva est nee Pcsscnce Sakti 5 ” 


cc 


Nada c 


cc 


ellcs 4 . “De la mil- 
de la millieme par- 
dc la millieme par tie de celle-ci 


Bindu 7 


33 


CC 


Sadakliya 


35 


dixicme oar tie de 


de cellc-ci 
ne Isvara 8 


CC 


de la mill! 


eme oartie d’Isvara est ne Rudra” ; “de la dix~millionieme partie d’Isvara 


.f- 


ne Visnu’ 

0 • 


CC 


Isvara est ne Brahma 


9.nb-i3a “On dit qu’Isvara est le maitre lors de la creation, de la destruction 
et du maintien, tout est produit par Brahma, la protection de tout est le fait 
de Visnu et la destruction complete de tous lcs mondes celui dc Siva le tout 
puissant 9 ”. “Aussi nombreux sont [ces dicux] produits par Sambhu, aussi 
nombreuses sont leurs Puissances 10 ”. 


4 Cette liste qui ne provient pas du Suprabheda est differente de celle qui 
est utilisee par ce dernier texte pour donner la suite des “naissances” dont il est 
question apres, d’ou certaines discrepances (voir notes suivantcs). Surlafagon 
dont les commentateurs expliquent que Pexistcnce de ces neuf formes n’est nul- 
lement contradictoire avec le caracterc unique de Siva, voir V.A.Devasenapathi 

Saivasiddhanta, p. 106. 

6 Le texte imprime du Suprabheda parle dc Santi et non de Sakti; il faut sans 

doute alors comprendre que Siva de qui relevc directement la kola Santyatlta 

»* 

la naissance de celle qui vient immediatement apres; on sait de 
maniere que les cinq kola sont identifiees aux cinq Sakti de Siva (chap. V 


provoque 


note 12). 


Suprabheda donne l 5 equivalence Nada / Pratisthakala 


7 


C 5 est-^i-dire Nivrtti, selon le Suprabheda qui indique par aille 
premieres essences correspondent aux quatre aspects nishala 


eme 


Suprabheda qui omet la naissance d’Isv 


la relation de cause a effet entre Sadakhya et Isvara, ce qui est un bon exemple 
de la faqon dont Vedajiiana inflechit le sens du texte original (a moins qu’il 
faille ajouter au texte du Suprabheda tel que nous le connaissons le demi-vers 
en question). 

9 Passage emprunte au premier chapitre d’iconographie du kriyapada du 
Suprabheda (’Lihgalahanavidhih) mais la substance s’en retrouve dans le jnana- 
pada i.66 (a la suite de ce qui precede ici). 

10 II ne s’agit que d’un developpement normal de Pidee selon laquelle la 
Puissance de Siva est une parce que celui ci est un (1.3b sq): dans la mesureoh 
Siva a de multiples aspects, sa Sakti doit avoir les aspects correspondants. 
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SW^O 11 ^11 

#n^or H^fwsFft^^nT^T^r t 
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'{wn % i 

f^gpc: ^rftd^^R'CSTofa 19 50j: **cf: HHU 
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15. T : o^Tf^RFfTT 

16. A omet 8a 2 -ioa 1 3 B 8b 2 - 

1 oa 3 ; T : o srrc^fa 

17. T : 'ETT^TW cTr^^r: 

18. T : tWEcm ^rYf^RT: 



323 




324 


Enneaaes 


Les supports 


9-i3b-i6 “On enumere ici les neuf supports 11 : le premier est le ‘support 5 
(adhara ), le second ‘le fondement de soi-meme 5 ( svadhisthana ), le troisieme 
est ‘la perfection du joyau 5 (manipiira) et le quatrieme ‘[le son] non provoque 5 
(anahata); le cinquieme est appele ‘pur 5 (visuddha) et doit etre medite a la 
base du cou ; le suivant est ‘le lotus de Taction 5 ( kriydpadma ), il se trouve a la 
base du palais et contient la divine ambroisie 12 ; le septieme est ‘Timage de 
la connaissance 5 ( jndnabimba ) qui se trouve entre les deux arcades [sourcilie- 
res]; c’est sur le front qu’est le huitieme qui comporte Timage de la lune et la 


( brahmarandhra ) 


53 


9.17-18 Se tenant sur ces neuf supports il y a autant de divinites ; il fautles 
mediter sur ces neuf supports dans Tordre suivant [en partant du bas] : [les 
kala] Nivrtti, Pratistha, Vidya, Santi et Santyatita ainsi que les Puissances de 
l 5 Action, de la Connaissance et du Desir et la Supreme Puissance. 

I 

9.i9-2oa II faut mediter successivement [sur les supports] 33 Tesscnce Ame 
(.atmatattva ), la Connaissance (vidya) et Tessence Siva qui suit immediate- 
ment ainsi que Mahesvara, Sadaldiya et Bindu qui vient juste apres et enfin 
Nada, Sakti et Santa. 


11 II s’agit de neuf supports de meditation destines a permettre la montee 
de la formule jusqu’a la fontanelle (et au dela, au niveau Dvadasanta): la nomen¬ 
clature est prochc de celle du Yoga avec des nuances precisant la destination de 
certains Supports ; nous avons regroupe ci-dessous (I) les points oil se situent 
les supports, (II) les noms des supports, (III) ceux des Sakti que Ton y medite 
et (IV) ceux des essences (les noms des quatre premiers supports et du 
dernier se confondent avec ceux de leurs localisations). 


(I) 

(II) 

(III) 

(IV) 

adhara 


nivrttikala 

• 

atmatattva 

svadhisthana 

• 4 


pratistha 

vidya 

manipura 


vidya 

sivatattva 

anahata 


santi° 

mahesvara 

kanthamule 

• p 

visuddha 

santyatita 0 

sadaldiya 

talumule 

kriyapadma 

kriyasakti 

bindu 

kodandadvayamadhye 

jnanabimba 

j nanasakti 

nada 

lalate 

• 

candrabimba 

icchasakti 

% 

sakti 

> 

brahmarandhra 

para sakti 

santa 
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3 Tfe 5 ?o 

3 °. 



(^rr^nn:) 

anqft qqft qfad ^Tfawi u^h 

qcftcr *#17? 2 %qr«Tgq 25 ^rr^n^cnr i 

^xR g fqsT^q ^J 5 q% 3 VTTqqq II ^|| 
f^nq^r cTT^qw 26 festrFCeRcr VV* I 

O C\ c S 9 \ 

27 ^^qqeq *qTeSTcW U?HU 

28 ^r?rr^ TOTT qfacT 29: q?sfqrq : 5 ^qTNqq | 
cT§*R ^FqiqqTqRfq^^^ H^U 



fqfftrsq qfacST =q fq^T STTfftfcftq q U^U 

^TFctrefVrTr faRTCTftcT: *TRSTftcT^qq =q I 
S^TSlftcT: q^T^TferqqTqT^q snsRcT H^n 
3 TTcqq^ =q fq?TC q f^cTrqqqsm I 
*r|sq* =ar «RM fsR- =q cR^cT^q HUH 
’TR g 33 5 Tftcf STFcT XT qRftcTTfa ^RRcT I 


24. B : SqT^q 5 3TTT- 

25. T: fqq -fl-qq 

26. T: ftaznwq-q: 

O 

27. T : 3TT^r^>^qqsq 

28. A, C, T, E: ?m£ 


29. C : q^fsFq gTqTf^qqq; T : ^F£- 

fsFfsq - qrfftcpr 

•> 

30. T : FTT^rq 'iftftsqT 

31. B : fftraT qqr 

32. C: ofirrqqrq^qqr: 

33. A, C : sifter 


12 Uamrta ne descend pas dans le domaine des Kala que Ton quitte en ar- 
rivant au lotus de Taction, premiere des zones regies par les Sakti superieures. 

13 E11 admettant que 9.i9-2oa se rattache a ce qui precede et neconstitue 
pas une liste isolee d’essences superieures enumerees en desordre. 
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Enneades 


\ 


Les Brahma 

9.2ob~2i Marlci, Bhrgu, Angirasa, Pulastya, Pulaha et Kratu, ainsi que Dak- 
sa, Atri et Vasistha, Brahma les a tons crees par [sa] connaissance du Yoga; 
aussi on dit dans les pur ana que ce sont ‘les neuf Brahma 5 . 


Le Feu 14 


9.22-23a 1 O Mahasena ! je vais presenter les poms et formes particulieres 
des Feux dont le nombre a ete precedemment donne j ensuite je parlerai de 
leurs emplois ( prayoga ) et de leurs ‘sieges’ (asana) lb . 


9.23a a -26a' cc O Prajapati! [il y a] neuf types [de‘ Feu] 16 : il faut savoir que le Feu 
de Siva est le premier, le second est le Feu Age, le troisieme Celui du Maitre de 
maison, le quatrieme l’Oblatoire, le cinquieme le Feu Meridional, le sixieme le 
Feu Adulte, le septieme c’est le Feu Isole (, kevalagni\ le huitieme le Feu En¬ 
fant et le neuvieme c’est le Feu Commun; telles sont les differentes sortes de 
Feu” j il faut faire correspondre chaque forme du Feu a [son] nom particulier. 


26b 


Siva 


n’y a pas plus d’intervalle entre eux deux qu’entre le vent et l’atmosphere. Par 
spite de l’union parfaite de Siva et sa Puissance, celle-ci est la mere et Siva le 
pere” ; cc voila pourquoi c’est des plus grands soins que doit etre accompagnee 


la naissance du Feu 


” Cf 


moment d’une installation et d’une fete 


lui de l’initiation”. Le Feu Enfant est pour les fetes, l’Adulte pour les installa¬ 
tions 3 rpais dans le rituel quotidien du feu ainsi que dans les autres cas le sage 
doit pratiquer le culte de l’Age. 


14 Ce long expose de plus de trente vers est emprunte au Karana et au 
Kamika pour l’essentiel mais avec des modifications qui en changent parfois 
considenablement le sens. 


(preche 4 Brahma 


premier quart du 


etre allusion aux kunda ?). 


mats a un texte revele 4 Skanda; le sens du mot 
mtexte d’origine n’apparait pas nettement (peut- 


qui suit est assez aberrante d’aspect mais en fait elle semble 


dre hierarchique (du Feu de Siva au Feu ordinaire) 
determinees : les feux vediciues. les feux classes n 


CCi 


age' 

enfin les feux sivaite, isole et commun qui semblent former un groupe 4 part 
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<|cRo. 6^-6^ 



cPROTo 

qo ^.*VW 

c 


? 


q?n™r o 



^Vi\o 

? 


(n^T°T:) 



^TfeFT 43 f^cf 5Tfe: IR^U 

nrfe i 

O 

fe^a 44 qrro>n^^ ?rfe: fqtn fe : 45 irvsh 

4 %^5*[W i 

srfcTBs^aRn^ g ?terrc>T% n^n ^ ir^u 


g srfcTG3T«f g fenrn 48 i 

frfcHTifft fer^n^Tfa *fen: IR^II 


34. C: nffe 
35 - B : ^rg: 

36. a 3 b,c : ^STTfRT 

37. voir note traduction. 

38. A et B omettent 22-23a 

(voir note traduction). 

39. A:feufe: 

40. B omet 24a. 



41. C : fe^Tfe 

42. A et B omettent 26a. 


43. T 

44. T 

45. E 

46. T 

47. A 


fenr: fer ffe fen 


nnifenfenrfe^g 

fewf: 

*N 

nTfefe^w 4 ; voir *PTfe?° 


I. 8.22. 

48. A: fern*o E : nW 
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9.30-3ia “Pour les ceremonies heureuses tel le manage, c’est le Feu du Mai- 

* 

tre de maison qui convient; pour les rites en relation avec les Pitr c’est le Feu 
Meridional qu’il faut preparer ; pour tous les autres rites aux Dieux 17 , c’est 
l’Oblatoire qui convient.” 

9-3ib~35a “O Brahmane ! c’est du Feu siva'ite que l’on parle ; ecoute en con- 
centrant ton esprit sur Lui. II a cinq visages, il est rouge, il etincelle de ses sept 
langues ; ayant dix bras et trois yeux [sur chaque visage], il est orne de toutes 
les parures , portant un manteau de tissu rouge, il se tient sur un lotus, assis, 
[les jambes] entrelacees dans la posture du ‘lotus’; il porte dix attributs. [Ses 
sept langues sont respectivement] doree, multicolore, rouge franc ainsi qu’e- 
tincelante ( suprabha ), noire, rouge, tandis que la derniere est faite d’or ; trois 
sont placees dans la bouche superieure et les autres sont dans [les bouches in- 
ferieures], celle de l’Est et les autres 18 ”. 

n 

9 *35b~36a “Dans [la doctrine] des Dieux 19 , il y a trois sortes [de Feu] : Celui 
du Maitre de Maison, le Feu Meridional ainsi que l’Oblatoire ; c’est de ceux-ci 
que l’on parle maintenant”. 

9.36I0-39 “[Le Feu du Maitre de maison] a un teint rouge; il a deux yeux, un 
seul visage et quatre bras; pourvu d’un vetement blanc 80 ”, “il est orne de tou¬ 
tes les parures ; il a trois jambes et l’une, flechie, est levee. D’une main droite 
il fait le geste de l’absence de crainte et d’une main gauche celui du don; il 
est prescrit que ses autres mains portent la cuiller et la louche. Monte sur un 
belier, il a un aspect terrible et il est accompagne de sa paredre. C’est ainsi 
que les stages decrivent la forme particuliere du Feu du Maitre de maison”. 


17 Daivakaryesu : cette expression employee a propps des rites “vediques” 
nous semble justifier celle de daivatva employee plus loin par nos textes (mais 
non par le Kamika ) pour designer les doctrines “vediques” (vers 35b). 

18 Par son nombre de tStes et son nombre de bras ce Feu de 3 iva s’appa- 
rente, comme on peut s’y attendre, a Sadasiva. 

10 Note 17. 

20 Les deux quarts de vers omis mentionnent le cordon sacrificiel blanc et 
le chignon noue. 

21 Vaktra est probablement une erreur pour vastra (“son vetement est 
noir”). 
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9404.5a 1 “Je presente maintenant l’aspect du Feu Oblatoire en parlant 


Caturmukha ! c’est de la millieme 


du Feu 


Meridional qu’il est ne. II a deux visages, trois jambes et deux nez ; il porte 
trois ceintures, il a six yeux et [son teint] est d’un fauve etincelant. II a quatre 
comes, il est monte sur un taureau et sa chevelure est comme le soleil levant. 
Il est pourvu de sept langues reparties entre [ses bouches] droite et gauche : il 
a quafre langues dans sa bouche droite et trois dans sa bouche gauche. Il 
possede quatre mains droites et trois mains gauches : dans ses mains droites il 
tient la louche, la cuiller, le rosaire et la lance (sakti); a gauche c’est une masse 
( tomora ), un chasse-mouche (vyajana) et un bol de beurre fondu”. “Tel est 
le Feu Oblatoire.” 


945a 2 -48a “On parle ici du Feu Meridional. Il a deux visages et six bras; 
son cordon sacrificiel estblancet son visage noir 21 ”. Coiffe d’un chignon noue, 
il a six yeux et [son teint est d’un fauve etincelant. Ses crocs sont terribles, son 


1 eg crement 


mains] droites il fait 


le geste de l’abscnce de crainte, porte la louche et brandit de fa?on mena9ante 
une mas sue; a gauche il fait le geste du don, porte une botte de kusa et une ca¬ 
lotte cranienne. Monte sur un taureau, il a trois jambes et il est figure en com- 
pagnie de Svaha.” 


948b-5oa “[Le Feu] du Maitre de maison est pour les maitres de maison, le 
Feu Meridional est pour les Pitr , 1’Oblatoire est celui des Dieux et il remplace 
les autres 22 . Il y a dans l’ordre l’Enfant, 1’Adulte etl’Age”. On dit maintenant 
que le Feu Adulte a l’aspect du Feu Meridional 23 ”. 


22 Cf. ci-dessus vers 31a ou il est dit que 1 ’Oblatoire intervient dans tous 
les rites (mises a part ceremonies hcureuses et ceremonies aux Pitr). 

23 Les Feux classes par rang d’age ne sont pas decrits et la precision que 
nous avons la ne permet pas de dire si le meme genre de correspondance existe 
entre les Feux enfant et age et les Feux du maitre de maison et oblatoire. 
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Q 

^roTTf^^^ § ifN^lPsTW^®^ I 




332 


Enneades 


9.5ob~52a cc C’est de la millieme partie du Feu Meridional 24 qu’est ne le Feu 
Isole ; il a deux yeux et deux bras, il est terrible (canda) et fait le geste du don 
et celui de l’absence de crainte; il porte un manteau de tissu blanc et son teint 
blanc etincelle. On l’appelle Feu Isole et il est aussi dit que c’est le Feu Enfant.” 

9.52b-65a “C’est de la millieme partie du Feu Isole qu’est ne le [Feu du] Foyer. 

Il a un seul visage, deux bras et sa monture est un belier ou un taureau 25 • 

portant un vetement rouge, il est pourvu d’une [coiffure a] triple aigrette (tri- 

sikha ), il a quatre cornes et deux yeux; une louche est dans sa main droite et son 
(autre) main tendue vers l’avant tient le darvi. O Pitamaha ! on l’appelle c [Feu] 

du Foyer’ et c’est sa forme manifeste.” 

Les sentiments dramatiques 


9 - 55^-57 Erotique, comique, pathetique, heroique, tragique, terrible, 
horrible, merveilleux et apaise, tels sont les neuf sentiments dramatiques. Le 
comique nait de 1’erotique, le sentiment pathetique du tragique, et il faut savoir 
aussi que le merveilleux nait de l’heroiquc et l’horrible du terrible ; l’apaise, lui, 
est independant; c’est ainsi que les dramaturges presentent l’apparition des 


sentiments 


26 


9.58 cc On dit qu’un sentiment est un etat emotionnel durable qui est conduit 
au caractere de ce qui est agreable par les determinants, les signes exterieurs 
et interieurs et les etats emotionncls passagers 27 .” 


24 Le Karana designe ici le Feu meridional sous le nom de Dikpati, ce qui 
est surprenant mais comprehensible dans la mesure oti ce Feu est le seul 
qui soit Cf oriente” dans son nom lui-meme. 

25 Le taureau est atteste a plusieurs reprises comme monture d’Agni (cf. 
Raurava t.I, tableau entre les pages 60 et 61). 

20 Voir les textes paralleles commodement rassembles dans A. Danielou 
et N.R.Bhatt, Le Gltalamkara ..., 1959 pp.150 sq. 

27 Stance que nous avons retrouvee dans le Dasarupaka par le biais de sa ci¬ 
tation dans le Prataparudriya (cf. P.S.Filliozat, Le Prataparudnya de Vidya- 

ndtha ..., 1963, p.130). 


^gpRT^t: 
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Les danses 

9-59-6ia II y a neuf danses ( tandava ) : d’abord la danse du bonheur (anandcf )., 
puis celle de Kali, ensuite vient celle que Ton appelle c danse du crepuscule’, 
puis la danse des sages et celle que Ton appelle £ danse de Gaurf, puis la danse 
de la destruction, la danse de Tripura, la danse du serpent jouant et enfin la 
mendicite 28 . 1 


La grande cloche du temple 29 

9.6ib-62 II y a neuf circonstances oh l’on doit frapper la grande cloche : au 
debut de la dispersion des restes d’offrandes, au debut du bain ainsi qu’a la fin 
de l’une [et l’autre de ces operations], au moment de la fumigation, au debut et 
a la fin de l’oblation, a la fin de la fete quotidienne et a la fin de la danse. 

Ainsi s’acheve le neuvieme chapitre du 
“Florilege dc la Doctrine Sivaite”. 


28 Cf. Sivaramamurti, Nataraja..., p.112 : la Bhiksatanamurti de Siva est 
assimilee a une forme dansante d’une part a cause de l’attitude du Dieu (sur le 
le point de marcher) et d 5 autre part a cause des circonstances m ernes qui accom- 
pagnent cette murti. 

29 Voir egalement 8-7ib~72 j on notera qu’il n’est pas normal de sonner la 
cloche apres la dispersion du nirmalya ; nous ne savons pas s’il s’agit la de la 
mention d’une tradition divergente ou plus simplement d’un simple effet de 
style du compilateur desireux de montrer les possibilites de double entente exis- 
tant dans certaines prescriptions agamiques... 
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Chapitre X 


DIZAINES 

L’oblation 

to.I Void la liste des dix ingredients [de l’oblation] : batonnets, beurre clari- 
fie, riz bouilli, riz gonfle, grains de moutarde, grains d’orge, grains de sesame, 
bambou ( venu :) 1 2 , feves et riz. 

io.2-4a On offre les batonnets avec la formule SADYA, le benrre clarifie avec 
VAMA ; ensuite c’est le riz bouilli avec AGHORA puis le riz gonfle avec PU¬ 
RUS A % la moutarde avec IA A, Forge avec HRDA YA , le sesame avec AlKHA, 
le bambou avec KA VAC A, les feves avec la formule NETRA et le riz avec AIS- 

TRA\ 

$ 

io.4b-6 Ayant ainsi offert cent-huit fois, cinquante ou vingt-cinq fois les in¬ 
gredients accompagnes chacun [de leur formule] particuliere, le sage doit a la 
fin de Foffrande [de chaque] ingredient et a la fin de [chaque] formule invoquer 
la Triade 3 et a ce moment ceux qui connaissent les quatre Veda doivent faire la 
lecture, apres avoir murmur 6 la formule PRASAD A et les litanies particulieres. 


10.7-8 Le [petit] batonnet fait douze doigts, le moyen quatorze et le grand 
seize; to 1 les sont les dimensions caracteristiques des batonnets. Un karsa, un 
demi karsa ou deux-tiers de karsa tel est [le poids de] Foffrande de beurre fondu 
selon [que le rite est] superieur [inferieur ou moyen]. 

io.9-i2a II faut invoquer la Triade avec une pleine cuiller [de beurre fondu] 
et ensuite accomplir Foblation pleniere avec une pleine louche. L’officiant doit 

t 

disposer Foblation pleniere avec la formule AIVA. Puis ayant rendu hommage 
au feu, ayant verse [Foffrande], qu’il tennine [le rite]. C’est Fofficiant lui-meme 
qui doit accomplir Foblation [au creuset] principal, mais son fils ou son disciple 
accomplissent les oblations aux autres [creusets] 4 . A la fin de l’oblation on donne 


1 En fait il s’agit de “riz de bambou” que le bambou est cense produire 
une fois tous les dix ans. 

2 On utilise done les cinq formules brahman et cinq des six formules des 
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1. A et B omettent i-i2a. 

2 . C : stfV cnr 


3. C : FRct 

•y cs *. 

4. C : ^FFT 


membres de 3 iva. 

3 C’est-a-dire BHUR BHUVAS SVAR. 
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Celles qui ont lieu dans les creusets secondaires (meme indication 

1.9 sq.) 


22 
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Disables 


Poffrande oblatoire (can/') [au feu] car 1’oblation devient oblation par tel’ac 
d’oblation 5 * . 


Souffles et veines 


c 


12b 


“Void les dix souffles : Prana, Apana, Vyana, Ud 


Samanaka 


Naga, Kurma, 
les sont les dix 


Ida, Pingala, Susumna ainsi que Gandharl, Hastijihva, 


Sankhini 


dc 


10.16-17 “C’est dans ce corps 7 que fonctionncnt les veines dont la premiere 
est Ida et dans ccs veines le souffle circulc sans cessc. On dit que la grande 
veine appelce Kundall est au milieu du nombrilKundall est scmblable a un 
serpent endormi love huit fois sur lni-meme.” 


10.18-19 cc Au-dessus du nombril il y a un lotus et ce lotus est commc endormi 8 ; 
en son centre sc tient Fame ( jiva ) eclatantc commc des koti de soleils ; a l’inte- 
rieur de cette [ame] se trouvent ce que l’on appellc les cerclcs de feu du soleil 
et de la lune ; e’est entre eux qu’est installc le dicu [interieur] eclatant comme 
des ayuta de soleils 9 . 


10.20-23 “La veine Ida est sur le c6te gauche tandis que Pingala cst la veine 
de droite et que Susumna est au centre ; cllcs vont jusqu’aux orteils. Gandharl 
est dans Poeil droit et Hastijihva dans le gauche Pus a cst dans Poreille droite 
et dans Toreille gauche il y a Yasasvim; Alambusa est dans la verge et Ivuhu 


5 Cette formule semble etre destincc a souligner l’iniportance de l’ac- 
complissement reel du rite. 

G Anatomie yogique empruntee pour l’essentiel au Suprabhcdcf comme la 
plupart des passages concernant le Yoga qui se trouvent dans notre texte (cf. 
8.78 sq et Introduction § III. 16 et IV. 9). 

7 C’est-a-dire dans le corps oh out etc situes precedemment les souffles 
(, Suprabheda , yoga 0 i.i22b-!4o). 

C’est-a-dire qu’il est ferme et non epanoui et qu’il enclot Fame person- 


8 


nelle. 


9 


Le cercle du soleil correspond h la veine Pingala et celui du soleil a Ida. 


Quant au “dieu” c 5 est Vantaryamin. 



* 
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Dizaines 


est installee dans l’anus \ Sankhini est au milieu du nombril; ainsi sont dispo¬ 
ses les dix veines. Toutes les [autres] veines sans exceptions parcourent le 
corps comme des cercles ; elles [le] parcourent comme des cercles, c’est pour- 
quoi on parle ici du C cercle des veines’ [a propos du corps].” 


Les attributs de Sadasiva et des Lokapala 

10.24-26 “Les dix attributs sont le trident, la hache, le foudre, Pepee, le lasso, 

* 

le lotus, la cloche, le serpent, le feu et le poignard; les proportions sont celles 
du mode a un seul tala et [chaque attribut] est place au-dessus d’un gnome 10 ”. 
“II faut les confectionner comme des gnomes avec les proportions des gnomes 

et toutes les caracteristiques numeriques [prescrites]; il faut que la couleur [du 

1 

gnome] soit exactement celle qui est prescrite pour Pattribut”. “Tels sont les 
dix attributs que Sadasiva doit tenir dans les mains 11 ”. 


10.27-29 “Dans tous les rites solennels ( mangalakarya ), dans les fetes ( utsava ) 
et dans les processions ( yanakarman ), il faut honorer de faijon particuliere les 
attributs des Lokapala. Foudre, lance, gourdin, epee, lasso, croc a elephant, 

massue, trident, disque et lotus tels sont ces dix attributs.” “A leur sujeton note 

# 

une petite difference en ce sens que la lance (sakti) est figuree sous la forme 
d’une femme ; les autres ont Paspect d’hommes pares de toutes les parures 12 ”. 


10.30 Tous [les attributs personnifies] ont les mains jointes etils sont toujours 
installes sur des lotus ; leur chef est marque du foudre [ou d’un autre attribut] 
car chacun doit etre confectionne en fonction de Pattribut qui lui est propre. 


10 II faut probablement comprendre que les attributs eux-memes sont 
selon le mode a un seul tala alors que les gnomes le sont selon celui a quatre 
tala comme le prescrit le chapitre du Suprabheda consacre a ce sujet ( Supra - 
bheda , kriyd 0 30.39b cite ci-dessus 3.99b). 

11 II s’agit de l’image a dix bras et cinq visages utilisee essentiellement 
comme support de meditation. 

12 Le fait que la lance (sakti) soit personnifiee sous une forme feminine 
semble etre du uniquement au genre feminin du mot qui la designe ; on con¬ 
state en effet que l’epee designee ici sous le nom de khadga est figuree par un 
homme alors que lorsqu’elle Pest sous celui de gada elle est une femme (Maya- 
mat a 36.31)... 
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Dizaines 


Certitudes 

10.31-32 II y a dix sujets sur lesquels il y a absence complete de contradiction 
entre les agama : le Linga, le maitre, la triple essence [de Siva] 13 , le sacrifice, la 
dualite de Fame et du corps, la syllabe supreme de PRASADA ld , la regie con- 
cernant les pavitra , la secte et la non-contradiction [des exposes relatifs aux] 
essences et de [ceux relatifs] aux existants 16 . 

V ertus 

10.33 “Non-violence, compassion, veracite, pudeur, prosperity, maitrise des 
sens, generosite, sacrifice, murmure ( japa ) et meditation telles sont les dix 
marques de la vertu.” 

4 

10.34-35 Maintenant, O Cherie! je dis les liens [qu’il faut imposer] au corps 
et qui sont les dix formes du refrenement : “non-violence, veracite, non-vol, 
chastete, naturel ( akalpata ) 10 ”, absence de colere, respect du maitre, purete, 
serenite et rectitude, ce sont la les dix formes de la vertu puisqu’elles sont ainsi 
enoncees par ceux qui la pratiquent. 

« 

c 

9 

Dons 

10.36 Vaches, terre, sesame, or, beurre clarifie, vetements, grains, melasse, 

t 

pieces d 3 argent et sel, tels sont dans l’ordre les dix dons. 

Imp erissables 

10.37-38a “Connaissance, patience, puissance, ascese, veracite, indulgence 
et fermete ainsi que creativite, eveil de Tame ( atmasambodha) et qualite de 
regent supreme, tels sont les dix imperissables qui sont eternellement en 
Sankara 17 ’ 3 . 


13 C’est-d-dire les essences lay a, bhoga et adhikara. 

14 HAUM. 

15 II doit s’agir de la distribution des mondes sur les trente essences qui 
vont de Kala a Avani (cf. Matahga , t. I p.xx). 

16 Voir chap.8 note 35. 

17 II semble y avoir id un developpenient de la liste des huit qualites de 

Siva (8.93b-94). 
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Dizaines 


Initiation 

io.38b~39a C’est par les dix aspects de l’initiation que nait la liberation des 
disciples. C’est par la lumiere de sa propre connaissance que s’illumine la libe¬ 
ration immediate 18 . 


io.39b~4i “En premier lieu [on comprend] la nature des essences, en second 
lieu on les contemple et en troisieme lieu on [s’en] purifie; en quatrieme lieu 


on [comprend] la nature de Fame, en cinquieme lieu on la contemple et en 
sixieme lieu on la purifie; en septieme lieu [on comprend] la nature de Siva, 
en huitieme lieu on contemple Siva, en neuvieme lieu on s’unit a Siva et en dixi- 
eme lieu on jouit [comme] Siva 19 ”. 


Ainsi s’acheve le dixieme chapitre du 
“Florilege de la Doctrine Sivaite”. 


Hari! OM! Que cela soit faste! Hommage aux Maitres! Ainsi s’acheve 
le lexique ( nighantu ) intitule “Florilege des synonymes” compose par 
Nigamajnanadeva, disciple du yogin sivaite Nigamajnana habitant de Punda- 
rikapura. 


18 On peut se demander si la formule svanubhutiprakasena ne contient pas 
une allusion polemique au titre de l’ouvrage de Vidyaranya, Sarvopanisadar- 
tha-miubhutiprcikasa; ce n’est qu’une hypothese mais il est assez tentant de 
voir opposer ainsi une illumination a base livresque et disons “vedique” 4 
l’illumination sivaite faite de foi et de retour sur soi-meme. 

19 Sur les dix etapes du Pilgrim’s progress siddhantin voir N. Murugesa 
Mudaliar, The relevance of Saiva Siddhdnta philosophy , Annamalai 1968, pp. 
88-99 et Sivayogasara (T. 496c) pp. 94 et sq ort ce passage du Kamika est com¬ 
ments. Les neuf etapes qui aboutissent a la 41e j ouissauce a l’instar de ^iva” (ima~ 
bhoga ) sont reparties en trois groupes de trois; en un premier temps il faut 
comprendre les essences, c’est-a-dire en saisir la nature qui est differente de 
celle de l’ame, ce qui permet alors a Fame de les voir (puisque le voyeur doit 
etre different du vu) et de s’en liberer; en un deuxieme temps Fame doit com¬ 
prendre ce qu’elle est, saisir la portion de connaissance qui est en elle et enfin 
se detacher d’elle-meme ce qui est le debut de l’identification a Siva; enfin 
il faut comprendre ce qu’est $iva, c’est-a-dire le concevoir comme penetrant 
tout l’univers et tous les etres dont soi-meme; cela permettra de le voir, de 
s’unir a lui et finalement de jouir du monde comme lui. 



35 TWT: 
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Textes Sanskrits 

Les titres sont eventuellement precedes de l’abreviation utilisee dans 1 $ 
conrs de Pouvrage a moins que celle-ci ne soit evidente (du type Ajita—Ajita- 
gamd). Pour les textes agamiques on a, en cas de pluralite d 5 editions ou de 
manuscrits, indique entre crochets ceux qui n’ont pas ete utilises. Les editions 
publiees a Devakottai le sont toutes par le Sivagamasiddhantaparipalanasan- 
gha. Les ouvrages de Vedajnana—Marainana dont les references ont ete don- 
nees dans PIntroduction (§§ II. 2 a 8 et 13) et qui n’apparaissent pas ailleurs 
n’ont pas ete mentionnes ici; c’est le cas aussi des ouvrages dont les citations 
ne nous sont connues que par des sources secondaires et dont le nom est 
precede d’un point d’interrogation dans l’lndex des textes cites (ci-dessous 
P -353 et suivantes). Le sigle T... renvoie a la collection de copies de 
manuscrits de PI. F. I. 


Amhmadagama : T.3, T.4. 

[sous le titre Kasyapasilpasdstra, ed. K. S. Subrahmanya Sastri, 2 vols 
Tanjore 1968 et 1960, Tanj. Sarasvat. Mahal. Series n° 122 et 89]. 

[sous le titre Kasyapasilpa, Poona 19265 Anandasramasamskrtagranthamala 

n ° 95 ]* 

Aghorasivdearyapaddhati voir Kriyakramadyotika . 

Acintyavisvasadakhya : T.7. 

Ajitagama : ed. N. R. Bhatt, 2 vols parus, Pondichery 1963-67 (Pub.IFI n° 

24/1 et 24/2). 

I —Piirvakdmikagama T.298 A. 

ed. C. Svaminatha Sivacarya, Daksinabharatarcakasangha, Madras 1975 



(caract.nagari). 


tamoule 3 Madras 1977 


Kdmika II== Uttarakamikagama T.298 B. 

Karana l—Purvakaranagama } Madras 1922. 

voir aussi T.34 (pp. 198-290) : “karane vasanarcanavidhih ” 

Kalottaragetma T.59. 

Kavyadarsa, ed. V. Narayana Ayer, Madras 1964. 

Kiranagama 3 Devakottai 1932. 
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Diparnava , ed. P. O. Somapura, Palitana, i960. 

Diptagama , T. 16 [T. 15]. 

Nissvdsakarikd , T.17 [T.127]. 
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- deux aspects : 2.1. 

- les cinq—: 5.22; 5.33. 
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- definition : 2.21; 3.1. 

- resultat : 2.24. 

- classes selon le temps d’execu- 

tion : 3.30. 
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sance : 3.24. 

- voir aussi: souillure. 
agent (kartr): 

- differents aspects : 3.53. 

- Siva comme — : 2.8; 3.66. 

- sur les voies pures et impures: 

3 - 10 - 

agregats ( 'skandha ) : 5.97. 
ame ( atman, purusa ): 

- sens"du mot atman : 2.55. 

- listes : 5.73; 6.22. 

- ignorante : 3.66; 2.16. 

- vertus de l 5 — : 8.23. 

- games de F — : 5.92. 

- localisation—: 5.102. 

- etats de F — : 3.47; 5.84. 

- identification avec Siva : 2.51. 

- theories sur Fame person- 

nelle : 5.92. 

Sme liee ( pasu ): 

- definition, differents types : 3.2; 

6.6. 

- creation grossiere : 2.11. 

- faite d’essences : 2.51. 


- voir aussi 1.6; 4.1; 5.84 et ame. 
architecte (sthapati) ... etc : 4.46. 
arme (astro) voir formule. 

- (ayiidha) voir image, 
ascese ( tapas ): 

- caracteristiques : 5.109. 

- fruit : 5.169. 

- sacrifice de F —: 5.164. 
ascete: 

- definition : 2.117. 

- ne joue aucun r 61 e comme agent 

de la liberation : 2.42. 

- yatin : 3.288. 

- voir observances. 

B 

bains ( snana ) : 6.44. 

- (snapana) : 3.213. 

Brahma (les) : 9.20. 

brahmaedrin : 2.42; 2.112; 3.69; 7.67; 

7.69. voir observances. 

C 

categories de la connaissance (padcir- 

tha 3 vastu) : 

- sivaltes : 3.1; 4.1; 5.10; 6.1. 

- jain : 7.75. 
cause : 

- differ elites sortes : 3.12. 

- Sadasiva comme—: 2.1. 

- Puissances comme— : 3.6; 3.62. 
certitudes (nirnaya) : 10.31. 
cloche (ghanta) : 8.71; 9.61. 
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commentaires : 3.268; 5.124. 
communautes ( salokyarfi ) : 4.128; 

3.165; 7.27. 

connaissance ( jnana ) : 

- definition : 2.15. 

- categorie (selon le Parakhya ) : 


5.10. 


- son fruit la liberation : 5.169. 

- voie de Phomme de bien : 4.123. 

- voir categories, certitudes, epis- 

temologie, meditation, 
contradiction : 2.107; 10.31. 
corps (ianra, tanu) : 

- subtil ou grossier : 2.22; 8.21. 

- triple : 3.19. 

- constitue des cinq elements : 

2.56; 5.25. 

- male ou femelle : 2.29; 6.41; 6.42. 

- vient du pere et de la mere : 6.41. 

- receptacles du—: 5.101. 

- veines et souffles : 10.12. 
cosmologie : 7.38-55. 

couches ( talpa ) pour le lectisterne : 

5.148. 


creation (srsti) : 2.11. voir Siva, Maya, 
culte (puja 3 yajana , arcana , pujana ): 

- definition : 3.190. 

- generalites : 2.60; 2.65; 3.189. 

- determine par les formules : 

3.148; 3.180. 

- rytlime : 2.98. 

- operations (upacara) : 


: 3.182; 

3.192; 4.78; 5.56; 5.195; 7-62; 


8 . 66 . 


- eau de bienvenue ( arghya ) : 8.65. 

- oblation ( homa ) : 10.1. 

- ingredients : 8.63; 7.62; 10.1. 

- panca 0 et sadgavya : 5.186; 6.53. 

- fleurs : 8.66. 

- culte prive ( atmartha °) : 2.62; 

3.130; 3.175; 3.189; 6.58. 

- culte public ( parartha °) : 2.62; 


3.182. 

- cercle du culte ( pujacakra ) : 7.63. 

- voir aussi: bains, couches, cloche, 

danse, fetes, feu, formules 
germination des pousses, 
officiant, rites, supports .... 

D 

danse (nrtta } tandava) : 3.196; 5.162; 

9 - 59 * 

danseurs : 5.180. 
diagrammes ( pada, mandala ) : 

- types : 2.71; 6.61. 

- description : 6.62. 

- utilisation : 6.90. 

dimensions (mana) : 3.82. voir sys- 

teme des mesures, images, 
disciple ( sisya ): 

- rang determine par le maitre : 

5 -I 7 I- 

- preceptes : 8.25. 

- remplace le maitre : 1.6; 10.9. 

- voir initiation, maitre spirituel. 
doctrines ( sastra ) : 3.249; 4.22; 4.26; 

5.122. voir traites, sectes. 
dons (dana) : 4.41; 5.169; 8.41; 8.50; 

10.36. voir richesses*> 

E 

Ego (ahamkard) : 3.41; 3.44. 

enseignement : 

- connaissance inferieure : 2.16. 

- responsables de P —: 3.75; 3.224; 

4.124. 

epistemologie : 6.10; voir connais¬ 
sance, inference, perception, 
raisonnement. 
essences ( tattva ): 

- Siva : 1.2. 

- creees par la Maya 5.91. 
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- qui constituent Fame individuelle: 

6.29. 

- intelligence ( buddhi) : 8.29. 

- intellect ( 'manas ) : 4.no. 

- attributs {gum) : 3.35. 

- nature ( prakrii ) : 3.6; 3.38; 3.66. 

-et etats de la conscience : 

& 

" 5.102. 

" - du corps de $iva : 9.6. 

- imposition des — : 5.54. 
etats de Tame : voir ame. 

etats de la conscience ( jagraddcli ) : 

2.121; 5.101. 

expiations {prayascitta) : 2.123. 


- absolu des — : 5.34. 

- semblable^, a Siva : 5,39. 

- corps de Sadasiva : 2.1. 

- ame du rite : 5.60. 

- nees de la Paramaya : 3.6. 

-et initiation : 3.78. 

-et installation : 5.48. 

-et oblation : 10.2. 

-et purification : 2.56. 

-et bain : 6.45. 

-et culte des 8 fieurs : 8.69. 

- prdsada : 3.159; 3.165. 

-membres : 6.16. 

-armes : 5.43. 




fautes {aparadha) : 2.123. 
felicit e (sukha) : 3.248. 
fStes {utsava) : 

- hierarchie : 3.203. 

- differentes categories : 3.1983 


3.200. 

- epoques des — : 4.96; 4.100. 

- feu pour les — : 9.26. 

Feu (Agni...): 

- iconographie : 7.65; 9.22. 

v 

- culteb : 2.67; 3.153; 5.196; 6.58. 
fieurs (pour le culte) : 8.66. 
formules {mantra) : 

- definition : 3.174; 6.33. 

- eulogie : 3.170. 

- action : 5.46. 

- determinees par leur longueur : 


3-I56. 

- determinees par les “determi¬ 

nants” {jati) : 6.21; 3.160. 

- vediques ou sivaites : 3.1483150. 

- prononciation : 3.146. 

- imposition des — : 5.48. 
double aspect : 2.59. 

- forme de l’absolu inferieur : 2.5. 


Gana (liste de—) : 3.236. 
germination des pousses {ankurar- 

pana ): 3.198; 3.200. 
grammaire : 3.251. 

Guhya (... etc) : 8.32. 

II 

hommc : definition 5.85; 6.6; 6.25. 

I 

images {pratima, brnba) : 

- definition : 3.129; 8.5. 

- types (ronde-bossCj reliefs & plat): 

3.140. 

- proportions : 3.89; 3.93; 4.90; 

8.5; 10.24. 

- membres : 4.87. 

- posture debout : 3.244. 

- descriptions : 9.25; 10.27. 

- image pour la meditation : 4.117. 

- culte des cinq images : 3.176; 

3.186. 

- image provisoire : 2.78; 2.84; 4.90. 
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- restauration : 2.91; 4.93. 

- voir Linga, installation, temple, 
imperissables (< avyciyci) voir Siva, 
inference ( amimana ) : 3.282; 2.19. 
initiation ( diksa) : 

- definition : 6.8. 

- voeu sivaite : 2.104. 

- source de la connaissance supe- 

rieurc : 2.19. 

- types divers : 2.32; 3.78. 

- voir le suivant ainsi que disciples, 

diagrammes, maitre spirituel, 
points d’equilibre, voies. 


• • • f 


mities : 2.32; 2.124; 3- 22 4; 3- 22 7i 


3.228; 4.30; 5.170; 5.174; 8.25. 

installation (pratistha mais voir5.i4i): 

- definition : 5.60. 

- types : 2.94; 5.141. 

- etapes : 8.61. 

- imposition des formules et des 

essences : 5.48; 5.54. 

- officiant : 1.12. 

- caracterise le Linga fixe : 2.69. 

- installation provisoire : 2.80; 2.84. 

- voir images, Liiiga, temple, 
intellect (mams) : 4.110. 
intelligence (bitddhi) : 8.29. 


J 

% 

jonctions (, sandhya ): 3.182; 3.227; 6.51. 

K 



liberation ( moksa , mukti ) : 2.37; 2.49; 

2.121; 6.33; 7.27; 7.34; 10.38. 
voir initiation, voies. 
liens ( pasa ) : 3.68; 4.1; 5.88; 6.7. 


Linga 


- definition : 3.129; 4.60-61. 

- listes : 4.65; 7.1; 8.1. 

- mobile et fixe : 2.66; 2.69; 3.130; 

4.56. 

- debout, assis...: 3.114; 4.7L 

- inne : 3.132; 8.41. 

- metallique ou de pierre precieuse : 

2.80; 8.8. 


- dimensions : 4.56. 

- arrondi sommital : 4.73. 

- temporaire ( ksariika) : 3.288. 

- purification : 5.62. 

- installation : 5.141; 8.61. 

- restauration : 6.95. 

- Linga sur diagrammes : 6.62-89 

passim. 

- culte sur le Linga : 3.130; 3.186; 

6 - 53 - 

- Linga et temple : 3.107; 3.111; 

3.120; 4.69. 

- Linga et Sadaldiya : 5.13; 5.21. 
Lokapala (attributs des —) : 10.27. 



Maitre ( pad ) : 3.48; 4.1; 6.2; voir 

Sadasiva, Siva. 

maitre spirituel (guru) : 3.69; 3.77; 

3.78; 3.165; 4.124; 5.135; 
5.171. voir initiation, 
maitre de maison (grhastha) : 2.32; 

2.42; 2.113; 3.69; voir ob¬ 
servances, 
malheur : 3.27. 
manifestations : voir Siva, 
mariages : 

- humain : 8.48; voir observances. 

- divin : 2.84; 3.206. 
matrices (yoni) : 7.56; 2.24. 

Maya : 

- source de souillure : 3.1; 5.73. 
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- lien : 5.88. 

- categoric : 6.3. 

- agent : 5.91. 

- voir Puissance. 

meditation (dhyana) : 4.117; voir 

Yoga. 

membjres : voir images, formules. 
mesures (systeme des —) : 3.83. 
mois : 4.98. 

musique : 4.108; 5.180. 

N 


nuages : 7.53. 



oblation : 10.1. 

observances : 2.42; 2.112; 3.297; 

4.30; 4.31; 4.36. voir ascese. 
officiant {dearya ...) : 1.9; 1.12; 3.219; 

3.224; 10.9. 

operations {upacara) : voir culte. 
ordalies ( pratyaya , divya ) : 5.197; 

8.75. 

P 

parole : 2.59; 3.14; 3.165; 4.5; 5.10. 
parnres : 5.179. 
perception ( pratyaksa) : 3.278. 
piedestal ( pit-ha, pindika ): 3.114; 5.13. 

5.71; 8.2; 8.5. voir installation, 
poetique ( kavya ) : 3.267. voir senti¬ 
ments dramatiques. 
points d’equilibre (1 visuva ) : 7.13. 
Pouvoirs (. siddhi ) : 

- listes : 8.86; 3.211. 

- obtention des — : 2.67; 2.98; 

2.102; 3.160; 3.181; 3.207; 

4.117; 8.8; 8.13. 

Puissance (. sakti ) : 

- de la conscience (corps de Sa- 


dasiva) : 1.3. 

- instrument de Siva : 2.8. 

- aspect femelle du corps : 2.29. 

- destructrice, obstructrice, engen- 

dreuse : 3.56. 

- jonctions : 3.228. 

- desir, connaissance, action : 3.61; 

2.8. 

- Vama, Jyestha, Raudri : 3.62. 

- chute de la — : 2.46. 

- figurees sur le trone de Siva : 5.68. 
purifications (, suddhi ): 

- listes : 5.61. 

-du Soi : 2.55; 5.80. 

-du lieu : 5.194; 7.60. 

R 


raisonnement : 5.136. 
renonfants : 2.42; 2.112; 3.288; 4.30. 
richesses : 3.101; voir 3.189. 
rites ( kriya ) : 

- definition : 5.60. 

- rythme : 2.98; 3.207; 3.213; 


3.224. 

-quotidiens : 6.51. 

- voir culte, officiants. 



sacrements (. samskara ) : 

- du brahmane : 8.60. 

- du feu : 5.196. 
sacrifices : 5.163; 7.71. 
Sadakhya : 5.11. 


Sadasiva 


- Maitre : 4.x. 

- la cicckakti est son corps : 1.2. 

- les formules sont son corps : 2.1. 

- agent : 3.10; 3.49. 

- Liiiga subtil : 3.120. 

- Linga grossier : 3.122 
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- attributs de 


10.27. 


Sanskrit : 3.257; 3.28$. 

saveurs (rasa) : 6.57. 

sectes (samaya) : 2.31; 4.21. 

sens (maitrise des —) : 3.288 ; voir 

Yoga. 

sentiments dramatiques : 9.55; 5.180. 
silence : 6.52. 

Siva : 

- definition, eulogie : 1.1; 2.126. 

- qualites : 8.93 ; 10.37. 

- action : 5.162. 

- manifestations : 


- corps 


de 


: 5.151; 8.18. 

3.10; 3.49; 5.1; 


9.1 


essence 


: 1.2. 


- categoric : 4.1; voir Maitre. 

- tr6ne de — : 3.142 ; 6.59. 

- aspect male du corps : 2.29. 

: 2.31; 4.21; 4.22; 4.26. 


sivalsme 


sivaites : 4.33 ; 5.no ; 5.170 
Soleil: 

- culte : 2.60; 3.175. 6.58. 


- chevaux du 


: 7 * 5 2 


son (sabda) : 8.74; 2.1; voir parole, 
souffles (prana) : 10.12. 
souillure (mala) : 

- definition : 1.6; 3.21; 4.1. 

- liste : 7.2. 

- maturation de la — : 2.46. 

- voir actes, liens, Maya, 
supports (ddhara) du culte : 6.58. 
supports (ddhara) de la meditation : 

9 . 13 - 

systemes (dmkina) : 6.43. 


T 


temple (prasada...): 

- classification nagaradi : 3.104. 

- debout, assis... : 3.1 ix. 

- dimensions : 3.87. 


- niveaux d’elevation : 3.119; 6.99. 

- enceintes et pavilions d 5 entree : 

5.156. 

- rapport avec le Linga : 3.107 ; 

3.in ; 3.120; 3.126 ; 4.69. 

- restauration : 4.96. 

- temple provisoire : 2.73. 

- temple et classes : 3.108. 
temps (kala) : 2.14; 3.24; 3.32; 4.98? 
terres : 8.73. 

traites (sastra) : 

- connaissance inferieure : 2.15. 
-sivaites : 2.52 ; 4.22. 

- n’utiliser qu’un seul traite : 1.9; 

2.106; 3.216. 

- traites divers : 4.11. 

- voir doctrine. 

trone (asana) : 3.142; 5.63 ; 6.59. 

V 


Veda : 2.16; 2.110; 4.11; 9.35. 
vents : 7.54. 

vernaculaires : 7.59; 3.257. 

Vidyesvara : 8.17; 3.211. 

voeux (vrata) : 2.104; 5-175; 5*178; 

6.95; 7-67; 7*69* 


voies : 

- pure et impure : 3.10; 3.14. 

- six — : 3.15b. 

- quatre—: 4.122. 



Y oga: 

- description : 8.78. 

- postures : 6.60. 

- supports : 9.13. 

- meditation : 4.117. 

- refinements : 10.34. 

- voie de l’ami : 4.123. 

Yogin : 2.14; 2.24; 2.104; 5.177. 



ENGLISH SUMMARY 



The Saivagainaparibhasamanjarl (&PM ) is an anthology of saiva texts 
compiled in the XVIth century by a Vedajnana from Citamparam ; tliis author 
is probably to be identified with Ma r ainana t ccika r, one of die six commentators 
of the Arulnanti’s Civananacittiyar . The &PM which intends to deal widi all the 


of the 


form 


bulk of the book are taken mostly from 


said about their origin in the text itself (all the references arc ours like all the sub¬ 
titles); in any case they depend upon a different tradition than the printed texts 
or the manuscripts of the works which they are coming from and they can be used 
as a basis of verification and/or correction. But it is not easy to understand for 
which kind of reader the §PM was written; on one side it looks like a Sirnima 
theologica and on the other like a nursery rhyme... For the present we shall 
consider it as a fairly complete summary of the Saivasiddhanta doctrine during 
the middle of XVIth century, like, for instance, the Saivaparibhdsa of another 
learned man of the same century, Sivagrayogmdrajnanasivacarya. 



The author, his guru and their books. 
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the library of the 


logie 1 . 


books we spoke about give some more clues relating the 
ijnana and we can summarise the whole in a few words: Vec 


I was the younger brother of a sivacarva , Vamadeva by name; the 


Tirukkalukunram came in the beginning of the XVItl 
.. The younger settled here in an important monastery 


Guhamath 


to have devoted himself to the translation in tamil of Sanskrit treatises amongst 
which one is the Sivadharmottara. His nephew, the son of Vamadeva, became 
his disciple and borrowed his name: he is our Vedajnana II. He too spent his 
life in Citamparam and was the author of several Sanskrit books which, like the 
^PM, arc mostly anthologies of agamic excerpts. 

The word “ veda ” is translated in tamil by “marai” and we know at least 
four authors who lived between the XIVth and the XVIth centuries, who were 
Saivasiddhanta devotees and whose name was Marainana, that is the exact tamil 

9 

translation of Vedajnana. One of them is Marainanacampantar author of a lot 
of tamil works amongst which a translation of the Sivadharmottara and two 
sthalapurdna -s (dated 1548 and 1555 AD) are noticeable. His disciple whose 
name is Maraihanatecikar is the well-known commentator of the supakkam of 
the Givamnacittiydr and was the contemporary of Sivagrayogin, another com¬ 
mentator of the Cimndijacittiydr and the author of the Saivaparibhdsa and of 
the Saivasannydsapaddhati (dated 1564 AD). We think that the two Marainana 
are not different than the two Vedajnana; let us point only to the translation 
of the Smadharmoltarci ascribed to Vedajnana I and Marainanacampantar or 
to the commentary of the supakkam of Maraihanatecikar and the Smagnanasid- 
dhisvapaksadrstantasahgraha of Vedajnana II... 


Ill 


Contents of the &PM 2 


before, the composition of the $PM is very puzzling, for the chap- 
topiewise but numberwise; that is to say that a trifold topic like 
be found in the chapter three and that a sevenfold one like dvlpa 


more 


1 For the complete references see above pp. 7, 9 and 10. 

2 References to chapters and verses of our edition. 
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farfetched. First, some 


of them, may 


than one chapter arranged numberwise and we have to look for them in several 
places: the categories ( padartha ) are three according to some agama-s, four, 
five or six according to some others and Vedajnana gives us agamic quotations 
on the subject in four different chapters (at least he forgot the Svayambhuvd- 
gama which lists seven categories !); the same tiling happens about the mala 
which- is one-, three- or sixfold and appears in the three corresponding chap¬ 


ters. For Agni the treatment is even more puzzling : as anybody knows he is 

4 

threefold in all the indian tradition, but, in our book we find him in chapter 9 
(for he is described as having nine forms) and in chapter 7 (for he has got seven 
tongues) but not at all in chapter 3. This is to say that if one wants to know the 
complete sayings of Vedajnana about one subject, he has to wander through the 
whole book. 

Inside each of the ten chapters the matter pertaining to the jhdnapdda of the 
agama-s is generally to be found in the beginning; but it is more difficult to 
understand exactly which order is followed elsewhere; however it is a common 
feature of the agama-s to mix together the topics of their kriyd 0 and caryapada- s 
and Vedajnana is perhaps just taking their way... 

As said earlier the §PM intends to give a fairly complete summary of the 
^aivasiddhanta, even if some topics seem to be apart of such a scope (grammar, 
poetics...); however these are exceptions and for the remaining the matter which 
appears in the $PM may be classified according to the four main subjects of the 
agama-s: knowledge, behaviour, yoga and rituals. Without trying to make a 
complete survey of the contents of the book (to which one can look to the Index 
thematique and to the Table des matidres ), we shall here summarise the main 
trends, reuniting what it should be, irrespectively of the numberwise order and 
of the origin of the excerpts (about which see below). 


The knowledge 


An important part of the book deals with the knowledge ( jndna ) and its ob¬ 
jects. At the very beginning (1.2) Siva is said to be beyond the means of valid 
knowledge ( aprameya , that is beyond the pramdna- s) and the same is resumed 
at the end of the list of the six means of valid knowledge where we learn that 
the siva (neuter, see below) is difficult to be grasped even with those means 
(6.15); nevertheless some of those means are precisely described (3.278 sqq). 


because the epistemology is v< 
more than for the old agamic 


int for the “late” Saivasiddhanta, far 
Epistemological passages of the &PM 


mostly borrowed from the Pauskara > one of the few agama-s to deal fully 


I 
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with such matter; one knows that the Pauskara gets a commentary from 
Umapatisiva. We can surmise that this famous commentary and such a full 
treatment of the epistemology have a claim in the high esteem of that agama. 

If pramdna -s arc the means of the knowledge they are not its origin; in fact 
there are two kinds of knowledge, the lower and the higher, which are proceeding 
from different places (2.15 sq). The higher one, which is an awakening (ava- 
bodha) is the Siva’s knowledge which flows from Siva and shows Siva; one can 
obtain it only by the initiation bestowed by Siva himself or by some guru of hi£ 
own choice; such knowledge does not need the pramdna- s : its obiect is mani¬ 


fest 


from the treatises, agama-s and 


most common amongst mankind, it is the one which is most talked about in the 
$ PM : we get definitions of different kinds of treatises, of the sutra- s and of the 
commentaries (5.124 sq); we also get definitions of different grammatical topics; 
and a long excerpt from the Nissvasakdrika explains how the grammatical 
barbarisms in the agama-s are to be neglected: such texts are divine and 
people must only think of the message they convey, not of the form in which 
it is conveyed (3.257 sq). Such position is interesting from several points of view, 
but it seems that it must be taken mostly as an answer to the critics relating to 
the little literary value and to the grammatical weakness of treatises written by 


for devotees endowed with 


poor 


The lower knowledge can be obtained only through the use of suitable 
treatises pertaining to Saivasiddhanta; we find here lists of sects, the ones being 
inside saivism, the others outside (2.31b, 4.21, 5.122 ...). But people must not 
only follow a “good” treatise, they also must select a special one and act 
always according to it (1.9, 2.106, 3.216...); such a direction underlines the 
well-known fact that even between the Saivasiddhanta treatises there are some 
discrepancies. 

The categories ( paddrtha , vastu) are the main object of the knowledge; 
all that has to be known is to be found in them. As we have seen earlier they 
vary in number according to the different agama-s, and in the $PM we get series 
of three, four, five and six. It is well ascertained however that the fundamental 
list is the threefold one with the Lord ( pad ), the Bound soul (pasu) and the Bond 
(pasa ); Vedajnana was well aware of such a fact and the most important ex¬ 
cerpts on the subject are to be found in the 3rd chapter. As for the fourfold di¬ 
vision it comes from a bipartition of die first main paddrtha , the Lord, which is 
split in Siva and Sadasiva, like the brahman which is parabrahman and sabda- 
brahman . Sadasiva appears as the main deputy of the Supreme Siva (neuter 
like brahman ); he is the Agent and the Cause; but the two forms of the Lord 
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are strongly linked together, like the Linga, that is Siva, and the temple which 
is Sadasiva (3.120 sq). Amongst the other lists of padarthas, the most inte¬ 
resting is the sixfold one from the Matahgapdramesvara ; it appears like a com¬ 
plete summary of the whole contents of that updgama (6.2 sqq). 

The Sivasakti who is one and manifold is much talked about in the S PM. 
She appears as one in the first chapter but as two in the 2nd (Knowledge and 
Actiqn) and as three in the 3rd (the same and Desire). She is the Siva’s instru¬ 
ment for the liberation of the pasu and she manifests herself under many forms 
and for many purposes. 


The second category, the Bound soul, is trifold 


pralaydkala 


vijndndkala ) or fivefold ( sakala , suddhadeha , pralaydkala , vijhdnakala , suddha ) 
but its most important aspect is the sakala who is the Man, the purusa (5.85 sq); 
he is the only one who can obtain the liberation for he is the only one who may 
act and, as we know, the acts arc the only means to get the mala, their offspring, 
ripening. Such sakala cannot exist without a support; that support is a body 
which is subtle or gross (2.24; 8.21) and by that body the pasu acts, enjoys, 
suffers and goes too to the liberation. 

The third category, the Bond, is fivefold : it is the Maya, the Mahamaya, 
the acts, the congenital contamination ( anavamald) and the Power of obscurity 
(5.88). But the contamination itself is threefold for it comes from the beginning, 
from the acts and from the Maya itself (3.21-23). We also get a list of seven 
kinds of contaminations which originate from the behaviour (7.2 sqq) but here 
we are more in the behaviour-rules than in the domain of knowledge. 


The behaviour 


Rules about behaviour are intended to lead the saiva to the liberation ; 
they deal about the observances ( asrama ), the vows and, first of all, the initiation 
which is, as said in Matahgapdramesvara quoted in $PM> the stair to the libe¬ 
ration . 

Saivism is of many kinds but the best one is the Saivasiddhanta which 


the twenty-eight agama-s (3 


The saivas belong to 


different sorts, five or six : sometimes all the human beings have been put in the 
same group ( antamsaiva , 5.mb-ii7) and sometimes they are differenciated 
according to the varna system, it seems that there is some doubt about the 
orthodox position in this matter : here the status of the brahmins is the highest 
and here it is also said that the saivism is apart from the varna system. 

The most praised of all the as ram as seems to be the one of the house-holder, 
who sustains all the others; on the other hand the mendicant ascetics seem to 
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be despised and we are told that they cannot be the bestowers of Siva’s boon 
to the world (2.42^464)... 

Vedajnana is the author of the “Mirror of the Initiation” (Dfksddarsa) and 
one cannot be surprised by the numerous excerpts about initiation in the $PM. 
Stair to the liberation, the initiation is of different kinds but most generally it 
needs a spiritual master who is the Siva’s deputy. In the 3rd chapter a lengthy 
passage dealing with the guru is just following the one dealing with the Lord : 
it is as if Vedajnana wanted to show how much the one and the other are alikq. 
The different initiations are enlisted according to the presence of such or such 
master or to the swiftness of the liberation or to the degree to which they are 
leading the initiate (see 2.32 sq..). To obtain the liberation the initiate can follow 
different paths amongst which is the fourfold path (servant, sod, friend and pious 
man) which leads to the four stages salokyadi (4.122 sq). 


The Yoga 


Most of the excerpts dealing with Yoga have been taken from the yogapdda 
of the Suprabheddgama and die treatment of that subject looks very coherent. 
It is a classical eight-member Yoga but we find a change in the order of the afiga-s 
(8.78 sq) : the fixation is placed between the meditation and the concentration 
and not between the taming of the senses and the meditation; this seems quiet 
unusual. Among the para-yogic practices talked about we can mention the ex¬ 
planation of die visuvat system (7.13 sq quoted mainly from the Acintyavisva- 
saddkhya). 


Rituals 

Modern saivism looks very ritualistic but the work of Vedajnana shows that 
such a trend is not a recent one, the rituals are treated in detail (without how¬ 
ever much technical data). There is no rite without a formula, die one being 
the body and the other the soul (5.60); aspects and different kinds of formula-s 
are frequently talked about, and particularly for the most important formula, the 
prdsadamantra which is to be considered as a form of the brahman (5.34 sq). 

The cult is private (atmdrthapujd) or public ( pardrthapujd ); it can be aimed 
at creation or liberation (2.61); it counts many operations (upacara) but these 
are only listed; however we find some details about the bath ( sndna ), the obla¬ 
tions and some others. 

The cult, whichever it is, needs a support which is most often the Linga, 
undifferenciated form of Siva. The Linga-s are listed according to more than 
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one order ; some of these lists are very classical; the others are more puzzling 
like the one according to which there are standing,, sitting, reclining and 
walking Lihga-s ; as far as we can think, it seems to be a saivite counterpart of 
the well known classification (but generally threefold) of the vaisnava images. 
We may point to some interesting notations about the relation between the 
Linga and the temple ; we have seen earlier that such a relation is the same as 


unites Siva 
the temple 


elsewhere we are told that the 


Leaving aside the lengthy description of the nine Agni’s forms, the icono- 


with some definitions ; it is the same for 


other 


silpin (4.46 sq); there are important 


images used 


(2.73 sq). 


IV 

Sources of the §PM 


Excluding the upodghata which is no more than an eulogy of the author’s 
guru, the &PM numbers 1147 verses amongst which we have been able to trace 
780 either in primary or secondary sources belonging mainly to the agamic lite- 


400 


remaining 


of 


that they are excerpts of agama-s; in short it appears difficult to ascribe to 
Vedajnana’s literary skill more than some linlc-verses and alterations of some 
original verses (probably to make easier the junction of heterogeneous materials). 

The secondary sources, anthologies or commentaries or the like, have 
given us several references some of which remain hypothetical, they are not 
ascertained in the original texts the name of which is given in such sources. 
When the result of such a checking is negative it can be due to the incomplete- 


of the original text we have at our disposal 


sometimes 


given in the secondary sources can be only a wrong one which aims to provide 
for some questionable view a touch of respectability ... 

The complete list of those secondary sources will be found in the Index des 
textes citds where they have been marked out by asterisks. Some are modern 
works like the Ranavaranavilakkam , a tamil treatise on the Saivasiddhanta illus- 

» . • •• J 


trated by numerous Sanskrit quotations, or the Saivasiddhantasangraha which 
is an anthology of agamic excerpts compiled recently by a gurukkal for his 
own perusal. Others are works of Vedajnana himself like the Diksadarsa or 
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the Sivajndnabodhasiddhismpaksadrstantasahgraha : no wonder that Vedajnana 
has made use of the saqje excerpts on the same topics. We have too works 
of people like Jnanaprakasa or 3 ivagrayogmdrajnanasivacarya who were writing 
in the XVIth century like Vedajnana and who were using the same set of texts. 
Some of the secondary sources are older than Vedajnana and most probably 
have been used by him: the two most important of them are the Jndnaratna- 
vali of Jnanasiva (whose name is praised in the beginning of Vedajnana’s Aftpar- 
thapujapaddhati) and the §atar atnasahgr aha of Umapatisiva, the famous com¬ 
mentator of the Pauskara : in the SPM we have found more than one passage 
given exactly in the same way as in the Sataratna 0 with the same order of verses 
(disagreeing in the same way with the one of the agamic texts quoted). 


Works quoted in the 3 PM 

We have found verses coming from at least fifty works, (see Index des textes 
cites for a complete list); however some are like the Kavyadarsa or the Vira- 
gama (one verse quoted only) and others like the Suprabhedagama (130 verses 
quoted) ... Around forty texts pertain to the agamic literature and the ones 
which are most frequently quoted are the Suprabhedagama , the Purvakarana , 
the Vatulasuddhakhya , the Pauskara and the A cin tyavisvasadakhya. 

The excerpts of the Suprabheda 0 are found almost on all topics: yoga as 
we have seen, Siva’s body (9.1 sqq), measurements (3.83 sq), asrama (2.117 
sq), marriages. (8.48 sq)... etc. Such thing is probably due to the fact that 
the Suprabheda is one of the most complete of all the agama-s, the one which 
deals without being very long with all the agamic topics. On the other part 
texts like the Purvakaranagama or the Vatulasuddhakhya have bean used 
according to their special scope : the first one for rituals and the other for the 
mantra- s and the like. As for the Pauskara we have said before that it is the 
main source for the epistemology; but we find too important excerpts about 
other jhanapada topics like the Agent or the Speech. The Acintyavisvasadakhya 
excerpts deal mainly with behaviour rules (asrama, dlksa , mat a ...). Amongst 
the other agamic texts, the Ajitagama is one of the most quoted and on all 
kinds of topics; in fact there seems to be far more quotations from that agama than 
we were able to trace, for we find often invocations to Visnu which can be a 
clue to such quotations; but as one knows several chapters of the Ajita re¬ 
main lost and some of them appear only in one very corrupt manuscript. We 
can surmise that in fact the excerpts of the Ajita are as important as the 
ones of the Suprabheda. 

Regarding other important agamic texts one is surprised by the very few 
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excerpts from the Kamikdgama , the most bulky one, or from the Raurava , one 
of the most praised. 

Non agamic texts are few ; we find purana-s, the Sivapurdna whose Vaya- 
vyasamhita (a quasi-agama) is quoted for a definition of the knowledge and for 
details about the initiation, and the Kurmapurana from which have been taken 
some lists and a definition of the grhastha. Amongst the others we may consider 
as negligible the short quotations of the Pahcadasi of Vidyaranya or of the Dasa- 
. rupaka , the Kavyddarsa or the Vrttaratndkara. Let us add that there are some 
subhasita- s which can be found everywhere: they just testify to the classical for¬ 
mation of our Vedaj nana. 


Composition of the 3 PM 


As said before the literary skill of Vedajnana appears mostly in the way he 
has “arranged 55 some of the excerpts he is quoting ; sometimes he puts together 
verses originating from different chapters of one text (see for instance 4.1-5); 
sometimes he modifies the general meaning by the adjunction of a half verse and 
sometimes too he puts together verses from different origins and makes with 
them a continuous but heterogeneous discourse. 


V 


It is difficult to ascertain what was exactly the aim of Vedajnana when he 
composed the $PM. The book is not truly the numerical lexicon it is said to 
be in the colophon ; it is no more a systematic presentation of the Saivasiddhan- 
ta as the author announces in the iipodghdla. I11 fact it looks little like the both. 
On one side we get several lists ( dvipa , brahma , Uvaguna , dtodya ...) but we have 
seen that such lists are sometimes against the numerical system about which 
there is a general consensus; on the other side we find lengthy statements 
which normally do not appear in a numerical lexicon and for which the 
numberwise classification seems to be no more than a pretext (see for instance 
passages about diagrams in chapter 6 or about grammar in chapter 3). 

Puzzling as it is the book seems nowadays to have been read and as a proof 
of this we can think of the wrong attribution to the Raurava of die sadakhya 
description originating from the Vatalamddhdkhya: it seems that such a wrong 
attribution takes its origin in the farfetched and misleading presentation of topics 
in the SPM (see chapter 5). We feel that such a book was meant for die 
simple middle-class laymen, the devotees whom Vedajnana himself was calling 
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“good people”. Amongst the special features of the §PM favouring such an 
interpretation we can mention the following ones: firstly the social and religious 
orthodoxy of a book which gives the first place to the house-holders and shows 
a certain contempt for such or such a group of ascetics; from the same point of 
view we can think of the distrust against such practices as the cult of the ksetra- 
linga or the absence of any detail about such side-cults as the Matrka cult. 'Se¬ 
condly we can point out that the book dealing at great length about mantra \js and 
rituals avoids all technicalities on these subjects; lastly there are very few pole¬ 
mical passages and this could be surprising if the §PM was intended for students 
or learned people. In fact the book looks like an agreeable catechism for grown- 
up people not used to go through the theological subtleties of the exhaustive 
treatises and their captious commentaries... 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


P- 57 

p. 60 


p. 62 


p. 68 


p. 69 

P- 69 
p. 69 

p. 71 


P- 75 
p. 76 


p. 76 
p. 78 


p. 78 


p. 79 
p. 80 


p. 81 
p. 82 


(1.2a) au lieu de - 



lire - n^iwr. 


(2.56-7) au lieu de “la formule-membre ( brahmanga ) est”, lire “[les 
formules] brahman et ahga sont...” 


nb-13) au lieu de “subtile (tattvi )lire 


c c 


qrn 


aux essences [qui sont subtiles] manifeste la connaissance et Paction”. 
(2.24-293, 7 e ligne) aulieu de “[ces corps] cnt ...”, lire “[Pentree dans] 
les differentes matrices est comme pour les yogin Pentree dans le corps 

’; et plus loin supprimer “subissant alors les etats d’eveil et 
” et remplacer “dues aux actes relevant de chacun de ces 


des autres 


>>_ CC 


etats par 
(24b, reference) 


aux actes accomnlis dans 


18 ” 


lieu de lire (le?on de la note 53) 

1 lieu de lire zfcTRW (le?on de la note 5 7). 

1 lieu de m tar, lire *rrfw. 


p. 74 (2.46b~49a, 5 e ligne) au lieu de “celle qui est perpetuellement pourvue 


faveur [de Siva] 


cc 


perpetuellement le pouvoir de 


[transmettre] la faveur [de Siva] 




ainsi que Pon parle par metaphore 


(ibidem, fin du §) lire 

chute de la Puissance”. 

(46b) au lieu de lire (note 101). 

(2.49^5 ia, 4 e ligne) lire “trace” au lieu de “notion” et “liberation 


non-conceptuelle” au lieu de 


CC 


compl ete 




de 


56^5^ 


cc 


purification 


formules”, lire “la purification est uniquement le fait 


formules. 




(2. 6ob-6i) au lieu de “il a pour but la jouissance”, lire “il a pour but la 

creation [de jouissances]”. 

(57b) au lieu de lire 


65 ) 


CC 


deux sortes de culte sivaite : celui [a la fin duquel Siva 
reserves et celui [a la fin duquel il Pest] sans reser- 
reserves est rendu sur un Linga mobile et le culte 


sans reserves sur une aire sacrificielle.” 

(69a) lire dans la reference ^ au lieu de ?. SW 


73b-77, 3« ligne 


cc 


mats pour 



33 


vaux... ^ 


lire “mais autrement tout 1c rituel est. scmblable” 


p. 86- 



p. 88 


p. 88 



p, 92 


: supprimer Pappel dc note 56 au bas de la page 86 et reporter la note 

56 i\ la page 88 en corrigcant “opticnnel” cn “occasioimcl”. 

0 

(2.i02b-i03, fin) au lieu de “et optionneP”, lire “ct occasionncl 66 ”. 
(2.104-106a) remplacer l’appel de note 58 par 57 et placer Pappel de note 
58 & la fin de 2.106b-107a. 

107b-110a) lire “Ici [dans le cas des textes siva'ites] (<atra tu ) lors 
qtPun sens est adopte qui aboutit & une contradiction entre un traite et 

un aiftre 

(2.124-125) lire “Lorsque sur un Linga personnel appartenant [a des 
sadhaka, une faute] a ete commise par les sadhaka [ou] par quelqu’un 
d’autre, Pexpiation purificatrice est double lorsque [la faute] est le 
fait [des sadhaka ] eux-memes ; la purification que devrait accomplir 


un acarya . 


33 




p. 98 


lignes) : supprimer les mots 


p. 100 (3.12b-14a, i c ligne) au lieu de 


cc 


instrumental 


cc 


effi 


cace”. 


p. 104 


ligne) : “Les 


35 


appuyant 


P* I0 4 
p. 104 


commentaire du Pauskara ad loc. il convient de traduire ainsi: “On 
appelle c a jouissance visible’ Pacte qui porte fruit en cette naissancc 
meme par la puissance de la formulc recitec [au cours d’un rite du feu 
dans lequel] de la gtujuci et d 5 autres herbes sont etablies (, siddha ) commc 
oblations et e’est la une technique de longevite”. 

(3.27) au lieu de cc ... chez autruilire “dans le monde materiel 
(3.30) au lieu de “en cours, accumulcs [dans le passe] etfuturs”, lire “il 
y a ccux [dont les consequences sont] en cours, ceux qui sont accumulcs 


qui sont futurs 


p. 104 


3L 


CC 


[Kala, Raga, Vidya] 


tement incitee par le Temps (Kala), enserree par Niyati rceoit le nom 
d’Essence de l’ame ( pumstattva ) qui est dans Parne ( dtman ) [sakala\’ ’. 


p. 105 (26b) au lieu de cPTT GG f^TcT-, lire cFTT (H5 firw 


p. 106 


38b-39) au lieu de “On enseigne Pidentite 


des 


qualites non manifestoes est dite Prestitue; ici l’egalite [en proportion] 
des qualites [manifestoes] separOes est dite Essence des qualitOs”. 


p. 108 


41-44, 3 e ligne sq) 


CC 


L’arroeance est la dOmarche 


33 


, lire 


dOmarche de l’Ego et elle differe de la connaissance 


des autres objets; Paction commune des groupes d 
( devagrdma ) n’est pas Parrogance”, 


p. no 


(348b-49a, fin) au lieu 
de libOration”. 


* 

lire “toujours en Otat 


p. 110 (349b~54a, fin) au lieu de “La distinction est Otablie a partir de celle.. 



lire cc La distinction est etablie en fonction de l’activite de la Puissance 
et pour [1’Agent] lui-meme; elle est purement rhetorique”. 

p. hi (52b) an lieq de viqq'srbT-, lire wqrr>r-. 

p. 112 (3.55b~56a) au lieu de “La realite c’est Siva ...”, lire “La realite c’est 

Siva (etc),... et toute forme qui nait de leur union c’est le pouvoir 
( bhava )”. 

p. 112 (3.56b-6o, deux dernieres lignes) au lieu de “s’identifienC a ce qui 

cause...,” lire “s’identifient au corps du Tout Puissant et a ses or- 
ganes...”. 

p. 114 (3.62b-66a, 2 e et 3 e lignes) lire “Par le biais de son union avec Raudra- 

sakti, Paramesvara forme a la fois Brahma 

p. 115 (67a) au lieu de lire grTO. 

p. 118 (3.78b-8i, 6 e ligne) au lieu de “une fois qu’elle a penetre le corps du 

disciple ...,” lire “une fois qu’il a penetre le corps du disciple par la 
voie du Yoga, le maitre.spirituel agit par l’oeil de la connaissance.” 

p. 124 (3.101-1043, 5 e ligne) au lieu de “ainsi obtient-on une vie ...”, lire “car 

la vie n’est pas eternelle”. 

p. 128 (3. 122b-I25, 3 e ligne) au lieu de “par le biais ...”, lire “sous l’aspect de 

l’incluant et de l’inclusion”. 


p. 130 


P- 134 


3 e et 4 e lignes): une ligne a saute a l’impression et il cor 
: “le sage doit construire le temple en fonction du Linga ; j 
mt ce qu’il faut faire pour le temple d’un Linga humain :.. 
;nes) : une ligne a saute a l’impression et il convient de lire 


“celui qui va des mondes souterrains a la Supreme Sakti 


Supreme Sakti 


p. 138 (i e ligne) au lieu de 


<< 


tuer 


cc 


subjuguer, 


ecarter et tuer”. 


p. 150 (2 


faute 


P- 150 (3 


au lieu de “correct”, lire “souhaitable”. 3 


ligne et suivantes : au lieu de “en 1’absence de cet autre traite ...”, lire 


un 


aussi l’usage de cet autre traite est present”. 


p. 150 


t donner son enseignement 
modes : ...”. 


p. 152 (3.228b-236a, 4 1 -' ligne) au lieu de 


CC 


supreme 


donne le niveau supreme 


p. 156 


(3.24i-243a, i c et 2 C lignes) lire “Skanda et les saisisseurs d’enfants 
(3c ligne) ajouter “Sakim” omis entre Dakinl et Sarika. 


P- 158 (3.25 ib-252, 2 C ligne) lire “singulier 
P. 160 (3. 26ib~264,3 C ligne et suiv.) lire “ 1 < 


55 


ie “singuliers”. 
emploi d’une denomi 



p. 160 

p. 164 

p. 166 

p. 177 
P* 178 

p. 178 

P . 179 
p. 180 
p. 190 

p. 190 

p. 192 

P. 199 
p. 200 

p, 208 


nation c’est la premiere ... le nous est dans le mot a la personne supe- 
rieure ct c’est ainsi qu’il faut expliquer la guirlande des racines. U11 
mot qui a un sens est un theme nominal ( prdtipadjka ) et il indique clai- 


rement les trois [nombres], cnsuite il faut expliquer l’utilisation [des 
racines et des themes nominaux] dans les operations corrcspondant aux 
[trois temps, passe], present [et futur] et aussi au moyen, it Pactif et 
life ipedio-actif ”. 

(3-265,-266, 3 e ligne) lire “e’est avec ces differentes sortes d’elements et 
en utilisant differentes racines qu’il faut faire des compositions en prose, 

<r» 

en vers ou en prose rythmee”. 

(3.278^281, 5 e ligne) au lieu de “par Pin term ediairc de la Puissance 

de la pensee”, lire “avec la Puissance de la Conscience pure...”, 
(derniere ligne du texte) au lieu de “il dort...”, lire “il vit avec son bras 
pour oreiller et s’habille n’importe comment, comme il mange, boit et 
vit, vivant de mendicite”. 

(30b) au lieu de -qf?RT ^rfcTTt, lire -?rfcnfrs#cr^T. 

(4.36-40, 3 e ligne) au lieu de “en sortant, ongagne Pemplacement...”, 
lire “de 1 & est issu Pemplacement...”. 

(derniere ligne) et 180 (i c ligne) au lieu de “ou bien que ce soit [sans 
espoir de] gain.”, lire “ou bien sans que ce soit & un age determine”, 
(note 79) au lieu de 3 tf$Tcf lire stfeTcfl 

(4.46-483 4^ ligne) au lieu de “Maya”, lire “Maya”. 

(4.98-99, 4 e ligne) au lieu de “dans une constellation”, lire “dans un 
signe du Zodiaque”. 

(4.100-1033, i c ligne) supprimer “et [i\ la date] de larecolte” et repor¬ 
ter l’appel de note 46 apres “calcul”. 


(4.103 b-104) 


CC 


qui se termine par le ‘pelerinage’ est fixee 
i a lieu le pelerinagc] comme prepond e~ 
suive le ealendrier lunaire. O Guha! Il 


faut chaque mois accomplir une fete lorsque Pasterisme du 
corde avec la pleine lune; la fete qui commemore une inst 
fix£e en [fonction du] ealendrier naturel.” 


(127b) au lieu de 
placer avant 128b 



-. lire 



L’intertitre wtwfe est k 


4) Jvalini : il ne s’agit pas de Vidya mais de 


premiere des 


huit hold de Sadasiva (cf. Raurava t.I, tableau face 


page 


28, derniere ligne). 

(5-28b“3oa, 4 e ligne) au lieu de “en unissant les phonemes du 110m de 
3 iva dans le mot ( arna ) Siva”, lire “en unissant les phonemes de &va 
[A, I, U, E, O] k la lettre de Siva (e’est-i-dire H]”. 



p. 210 ( 5 - 39 b- 43 a, 2 e 1 

[correspondant] 


CC 


3iva tres lumineux acquiert cinq noms 


5 ) 


p. 216 (5 


A 


supprimer “[d’installation]”. 


p. 216 (5.65-68a 3 avant-derniere ligne) ajouter apres “en commen^ant par 


Est 


55 


CC 


constituent le dessus du 


p. 218 (5.6 9 b- 7 o) lire “Que [l’on mstalle les formules] ‘Ganambika’a^ord, 

a * 5 


‘MahadevF k PEst, ‘Tan no gaurP au Sud et ‘Pracodayat; 5 £TOuest; 

c’est avec ces Sakti 46 que Ton confectionne le trong; immacule.” 

£ 

p. 219-221 Reference k completer : 5.73-80 &=Svacchanda n.82b-^o. 

* 

p. 220 (i e et 2 e lignes) lire“... et des existants (bhdvd ) 3 elle dont 1’existence.. 

p. 221 (83a) au lieu de TRT, lire 

(84b) au lieu de sng, lire Wg:. 
p. 222 Supprimer la note 57. 

p. 223 (89b) au lieu de fcnriw, lire 

p. 226 (5.97-100, 6 e ligne) lire “c’est la continuite des traces de conscience”. 

1 

p. 226 (5.101a) lire : “nourriture crue, nourriture digeree, excrements, em- 

bryon et urine [voila ce qui va dans chacun des] cinq receptacles [du 


humain] 


55 


p. 230 (2 e ligne) lire “les mahasaiva sont nes de Sadasiva 
p. 236 (5.148b-151a, fin) il faut retablir une ligne sautee < 


CC 


qui 


peau o’est le cuir des tigres 3 lions... etc y ce qui est tie du vomis 


sement 


55 


p.242 (5.i70b-i7ia) ajouter “1 z samayin” omis apres “le putraka ”. 
p. 242 (5.174b-i75a, 2 e ligne) lire “... dans une position commune; le putraka 


est superieur au samayin 


p. 242 (5.175b 


CC 


Le rosaire de rudraksa , le cordon sacrifi- 


ciel, le turban (usiiisa).. 


55 


p. 244 (i e ligne) lire 


CC 


bandelette de maintien 


55 


p. 246 (5.186b-189a, 4 e et 5 e lignes) au lieu de “et de la bouse si 

manque”, lire “et de la bouse si l’urine manque”. D’autre p 
niere phrase du paragraphe (c’est-a-dire le demi-vers 189a) 
tacher au paragraphe suivant et s’applique au brahmakurca 


der 


pancagavya 


p. 246 (5.1 
P -253 (6a) 

p. 256 (6.2 
p. 258 (6.2 


CC 


et aux jonctions” apres “quinzaine sombre 


55 


TT^T 


(note 15). 


remplacer 


par “cruel(le)”. 


3e lignes) lire “de la combinaison du souffle montant 


souffle descendant 


p. 258 (6 


de 


CC 


douleur”, lire 


pas nommable 


55 



i 


p. 262 (6.53-56; 3 e ligne) lire “bezoard” au lieu de “orpiment” et supprimer 

la note correspondante. 

p. 262 (ibid., 6 e ligne) au lieu de “depuis la descente dp la Ganga”, lire “la 


Ganga 


p. 266 


fait 


(6.626-646*, 2c ligne et suiv.) lire “...on sait qu’un Linga 
case [de haut et de large] et son piedestal trois cases [de large et un 
hlfctj; il y a quatre Linga qu’il faut orner des couleurs des faces 
Sadasiya] et l’un d’eux est blanc ...” 


p. 27 


5 e ligne) au lieu de “lors de la restauration d 


rel evement 


p. 282 (7.25b-27a, 2 e ligne) 


lentement 


cc 


conduit” ; demiere 


ligne au lieu de 
lire “ensuite il 


CC 


lentement il plonge cette ame 


accomplit 


p. 283-5 References k completer : 7.28b~30a—M<zra%a, Yogapada 5.61-62; 

7.30^35—ibidem, 5.636-68. 
p. 284 (7.36-383, 4 e et 5 C lignes), au lieu de “... 


p. 284 


“... il n’y a pas de differences 
entre [leurs actions et] une volition.”, lire “... iln’y a pas de differences 
entre leurs volitions [respectives]”. 

(note 27) Il ne s’agit pas de la Sakti de Siva ; en fait c’est la Sakti des 
six dernieres sortes de liberes qui est encore obstruee (samruddha-). 


p. 286 (7.4ib~49a, 8« ligne) lire “il y a un arbre sdlmali d’or, [hau 
p. 287 (44b) au lieu de lire WT^WTs^t: (note 116) 

p. 289 Reference k ajouter : 7.4^-51^ Svacchanda 10.288-2903 

2 C ligne: au lieu de “responsablc laic (. sthanin )”, lire 


p. 292 


“pretre hereditaire 


(sthanin') 


p. 293 (66a) 


arf?r 


de srfhfwr. 


p. 293 References & ajouter : 7 


Svacchanda 


7 


70 —ibid. 10.391-3923; j.71—ibid. 10.389. 


p. 294 (7.75^76) au lieu de “le courant [des actcs] ( asrava )”, lire “l’influx 

[des actes] (asrava).” Au lieu de “par suite de leur caractere ambigu” 


lire 


CC 


doctrine de la pluralite 


p. 295 References k ajouter : 7.72-73 = Svacchanda io.44ob-402a; 7.74-753* 

= -ibid. 10. 403"4®4‘* 1 ' 

p. 302 (8.25b-28) ajouter a la quatrieme ligne apres “celle du Linga” “ni celle 

du temple de Siva”. 

p. 303 Reference k ajouter : S .2^b~2$a== Svacchanda 10.409^41 la 


p: 311 References k ajouter : 8.60= Svacchanda 10.3866-3873; &.6ia=ibid. 


10.388a. 

p. 312 (8.69~7ia, fin du §) lire “pour ceux qui sont detaches et ceux qui sont 

passionn6s”. 

p. 314 (8.76b~78a) ajouter “ou k Guha” apres “lieux consacr6s k Vinayaka”. 



I 


p. 316 

p- 329 

p- 336 

P- 338 
P- 338 
P- 339 

P- 339 
p. 340 

p. 342 


ft 

» 

(8.8o-86a, derniere ligne) lire cc ce qui ote tous les maux” au lieu de 
“ce qui protege de...’. 

(34a) lire srfd1 au lieu de srfdf^dl'. 

(io.9-i2a, 4 e ligne) lire “ayant verse [de 1’eau] tout autour” au lieu de 
“ayant verse [l’offrande]”. 

(i e ligne) au lieu de “(carw)”, lire “( havis )”. 

(10.12b et sq., passim) lire Cc canal/canaux” au lieu de “veine/^Ines”. 
Reference a ajouter : 10.14-15 =Svacchanda 6.15-16. 

(18a) intervertir la le£on A de la note 18 avec celle adoptee dans le texte. 
(2 e ligne) supprimer “[autres]”. 

Reference a ajouter : 10.34-35 —Svacchanda 10.1090-1091. 
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